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ordinaire du Roy, me faintjacques, á faint Profpei-
&aux trois Vertus, au-deífus des Mathnrins.' 

^ xM. D C . X C I . 
Aves j i f f nbamn s & Privilége de fa Aíajefte., 





L y A une liaiíbn íl naturelle en­
tre ie livre de Daniel 6c rhiíloire 
des Machabées, qu'on ne s'éron-
ñera point fans doure de voir join-

¿re eníemble en un íeul volume ees deux 
livres Canoniques de l'Ecriture. En eíxer, 
ciprés avoir vá dans Daniel les figures &c 
íes proptóries qui regardoient le peupk 
Juif, 011 en troxrve dans cecee kiftoire des 
Machabéesl'accorapliíTemenr. Apr¿squ-
on a remarqué dans ce faint prophece la n¿mei 
prédiáion de la ruine de rEmpire des Me-" 
des 6c des Períes, águré par ¿e belkry que 
U grande come da Í>mc, qui reprefentoit le 
{Jrand Aléxandre, le premier roy de l 'Em-
fire des Grees, terrajfa , on en découvre la 
férité d ŝ le conTmencemient du premier 
livre des Machabées, lors qu'il y eft dit 
QtiAÍéxandre de Macidóme , Ji is de Phiíippej 
fm regna le premier en Grece, vaincjmt Da-

7- i». 
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P R B F A C É . 
rius roy des Perfes & des Medes s %c que 

bmid. la terre luy fut ajfujettie. Apres que Pon a 
8 i e o n f i d é r é dans la figure de cette méme 

grande corne qui fut brífée bieniot áprés 
& de laquelle /7 JV/Í é l e v á , felón Daniel 
quatre autres, qui fíguroient quatre prin. 
ees moins fuijfans que luy ^ ce qui devoic 
arriver apres la mort cTAlexandre * ThL 

i . Udch. ftoire faiAte des Machabées nous repre, 
u6'7' fente la vérité qui aVoit é te fígürée, lors 

qu'elle nous dit ̂  Qu'Aléxandre , ce pre­
mier roy de i'Empire des Grecs tomba 
lade, & reconnut qu'il devoit hien~tot mou~ 
f ir i qu'alors ayant appellé quelques-uns 
des premiers Officiers de fon armée , ü 
leur partagea fon Empire de fon vivant 
& qu'ils regnérent aprés luy , chacun dans 
Ies Etáts qui luy échurent. Aprés qu'on 

8. a vú enfin dans l'image de cette aútre ^ . 
^ f j - Hte come , qui fortit de Tune des quatre, 

6c qui devint fi pmjfante qu'elle s'attaqtta a, 
Bieu méme > ce que Ton devóit attendre 
d'Antiochus furnommé Epiphanes, ce roy 
cruel 6c impie , qui perfécuta avec une 
grande fureur le peuple de Dieu, 6c qui 

,. M4cL profana le fanduaire de fon temple j ón 
^J ; . en voit.. encoré TaccomplilTement dans 

cette hiftoire des Machabées, oú le Saint 
E-fprit nous fait décrire fort en détail les 

45). 



JP R E F A C E . 
cffets extraordinaires de Torgueil, de l'im^ 
píete, & de Phorrible cruauté de ce prin-
CQ 5 qui entrepric de faire ceflír les holo-
cauftes 6c les autres facrifíces qu'on oíFroit 
¿ pieu dans fon faint temple. Nous ne 
faifons en ce lien qu'un tres-petit abbregé 
de ce qu*on verra fort au long dans toute 

) la fuite de cette hiftoire. Mais ce que 
jious en avons dit fait voir touc d*un eoup 
la raifon que Pon a eue de joindre enfem-
ble les prophéties de Daniel 6c les livres 
des Machabées, 

On donne á eeux-cy le nom de Macha* 
bies, á caufe que Judas Tun des fils de Ma-
thathias , Se tres-zelé défenfeur de la loy 
divine, avoit fait écrire dans fes étendarts 
ees belles paroles du Cantique de Moife: 
J>>iiis fimilis tai in d ü s , Domine f Qui EXOL I . 

Centre les dieux eft femblable á vous, Sei- ll° 
gneur? Car les Hebreux compofant aíTez 
fouvent un feul nom des premieres iettres 
depluíieurs mots, afín d'abbreger j celuy: 
&t Uachahees^'zxQ\.x. auffi compoíe des pre­
mieres lettres hébraiques de ees paroles 
que nous venons de cicer j Se que le céle­
bre Judas avoit fait mettre dans fes drap-. 
peaux militaires, pour exprimer ta gran-
deur fupréme du Dieu dlfradl , dont it 
d^fendoit la Religión aveĉ  fes freres. Or^ 
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ne peut douter que ees deux iivrcs des, 
Machabees n'ayent éié écrits par divers 
auteurs: la feule diverfité du ftile , §c la 
maniere differente de compter les année^ 
en íbnc des preuves certaines. Mais l'u^ 
$c l'autre nonobftant cette diverfité , ne 
laiflent pas d^cre regardez de l'Eglife éga, 
lement comme Canoniques, Ce qu'on liu 

2 . MAch. dans le fecond touchant les aumones ^ 
44.^ les priéres qu'on fait tres-utilement pour 

les morts s a porte les hérétiques de ees, 
derniers tems a le rejetter comme apocry, 
phe j parce qu'ils ont réíblu eux-rneme^ 

cmcii. de condamner rufage tres-^fainc de ees 
t?-' Pr^res > fai^nt gloire de s'oppofer en cel̂  

TrUent. comme en plufieurs autres points á toute 
itmocent. i Egliíe, Mais u íeroit 5c plus íur Scp]^ 
fSyfor. honorable pour eux, de ne point changer 
rlf.rfí¿' ês anciennes bornes de leurs peres, felón 
fíromat. PappKcation que faint Jérome fait de ees 
Pevt.ip, paroles de TEcriture a rentreprife crimi. 
Hieran, nelle des hérétiques qui changenc la foy 
** of.c. ¿es anciens. Quelle eft en effet la témérité 

de ees perfonnes, qui aiment mieux: s'atta-
cher á hllufion de leur propre efprit, que 
d'écouter humblement ce que dit S. Augu, 
ftin fur ce fujet, lors qif i l déclaroit i l y a 

^¡tk plus de douze cens ans j Que c^toit la tra^ 
Iem ?v di^on que les Peres, l^ur ^yoi^nt iaiífée, ^ 
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oue generalement toute TEglife obfcrvoic 
^lors, que fi quelqu'un etoit more dans la 
Communion du Corps 6c du Sang de J E -
^ us-C n R i s TVon pnoit pour luy en cei 
endroit de la MeíTe Pon recommandoit 
.|es morts 5, & qu'on difoit meme á Dieu^ 
qu'oii luy ofFroit ce faerifíee pour luy re-
cornmander cette ame * Hoc enim l Pa-
tribus tradttum univerfa obfervat Ecclejta, 
pt pro e'ts , qui in Corporis & Sangainis 
Chñjti commmione defunfii funt , ckm ad 
tyfum Jacrificium loco Juo coMmemwantur > 
oretur < ac pro illis quoque i d oferH commê  
moretur, I I eft done vifible qué c'eft fans 
^ucune ráifén que Pon préténd condam-
jier en nos jours ce qui s'ohfervoic gene-
raiemenc dans touce i'Egliíe aü quatriéme 
fíécle, ce qui étoit des-lórs, comme 
l'aíTüre S. Auguílin , une tradition fe^ü^. 
de leurs peres. 

^lais ees prétendus refórmateurs de k 
fby fáince de TEglife ne rejetcent pas feu* 
lemene le fecond Uvre des I^íachabées , 4 
caufe qu'il établit i'utilit^ des priéres 8c 
¿es facrifíees q^on oí&e á pieu pour les 
fnorts 5 iis pretendent méme ^autoíifer du 
premier li^re pour júftifíer cet efprit de 
rebellion qu'on a toújours vu regner enr 
^ux , Se qui eít ÍI diredement oppofé a 

% iiij 
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i .Fetr. Feíprit de i'Evangile 8c á la doctrine d( 
i 'o^li. Apotres. C'eft ce qu'il eft importanc di 
^ traiter icy, pour rácher de les confondre 

dans leurs fauíTes interprétations de I'EcrL 
ture. Les Machabées, difent - i l s , & les 
autresJuifs qui fe joignirent á eux, ne crai-
gnirent point de fecouer le joug des rois 
de Syrie aufquels ils ctoient aíTujettis . 
parce qu^ls fe crurent obligez de défen. 
dre leur Religión, qui etoit celle du vray 
Dieu. Pourquóy done nous autres, qqi 
fommes aufli engagez á défendre la ReiL 
gion de nos peres, n'uferons-nous pas des 
mémes voyes dont ils ont ufé , & ne fa. 
crifíerons-nous pas nos vies &, nos biens 
pour foútenir la foy que nous profeíTons ? 
Mais i l eft facile de decouvrir hllufion de 
ce faux raifonnement qui les trompe, lors 
qu'ils s'efForcent de cacher l'efprit de ré. 
volte qui les anime, íbus le faux pretexte 
d'un zele de Religión, 

I I fnffiroit premiérement de leur répoiu 
dre d'abord, qu'étant Chrétiens, 6c ap, 
partenant- á l'efprit nouveau de TEvangile, 
ils doivent chercher plútót dans la con, 
duite des pxemiers Chrétiens perfécute? 
pour la foy de J E s us-C H R i s T , & ii i -
ílruits par les máximes des faints Apotres, 
U mmiéx& ú g m ils dpiYenc fe qoíidviirjg 
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enx-mcmes pour la défenfe de la foy, que 
pon pas dans la conduite des anciens Juifs, -
que TEglife n'a jamáis propofée á fes en- : 
fans pour modelle de la leur. Or commenc • 
tous les Chrétiens des premiers íiécles ont-
ils cru devoir défendre la Religión de J E -
S u s- C H R i s T ? Se font-ils perfuadez 
comme ceux dont nous parlons, qu'il faL 
loit qu'iis priíTent les armes contre les prin-
ces établis par l'autorité de Dicu ? Non 
¿ns doute, Et Texemple de faint Pierre , 
j-epris févérement par le Sauveur, lors qu'il iá« 
voulut le défendre avec l'cpee, ]uy qui *1'5^ 
venoit établir fon regne tout fpirituel dans 
Ies coeurs par fa mort , leur avoit appris 
que la Religión de J E s u s - C H R i s T ne 
devoit point s'établir non plus d'une autre 
maniere, que par les fouffrances par la 
mort de fes vrais difciples. 

Dira-t-on peut-étre, que le petit nom­
bre des premiers Chrétiens , de la grande 
puiíTance des Romains, les mettoit alors 
enticrement liors d'état de pouvoir fonger 
a prendre les armes pour la défenfe de 
leur foy ? Mais qu'iis écoutent la maniere 
dont en parle Tertullien dans TApoIogie 
qu'il prefenta aux Empereurs en faveur de 
t^ute l'Eglife des la fin du fecond íiécle: 
¡NPÍÍS m fommes 5 leur difoit-i l , que de^ «rm»^ 
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Ufoi « puis fort peu de tems ckns le monde j ^ 

' >3 cependant nous avons deja rempli toutesj 
ajíes provinces de votre Empire. On voic 
a» des Chretiens par cout. lis font re'pandus 
M dans les villes, dans Ies iíles, dans la carn. 
35 pagoe, dans l'armée, dans le palais, dans 
w le fenat, 6c dans le barrean , U n'y a 
« vos feuls temples que nous vous abandon. 
55 nons. Quelle guerre ne ferions-nous done 
»poiiit capables de vous déclarer , 8c avec 
>3 quelle ardeur ne pourrions nous.point l'en, 
«treprendre , nous qui mourons tous les 
3> jours avec tanc de joye, íi ce n'etoit poing 
35 une loy parmy nous, de foufFrir pliit^c 
ssd'etre cuez, que non pas de tuer les au, 

ww.eneres? Ainíi ce nombre prefqueineroyable 
4?* de Chretiens dont i l parle , n'augmentoit 

comme i l le dit , tous les jours, qu'au mi-
lieu des períecutions qu'ils foufFroient avec 
la derniere douceur : 8c ce fang de unt 
de marcyrs , qui comme une divine fe. 
menee produiíbic á tous momens d'autres 
martyrs , étoit capable de faire fentir la 
verité & la fainteté de leur Religión aux 
coeurs les plus enduréis ? Piares ejjidmur, 
quoties meíimur a vobis. Stmen efl fangim 
Shrifiianorum. 

Voila queílé étoit la politique furnatu-
yelle 6c la divine fagéílé de ês prer^ie^ 
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^ Ies de la patience de JESUS-CHRIST, 

qtii ont éte propofez, pour modeiics á tous 
Jes Ghrétiens des íiécles ílüvans. C'écoic 
¿ans ees fources originales du Chriftianif-» 
nie que les hérctiques de ees derniers fié-* 
cíes devoient chercher les vrayes máximes 
f vangéliques, Mais pour les confoiidre 
davantage, & les convaincre encoré plus 
de raveugiement de leur orgueil, i l eft 
neceíTaire de leur faire voir, que leur con-
duice n^ft pas feulemenc toute oppofée á 
ceiíe des premiers Chréciens, qui n'ont 
ctabli la foy de leur divin maitre qu'en 
niouránt pour luy j mais qu'elle eft encoré 
infiniment éloignée de ceile m^me de ees 
áriciens Juifs , done üs prétendenc que 
l'exemple les autorife dans leur ré-voke. 

Premiéremenc on peut juger de la dif* 
poíicion de ce peuple par la maniere dont 
il demeura foumis á l'ordre de Dieu du-
rant fa captiyité , s'entr'exhortant les UnS Barufh, 

les autres á íbuíFrir paífiblement leur état , 
& á prier méme pour Ies rois de Babylono 
de qui ils étoient eíclaves. Leur douceuj? 
parut encoré d'upe maniere tres-édifíante 
íóus le regne de Darius fils d'Hyftafpes, 
lors que l'Edit fi fameux de ce prince 
^tant pnblié dans touc fon Empire pour les ^.'«j! 
ftiré tpiis wmúx m m mime jour, ils no í^f^f 
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fe mirent en etat d'y réfifter que par Ies 
priéres qu'ils ofFrireat au Seigneur, par 
Jeurs larmes, 8c par leurs jeunes. Et quant 
á ceux qui vivoient du tems des Macha-
bees dont nous parlons, ils firent d'abord 
aílez connoitre combien ils ctoient difpo, 

rE.M4cfe. fez á íbuffrir p lú to t la mort, que de rien 
s's.3' faire contre les préceptes du Seigneur . 
í í í ^ ' puis que milíe d'entr'eux s'etant retirez 

dans le defert, cachez dans des cavernes^ 
réfolurent lors qu'ils furenc découverts?de 
perdre la vie fans aucune reílftance , pour 
ne pas violer la loy de Dieu. 

i . mch. Que íi Mathathias prit la refolution 
a¿.14* avec íes enfans de s'elever contre la fureur 

& Pimpieté d'Ancjbchus, i l eft viíible qu'il 
ne le fie que par une infpiration furnatureL 
le 5 puis qu'il eft marqué formellement 
dans í'Ecriture , qu'il fut animé en cette 
rencontre du méme zele que pieu avoic 

Knmer. autrefois loüé dans Phinées , 6c qui luy 
íit mériter pour récompenfe d'avoir dé-, 
tourné fa colcre de deíTus fon peuple r 
d^tre aíTuré de poíTeder pour toújours le 
Sacerdoce dans fa maifon, 

Aulfi Dieu confirma depuis par des preu^ 
ves fi certaines la vérité de cette infpira­
tion extraordinaire de Mathathias , qu^l 
eüt été impóflible d'en douter. Car i l fi| 

25*11 
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jaroitre du ciel dans le plus fort des cdm* 
bats des Machabées, plufieurs Anges ibus 
la figure d'hommes armez, qui marchoient 'J-l?<. 
á la té ce de leurs troupes, qui couvroient 
Judas de leurs armes , qui lan^oient des 
foudres contre leurs ennemis, 6c qui ren-
verfoient toute cette multitude d'impies, 
iprs que ceux qui combattoient pour la 
caufe du Seigneur ctoient en tres - petit 
nombre. 

L'Ecriture nous attefte encoré que le 
faint prophete Jérémie s'apparut á Judas t. K ^ K 
Machabce, pléin de gloire & de majefté, 
& luy mic entre Ies mains une épée d'or,,<;-
en luy diíant: Recevez comme un prefentde 
U f^rt de Dieu cette épée, ayec laqueüe vous -
renverferez, les ennemis de mon peuple d*!/^ 
raél. Et Pon voit enfuite qu'il remporte 
luy 6¿ Ies íiens des viftoires ílgnalees , oú 
le bras de Dieu fe faifoic fentir á leurs pro-
pres ennemis , & oú en efFet i l paroiflbit 
(p'ils devenoient vidorieux beaucoup plus 
par Ja forcé de leurs priéres, que par celle 
de leurs armes : Manu quidem fugmntes yih.v.t^ 

Jed Dominum cordihus orantes. 
Des gens qui ne fe confioient point en 

eux-memes, mais qui mettoient toute leur 
confiance en Dieu , felón qu'il eft dit de 
Machabée : des gens qui fe p r épa ro i en t^ ' / ' 
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todjours au combat par des priéres , 
des je unes, par rhumíliacion de lenr ccen^ 

\.*iMh- iwtCAto Beo % per eratimes cmgreffi f m t > 
^I4tj\ «lo gens qni n'envifageoient daiis cette 

j o . guerre que la fainteté du temple Se ^ 
\\. c*t Nom de Dieu , dont ils vouloient emp^, 
«y!zT c^er ês profenations i des gens enfín qui 

ayant r e ^ i tant de marques éclatantes de 
ia divine voIonc| , ne triomplioient de 
leurs ennemis que par fa toute-puiíTance 
qu'iís invoquoient á toute heure 5 ees gens 
dis-ije , ne pouvoient fans doute ctre rê  
gardez comme des rebelles, puis qu*!̂  
ctoient íi parfaittement íbumis au Dieil 
dlfrael s & que plufíeurs méme d'entr^ 
eux avoient fait connottre qulls auroient 
tous été difpoíez á fe lailTer égorger com» 
me des victimes innocentes , s'il ne leut 
eút mis luy-m8me par une vocation toute 
íinguiidre & confirmée par tant de mira-
cíes, Pepee dans les mains, non pour ven-
ger leur propre cauíe, mais pour défendre 
ia íainteté de fa loy ú . de fon temple. 

Que les ennemis de i'Eglife fe compa. 
rent maintenant avec ceiix dont nous par* 
lons. Qt^ils examinent ieur miííion toute 
humainc avec la vocation toute divine des 
Macbabées j & qu^ls ayent honte de prc-
tendré qirun tel exemjle puiíFe leur fervir 



* R E F A C É . 
ftouf autorifer leur rcvolte, qui n'a aucuíi 
ês caraétcres de la conduite de ees aiu 

ciens juftes. Q^ils rougiíTent étant obJú 
gez par rEvangUe d^voir une juftice plus 
Rondante que les Juifs, qui eft celle du 
Chriftianifme, de n'avoir pas me me celle 
¿e ees Juifs, dont ils paroiíient íi éloignez 
dans leur conduite toute plcíne de fureur 
^ d'ambition , qu'ils ne peuvent colorer 
la moins du monde par aucune marque 
¿'une vocation extraordinaire & miracu-

Ileíl bon encoré de remarquer avec un y.Aver-: 

Opunt Prélat de TEglife, qué íes M a c h a - S í ! 
bees &: les Juifs qui les fuivoient, ne pen-̂ auuexdc 
foient qu'á conferver la liberté de pouvoircontre 
yivre dans la fainte Religión ou ils étoientJuneu* 
uéz: au lieu que ceux qui ont prétendu 
reformer TEglife en nos jours, ont travail-
lé á détruire la Religión de leurs peres. 
Ceux-Iá combattoient pour la défeníe de 
l'ancien temple duDieu d'Ifrael: & ceux-
Cy n'ont pris les armes que pour renverfer 
les Eglifes Apoftoliques, ou pour en chan-
ger le cuite ctabli de tout tems. Ges pre- i . 
miers étoient revétus de rancien Sacerdo- z'1' 
ce de la nation des Juifs ; 8c ees derniers, 
faas avoir égard á ceux qu'une fucceíííon 
légicime mettoit en poíTeífion du miniílére 
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iacre, ont voulu en dreíTer un autre Moi i 
lenr cap rice j &c ont ainíi renoncé á la 
Religión 4 qui ne í^auroic fubíifter fans 
cette fuite & cette fucceífion legitime. 

L'on s'eft un peu étendu fur ce point: 
mais 11 paroit importanc 5 fur tout en un 

p^; fiécle comme celuy - cy , oü des hommes 
amoureux d'eux-memes s comme les nomme 
S. Paul, des hommes corrompusdans Vefait, 
dr pervertís dans U foy, prétendent faire 
pafler pour un zcle de Religión refprit de 
íureur qui les poíTede , 6c oú dans le terns 
meme qu'ils rejettent comme apocryphg 
une partie d'un iivre de TEcriture 4 ils s'ef-
forcenc de fe fervir de i'aucre contre l'E^ 
glife pour juftifier leurs emportemens* 

Geux qui le lironc avec cet efprit de 
piété qui doic toújours accompagner la 
ledure des livres faints, y trouveront non 
feulement dequoy confondre cet éleve-
ment plein d^rgueil des ennemis de TE. 
glife j mais encoré dequoy s'affermir eux, 
memes tres-folidement dans les principa, 
les vertus du Chriftianifme. Car tout y 
refpire rhumilité , la confiance en Diei^ 
la défiance de fes propres forces, la ne-
ceííité 8c la forcé de la priére. Et Ton peut 
diré que le Saint-Efprit a voulu peindre 
dans la maniere dont les Machabées fe 

défendircnt 
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¿ctodirent durant les guerres qulls eurent 
¿ foútenir pour Ja Religión contre les rois 
de Syrie qui avoienc reíolu de la détruire, 
ja conduite dont doivenc ufer les Chré-
tiens dans les guerres toutes fpirituelles, 
oii iis combattenc , comme dit S. Paul, 
contre les puiílances des téncbres. Ces 
princes impics en vouloient principalement 
$x cuite extérieur , &: attaquoient, pour 
le diré ainíi, comme le dehors de la Reli­
gión , en faifant ceíTer les facrifíces du 
temple de Dieu. Mais ees Princes des te-
nébres font tous leurs eíForts pour ruiner 
}e coeur méme de la Religión de J E S Ú S -
C H R I s T . lis penfent, uniquement á 
étoufFer dans les ames la charité , qui fe« 
Ion faint Auguftin, eft le grand cuite de 
cette divine Religión des Chrétiens: Non 
colitur Beus, nifi amando. Or on ne rcílíle 
á leurs attaques, que comme Ies Macha-
í)ées réfiftoient á tous les eíForts des en. 
nemis dlfrael. Le jeúne , la priére, l'hum-
ble aveu de nótre foibleíTe, la ferme con-
üance en Dieu , font les armes les plus 
puiíTintes pour les repouíTer. On en trou^ 
vera tant d'exemples dans cette hiftoire 
de l'Ecriture j 8c les priéres que ees pieux 
défenfeurs de la loy divine y ofFrent á Dieu 
font remplies d'une fi grande ©ndion, que 

* * • 
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i'on a tout lieu de croire que la ledure en 
eft tres - utile á tous les fidelles, 

j - ^ - r " Ce qu'on y verra encoré de íingulier 
¿ ¡ m m . eft riiiftoire du martyre du faint vieillard 
^c'7,1, Eléazar\ des fept jeunes freres Macha, 

bees, & de leur mere íi gencreufe, qui 
foufFrirent tons avant J E S U S - C H R I S X 
aVec une piété 6¿ un courage tres-dignes 
des plus grands nrtartyrs qui ont fouffcrc 
depuis Tlncarnatión ^ & dontrexemple faic 
connoitre d'une maniere admirable qUe 
ni la vieilleíTe, ni l'enfance > ni la foibleíTe 
du fexe ne peuvent nuire á ceux que Dieu 

( fóútient par fa grace, Se en qui i l a réfolu 
de faire éclater ía toute-puiflaiice» 

On a remarqué que ees deux livres des 
Machabées ont été écrits par des auteurs 
difFcrens. Ainíi les m^mes chofes n'étanc 
|>as toújours rapportées dans le méme or. 
dre, Se Fun des deux continuant Phiftoire 
plus loin , au-lieu que Pautre la recom-
mence 6¿ la reprend de plus haut s on a 
juge á propos de mettre icy á la téte une 
table, qui con tienten abrege tonté rhiftoi-
re de ¿es deux livres, felón Tordre chrono-
logique. 



T A B L E H I S T O R I Q J J E 
B T C H R Q N O L O G I Q U E , 

# o u 
C O I S t C O R D A N C E A B B R E G E ' B 

de ce qui efi comem d a m les deux .llvres 
des Aíachabées< 

•f E S conquétes d'Aléxan-
j ^ d r e 5 fa mort, & la di^ 
yi^on de fon Empire. / . lib. 
0p. i . ver/. i . &Ieqq. 

Séléucus Philojfetor, fíls 
¿'Antiochus íurnommé le 
Grand , excité par la piete 
¿u fpuv^rain Pontif? Onias, 
fournit tout?s les dép^nfes 
peceíTaires pour les facrifices 
qui s'ofFroient dans 1$ tem­
ple de Jérufalem. z.lib.cap. 
2. verf. z. 3. 

Héliodorp ayant été en-
voyé par ce prince pour pil-
1er le trefor du temple , eft 
fouetté par les Anges. z. lih. 
tap. s. verf. i . 40. 

Antiochus furnommé Epi-
phañes, fuccede a fon frere 
Séleucus dans le royanme de 
Syrie. lih. cap. 4, verf. 7. 

x. lib. cajti 1. verf. n . & 

Ce prince chaíTc le faint 
Pontife Onias , & établit ?n 
jía plac? ¿'mfa J^oft fon 

frére. 2. lib. cap. 4. verf. 7. 
& fm-

ii va porter la guerre pour 
la premiére fois en Egyptc j 
<5c vient de lá a Jérufalem , 
ou i l eft re^u magnifique-
ment. ibid. verf. 2 1 . 2 2 , 

Jafon eft dépoíTedé de la 
fouveraine Sacrificature, Se 
Ménélaüs établi en fa place. 
ibid. verf. 23 . & feqq. 

Et Alcime eft enfuite fubf-
titué a Ménelaiís. 2. lib. qapr 
14. verf. 3 . /; 

Antiochus va une feconde 
fois faire la guerre en Egyp-^ 
te. E1 3- íon retour ilfe rend 
makre de la ville de Jérufa­
lem, & pille le temple. 2 .1$. 
cap. s, verf. t. (̂ » feqq. E t 
1. lib. cap. 1. v. 17. &> feqq,, 

II ehvoye au bout de deux 
ans Apolíoíjius comrc les. 
Juifs. x . lib. cap. 1. verf 3 o.-. 
E t 2. Ub. cap. s. verf. 34, yj 

II i'efforce de faire em-
l?j:*íf«. siux Juifs les fuper-

* * Ü 
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T A B L E 
ftitions des payens. i 
cap. 4. verf. 3 . & feqq. E t 
z . Ith. cap. ó .verf 1. & fili­

l í fait mourir le faint hom-
me Eléazar , & fait fouffnr 
les plus horribles fupplices 
aux fept fréres Machabées , 
& a leur mére. z . lib. cap. 6. 
"v. i S . & feq. cum toto cap.<7. 

Mathathias tue un Officier I faite de fon arAee, 2 
de ce princc qui for^oit les ] cap. 8. verf. 30. E t i . l ib 
Juifs a facrifier aux idolcs.' 4. yerf. 2 8. érjeqq. 
Et s'étant retiré avec fes en-
fans dans le defert, Philip-
pc les y pourfuivit avec les 
troupes du Roy. 1. lib. cap. 
2 . -verf. 1. <& feqq. E t 2. lib. 
cap. 8. verf. 1. &/eqq 

H I S T O R I Q J V E 
lib. cap. 3- verf- 3 s. & feqq. cap, 

4. verf. t . & feqq- Item z, 
lib. cap. 8. verf. 8. 

Timothée & Bacchides 
font vaincus par le mémc 
Machabée. Et Lyíias étant 
auífi venu fondre dans la Pa, 
leíline , eft obligé de s'eiu 
fuir a Antioche, aprés la dé-

cap, 

Machabée fe rcnd maitrc 
de la ville de Jérufalem , & 
purifie le temple, z. l íb. cap. 
1 o. verf. x . E t 1. lib.. cap. 4. 
verf 36. & feqq. 

Retour d'Antiochus Epi, 
Mathathias , aprés avoir ' phanes dp Perfe , & fa mort 

exhorré fes fils á défendre gé-
néreufement la loy de Dieu, 
meurt : & Judas Machabée 
eft établi en la place de fon 
pére. r . lib. cap. 2. verf 49 . 
cap. 3 . verf t. & feqq. E t 
2 . lib. cap. 8. verf 1. & feqq. 

Antiochus Epiphanes va 
en Perfe, & laiífe a Lyíias le 
gouvernement de toutes les 

• provincesqui font entre l'Eu-
phrates & l'Egypte. 1. lib. 
cap. 3 . verf 27 . & feqq. 

Ptolemée fils de Dorimini, 
Nicanor & Gorgias font en-
voyez en Judée par Lyíias , 

. & par Philippe (qui com-

. jmandoit pour Antiochus 
dans Jérufalem, 2. Machab. 
cap. s. verf 2 2 . ) afín qu'ils 
exterminaíTent toute la race 
des Juifs. Et ils font vaincus 
par Judas Machabée. 1. lib. 

miférabre. Antiochus Eupa, 
tor luy fue cede dans le roy au-
me par Tes foins de Lyíias fon 
Gouverneur. 1. lib. cap, ^ 
verf. 1. é ' feqq. E t 2. /¿^ 
cap. 9. verf. 1. & feqq. 

Les heureux fuccés des 
guerres qu'entreprcnd Judas 
contre les Iduméens & les 
Ammonites. 1. lib. c. $. v. 
6. Et 2. lib. c. 10. v. 24. 

Lyíias eft vaincu encoré 
une fois par Máchabée qui 
avoit un Ange a la tete de 
fes ttoupes. 2. lib. cap. Í j , 
verf. 1. & feqq. 

Lyfias envoye des ambaf-
fadeurs pour traiter de paix. 
Judas Machabée y confent. 
Mais cette paix eft bien-tót 
rompue par la malice des Of-
ficiers d'Antiochus. z . lib. 
fap, n , verf. 13 . & feqq. 



E T C H R O N O L O G I Q V E . 
& s'étant rcndu maítre IZ- verf.z. 

Divers combats de Judas 
^lachabte.' z. lib. cap. 12 . 
gerf. s. & feqq- Ef 1. Ub. 
cap. 5. verf. 3 7. & feqq. 
P l i revient á Tcrufalcm , & 
aífiége Ia citadellc qui étoit 
o-ardée par les foldats d'An-
tiochus. / . lib. cap. 6. verf. 
18. & M q -

Antiochus Eupator accom-
pagné de Lyíias vicnt atta-
quer la ]udée avcc une puif-
{ante armee. Et Judas le 
combar avec beaucoup de 
valeur. 1. lib. cap. ó./verf. 
¿ 8 . Et 2. lib. cap. 1 z . v . 13 . 

Eléa7ar tue le plus grand 
' ¿lephanc de fon arméc , & 
cft aecablé fous le poids de 
cette béte qui tombe fttr luy. 

: 1. hb. cap. 6. u. 4¿. & fiqq. 
Ménélaüs eft condamné á 

la mort. Et Alcime luy eft 
fubftitue dans l'ufurpation 
de la fouveraíne Sacrifícatu-
tc. z.lih. c. 13 .v . 4.. &>feqq. 

Antiochus prcnd Béthíu-
ra , & va aífiéger |érufalem. 
Mais ayant fait la paix avcc 
les Juifs, qu'il rompit bien-
tót aprés , i l s'en retourne a 
Antiochc , dont Philippe , 
revenu de Petfe apres la mort 
d'Épiphancs , s'étoit rendu 

- niaitre. 1. lib. cap. 6. verf. 
4.8. & fiqq. E t 2. lib. cap. 
13. verf. x8 . & feqq. 

Démétrius, fils de Sélcu-
- cus qui avoit regné avant An­

tiochus Epiphanes, revient 
ác Roaae ou i l étoit en ota-

ge 
d'Antiochc , i l fait tuer An­
tiochus Eupator, & Lyíias. 
1. lib. c.7 . v . 1. <¿p feqq. Et 
2. lib. c. 1 j - .v . 1. & feqq. 

Démétrius envoye contrc 
la Judée Bacchides", & A l ­
cime a qui i l avoit conféré 
la fouYeraine Sacrificaturc. 
Mais ils font tous deux mis 
en fuite par Machabée. / . 
lib. cap. 7. verf. 6 . & feqq. 

Nicanor ayant été envoyé 
par Démétrius contre Judas 
Machabée, fait alliance arce 
luy. Mais ayant enfuite rom-
pu cette alliance, il eft yain-
cu par Judas. 2. lib. cap. 14.. 
verf 3 . & feqq.' 

Razias fe tue luy-méme 
pour ne pastomber entre les 
mains des infidelles. 2. lib. 
cap. 14. verf. 37 feqq. 

JudasMachabée encourage 
fes troupes par le recit qu'il 
leur fait du íbnge qu'il avoit 
eu touchant le faint Pontifc 
Onias & le faint Prophctc 
Térémie. Défaite, & mort de 
Nicanor. 1. lib, cap. 7. verf 
3-9- & feqq. E t 2. lib. cap. 
i s . verf. z. & fiqq-

C'efi icy que finit l'hiftoire 
contenue dans le fecond livre 
des Machabées, & dans les 
fept premiers chapitres du pre­
mier livre. L a fuite de cette 
hifioire eft rapportée depuis le 
huitiéme chapitre de ce pre­
mier livre jufques a la fin, 
oh fe termine le vieux, Tefta-
ment. 



A J> F R O $ A T t O N . 

J'Ay lü la tradudion des deux livres des Machabées, avcc 
une explication tirée des SS. Peres & des Auteurs Ecclé 

naftiques. Taita Paris le 8. de Janvieí 169U 

C O U R C I E R , 
Théologal de Paris, 

A V T R E A F 2 R O B A T I O N \ 

L 'Afíliaion a toüjours été r^gardee parmi Ies faint^ 
comiTie l'épreuve de l^ur vertu : IÍ: Seigneur , felo^ 

la peníée du prophete Roy , fait par? de fa miféricofde 
durant le jour, & i l la manifefte durant la auit j c'eft, 
a-dire que fi íes élus le^oivent les dons de la gracc 
pcndant le repos de la profpérité, ce n'eft que dans les 
troubles de Tadveríité qu'ils recoi^noiífent véritablemém; 
ce qu'ils en ont re^ü. Ce qui eft rapporté dans les deux 
livres des Machabées prouve bien cette vérité. Les guer, 
res continuelles que Judas Machabée 6? íes firére^ íbútin, 
rent contre les ennemis du peuple d'Ifrael, ont fait écla, 
ter a la face du ciel & de la terre la forcé de leur cpu_ 
rage , & le zele ardant qu'ils avoient pour rctablir le 
cuite du vray Dieu. Les difFérens fupplices qu'Eléazar 85 
tant d'autres Juifs ont mieúx aimé fouffdr que devioler 
les faintes loix que Dieú avoit donné a leurs péres , dnt 
fait voir rexaditude qu'ils avoient dans robfervance de 
ees loix divines : mais ce <|ui eft furprenant, c'eít que 
ees généreux Gapitáines ont prefque tous péri ai; miliev^ 
des combats & ce Prince des Scribes auífi bien que les 
Juifs qui fuivirent courageufement fon exemple , ont 
perdu la vie au milieu des tourmens : ce qui nous fait 
voir que les élüs ne font pas toiijours afíligez en ce mon­
de , parce c^'ils l'ont mérité par des crimes v mais parce 
que Dieu veut exercer leur vertu. Bien que nous ne 
comprenions point les démarches de cette divine con-
duite , nous devons ^roire qu'elks foiit toüjours .r^lfcsi 



0 «te5 i^gémens trés-iuftes, qüoique trés-ciachez • h i é l i 
fcait récompenfer dans le ciel ccux qu'il exerce fur la 
terre 5 & nous ne devons pas douter que leurs couron-
pes ne íbient d'autant plus précieufes qu'ils auront foü-
jetiu plus de combats pour les mériter. Fcu Mr, de Sacy 
parle fi fagement & fi fcavamment de cette conduitc ca-
fyc de Dieu fur fes é lüs , pendant qu'ils font en cette 
vie, qu'il y a lieu de croire qu'il l'a connue par expé-
fieiice : tout ee qu'il en dit eft conforme a la foy & aux 
Ijonnes moeurs. A París ce zo. Décembre 1690. 

L E C A R Ó N , 
puré de S. Fierre aux Baufs. 

B L A M P I G N O M , 
Curé de S. Médéric. 

ADTRÉ AVFROÜATION. 

LA Prophétie de Daniel a une fi grande liaifon avec Ies 
évenemens qui font rapportez dans les livres des M r -

cbabées, que pour en pénétrer le fens i l faut avoir lü &c 
jnédité ees derniers livres , dans lefquels on trouve la 
cruelle perfécution qu'Antiochus fit fouffrir á ccux du peu-
pje Juif qui avoient du zele pour la pureté de la loy de 
Pieu & pour la fainteté de fon temple". L a protedion que 
pieu accorda aux Afmoncens, qu'il rendir viétorieux par­
la forcé de fon bras de tant d'ennemis conjurez pour les 
perdre, noiís fait efpérer que ce méme Dieu qui a les yeux 
ouverts fur les befoins de fon Eglife , la foüticndra contre 
|£S vains effbrts de ccux qui par un complot crimine! fe 
foiit armez pour la derruiré. Nous exhortons les fidelles 
de Üre la traduítion de ees livres faints, & les explieations 
qui en donnent rintelligcnceV üs n'y trouveront rien que 
dedifiant & proprc a nourrir leur foy , á foutenir leur ef-
pérance, & á les porter a une reconnoiíTance líncére des 
bontez que le Dieu d'Ifracl a pour ceux qui font les béri-
tiers de la foy d'Abraham. Donné a Paris par les Doéteurs 
{nThéologie de la Faculré de Paris fouífignez, le 15 . D é -
cembre 1690 . 

, T . RO ÜXl A ND. 
P H . DU B O I S . 



E X T R A I T D V P R I V I L E G E 
du Roy, 

PAr gracc ScPrivilége de fa Majefte , donné a VcrfailICs 
le jour d'Aoüt Tan de grace 1 6 7 7 . > fign¿> Par lc 

Roy en fon Confeil, D'A L E Ñ c E' , & fcellé du grand fceatt 
de c ire jaune j I I eft permis ati í ieur de Sacy de faire i n j , 
primer par tcl Imprimeur ou Libraire qu'il -voudra choij(ir 
la tradudion qu'il a faite des livres de Jofué , des Jugcs 
SedesMachabées , avecune explicationtircedes SS.Peres 
& une Préface aufdits Ijvrcs , durant le tems & efpacc de 
vingt années entiéres & confédutives, a commencer 
jour que chacün d e fd í t s livres feraachevé d'imprimer pour 
Ja premiére fois en vertu du prefent Privilége j ayec dé-
fenfes a tous Imprimeurs , Libraires ou autres, de que^ 
que qualité ou condition qu 'ils foient, de les contrefaire 
fous quclque pretexte que ce ' í b i t , m é m e d'eñ faire des ex-
traits ou abbrégez, a peine de trois mille livres d'amende 
de confifeation des exemplaircs contrefaits , & de tous 
depens, dommages & intéréts, ainíi qu'il eft porté plUs 
au long par ledit Privilége. , 

Regifiré fw le livre de la Communautá des Manhands Libraires 
Imprimeurs de Id Ville de Parts, le fremitr jow de De'cembre ifiSi, 
Signé, A N G o T , Syndic. 

Ac :lievé d'imprifcer pour la premiére fois, 
le 1. Mars 1691. 

Et le fieur en qualité d'ExccuteurTeftamentaire & de Légataire 
univerfel dudit défunt fieur de Sacy, a cédé fon droit de Privilége 
á Guillaume Defprez, Imprimeur-Libraire, pour en jou'ir fuivant & 
conformément au traité fait entr'eux. 

LES MACE 



LES M A C H A BEES-

L I V R E P R E M I E R . 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

T fac-
tum 
eít , 
ppft-

quam percuílit Ale-
,3candciPhilippiMa-
cedo, qui primas 
regnavit in Gracia, 
égreíTus de térra Ce-
thim,Darium regem 
Perfarum & Medo-
xum: 

P RES qu'Alé-
xandre roy de 
Maccdoine, fils 
de Philíppe3qui 

rcgna premiérement ^ dans 
la Gréce //, fut forti du país 
de Céthim ^ , & qu i l eut 
vaincu Darius roy desPcrfes 
&: des Médes, 

ir, i . Grite, premiérement. 
Itttr. primus fot» primiim. 

Ibid. Ex$U dan» toute la 
Gr«c«. í í í W . 

Ihid. Exfl. Ce nom s*appli-
quok á tous íes lieux maritimes. 
U s'cBtend ¡tí dala Macédoine. 



monde 
]6S 

i . conftuuitpr^ 
lia multa, & obci-
nuit omnium munfc 
dones, & interfecit 
reges terrx, 

% L I V R E I . D E S M A C H A B É ' E S . 
2. i l donna pluííeurs ba-

tailles , i l prit les villes les 
plus fortes de toutes les na-
tions , i l tua les Rois de la 
terre. 

3. I l paíTa jufqucs á l'cx-
trémité du monde, i l s'enri-
clüt des dépoüilles des íia-
tions, &: tome la terre fe tut ^ 
devant luy. 

4. I l afíembla de grandes 
troupes , & fit une armée 
tres-forte : fon cceur s'éleva 
6c s'enfla. 

5. I l fe rendir maítre des 
peuples & des rois , 6c i l les 
rendir fes tributaires. 

5- & pertranfíit 
ufque ad fines tef 
rac :&acccp i t fpo¿ 
multitudinis Gen^ 
tium : & íiluit térra 
ih coriípe&u-ejusv 

4. Et congrega-
vit vututem & exer, 
citum fortem nimis: / 
& exaltatum eft & 
elevacum cor ejus: 
• y. & bbtinuit re­
giones gentium, 3¿ 
tyrannos: & ^ 
lunt i l l r in tribu, 

* v i - i 1 tum. 
6. Aprcs cela i l tombá 6< Et poft 

malades, & i l reconnut qu'il decidit in leñum 
devoit bicn-tot mourir. & cognovit epij 

7. E t i l appelíalesGrands morcretur. 
defaCour qui avoient été ^ : ^ 0 ^ ^ 

¿ i v r • ios luos nobxles qui noums avec luy des leur jeu- fccum erant ni l¿t i 
neíí'e, &: i l leur partagea fon a juventute: & di 
royaume lors qu'il vivóít en­
coré. 

8. Alexandre régna done 
An du douze ans , 2¿ apres cela i l 

mourut. 
9. Et íes Grands de fa 

Cour fe firent Rois chacun 

regnum 

dans fon ^ouvernement.-

viíit illis 
fuum,cum adhuc TÍ-
veret. 

8. Et regnarit 
Alexander annis 
duodecim , 8c mor-
tuus eft. . 

5. Et obtinuer 
runt pueri ejus re­
gnum, unuf(juiíc|ii8-

ir. l . Gr*c. <{üiítvit, ideH, nen aufa «fts tsfifierc!. 



10. & impofue-
runt omncs íibi cíia_ 
demaupoft mortem 
t jus , & filii eorum 
poft eos annis mnl-

{uat mala, in térra. 
11. E t exiit ex 

tis ra<íix peccatríx 
chas illuítris,' 

I . 

i o . lis prirent tóus 1c dia­
deme apres fa mort, Sc lcurs 
enfans aprés eux pendanc 
pluííéurs années V & les maux 
fe mukipliérent fur la terre* 

fllius Antiochi re-
,gjSjqui fuerat Roma: 

i i . C'eft de la que forrit 
cette racine de jpéché, Antio-
chus furnomme l'Illuftre, fils 
du roy Antiochus qui avoit 

^bfes: 8c regnavit m été envoyé en otage i Rome, 
ánno centefimo t n - & • r¿ |a Gent-trente-
gefimo ^P"™5 r€1 feptiéme année du régne des An du 
f> Greps. 

Ente lems-láilfortit lí. In diébus i l -
jis exiérunt. ex If-
racl iíiii iniqui , & 
íuaferunt multis, di-
centes: Eamus, & 
diíponamüs tefta-
mentum curh tíenti-
ibus qu£ circa nos 
ílíftt : <juia ex quo 
receílímus ab eis, 
invenérunt nos mul­
la mala. 

15. Et bonus Vi-
fus eftfermo inocu--
lis eormn. 

14. Et deftinave-
runt aliqui de popu­
lo j & abierunt ad 
regem: & dedit iilis 
poteítatem ut facc-
.rent juftitiam Gen-
tium. 

^ .13 . lettr, parut ton á Imx? yeux 

1 1 . 
dlírafe'l des enfans d'iniquité, 
qui donnérent ce confeil á 
pluíieurs : Allóns & faiíbns 
alliance avec les nations qui 
nous environnent j parce que 
depuis que nous nous fóm-
mes rctirez d'avec elles^ nous 
fommes tombez dans beau^ 
coup dé maux,. 

13. Et ce confeil leur pa-
rut bpn //. 

14« Quglques^uns du peu-
ple rurent done deputez pour 
aller trouver le Róy , & i l 
ieUí donna jpouvoir de vivre 
felón les coutumes des Gen -
tilSk , y 



runt gymnafmrn in 
Jerofolymis fecuu* 
dum leges Natio. 
num: ^ 

16. & feccru^ 

4 L i v R E Í . j y t s M A c tí A B E E S. 
15, Et ils bátircnt dans i j - E t a.dificave4 

Jérufalcm un college ^ pour 
y apprendre les loíx des na-
tions. 

iS. lis otércnt de deifus 
cux les marques de la circón- fibi prarputia & re. 

r / / - i r r ' J« cefleiünt a teltamen, cifion //: lis fe fepaierent de to fanao ^ & ™* 
1 alhancc lainte & ie Í01~ funt Nacionibus, ^ 
gnircnt aux nations, 6c ils fe vcnundatifuntutfa. 
Vendirent ^'pour faire le mal. cerent malum. 

17. Et Antiochus s'étant i 7 - ̂  paratum 
¿tabli dans fon royaume de 
Syne, commen^a a vouloir ccepit regnare in tcr, 
régner aufíi dans l'Egypte , ra iEgypti, ut regpa, 
pour fe rendre Roy de ees ret íuper dúo regt«. 
deux royaumes. 

18. Ceft pourquoy i l en- jg. Etintravit iG 
tra dans l'Egypte avec une iEgyptum in muí. 
puiflante armee, avec des "tudine gravi , iA 
chariots, des éléphans, de la currl¿us'& 

, . ' r , ' t is , & cquitibus, & 
cavalerie, & un grand nom- copiofa itavium ¿«u 
bre de vaifleaux. titudinc: 

19. l l fit laguerre á Pto- 19- & conftituic 
lemée roy íEsypte , & bellum ad êrfus 
Ptolémée euc p ¿ / d c v a n t ^ r S S 
luyj & i l s entuit avec perte Pcolcmarus a facic 
de beaucoup des íicns. ejus, & fugit, & ce-

ciderunt vulnerati 
multi. 

20. Et Antiochus pritles xo. Et compre. 
Ibid. ExfA- de la Loy fainte 

de Icur Diéu. 
Ibid. Exfl. fe dévouéreiu en, 

- * tiérement comrne de» cfclavcs i 
rcntplus dg^rconcifion, c'eñ- | commettre le péché. 

ir . if. Jofeph entend cecy 
d'nnc Académie de Gladiateuis. 
tdriíiquit. lib. 12. caf. 6. 

ir. 16. ^ímr. ils ne voulu 

f t t$.; Ex¡¡L. PhiloiHctor. 
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jjCn3it civitates mu-
pitas in Terra iEgy-

: & accepit fpo-

4i. Et convertit 
^tiochus , poft-
fluampercuiHtiEgy-
«tum in centeiimo Sc 
Liadragefimo tcrtio 
¿ n o : & afcendu ad 
iTrael 

&alccnditjc-
f0íblyitiaín in mul-
titudinc gravi. 

2,5. Et intravit 
jn fanilificationem 
cum füperbia, & ac­
cepit altare aurcum, 

candclabrum lu-
giinis, & univerfa 
vafaejus, & menfatn 
propofitionis, & l i ­
gatoria , & phia-
|aS } & mortariola 
aurea, & velura, & 
coronas , & or-
jiamentum aureum, 
quod in facie tem-
pji erat: & commi-
jjuit oronia. 

Í4 . Et acccpit ar^ 
<rcntum , & aurum , 
¡c vafa concupifci-
bilia: & accepit the-
fauros occultos,quos 
inrenit t & fublatis 
ómnibus "abiitin ter-
iam fuam. 

i j . Et fecit cas-
f r i i . Exfl. cpntre Ies 
f , Ipttr. monta. 
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villes les plus fortes de l'E-
gypte , &: s'enrichic de fes 
dépoüilles. 

21, Bt apres avpir ravagé 
l'Egypte en la cent quarantc- An du } 
troiíiéme année , i l revint & 
marcha cpntre ifrael 

22. &v in t Jémfalem 
avee une puiíTante arméc. 

23. I l entra plein d W 
gueil dans le licu faint: i l pric 
lautel d'or, le chandelier oíi 
étoient les lampes avec tous 
fes vafes, la table oú les pains 
étoient expofez^, lesbaííins, 
les couppcs , les cncenfoirs 
d'or, le voile , les couronnes, 
& Tornement d'or qui étoit 
devant 1c temple, & U brifa 
tout. 

24. I l prit I'argent, l'or 5c 
tous les vaiífeaux préeieux, 
& les trefors cachez qu'il 
trouva j & ayant tout enlevé, 
i l s'en retourna en fon país. 

2 5. I l fit un grand carnage 
; Juifs. I V-. 15. m t r - la taMe de gr^ 

I pofition. 



An ¿a 
monde 

locutus cít in fupcr, 
bia magna. 

16. £ t faítus eí|; 
plaadus magnas 
Ifracl , & in Omni 
loco eorum: 

17. 
& 

irmati 
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d'hommes, 6c U parla avec aem.honünum, ^ 
grand orgucil. 

16. Alors i l y eut un 
grand deüil parmi 1c peuplc 
d'lfraei , & dans tout kur 
país. 

27; Les Priáccs & Ies An-
ciens furent dans les gémiC- runt principes 
femens, les vierges Se les jeu^ feniores: vimneC 
nes hommes dans rabatte- ^ p r e n e s ^ n ñ ^ i 
ment^labeau^desfemmes ^ J l ^ 
fut toute cnangee. eft. 

28. Toiis les maris s'a- 18. Omnismari, 
bandonnérent aux pleurs, 6c tus fumpfit lamen, 
les femmesafíifes fur leur l i t ™m :. & f e ^ 

. i r 1 • 1 bant in thoro marL jauprialfondoient en larmes. tali} lugcb¿nt: ^ 
25. La terre hit toute 15). & commot̂  

emúe de la déíolation de fes eft térra fuper habí, 
habitans & toute la mai- tantes in ea > & uní,, 
fon delacob futcouvertedc refa <iom"sJacob, 
confuíion mduit contuíxoneiTi. 

30. Deux ans apiés le 
Roy renvoya dans les villcs 
de luda un Surintcndant de* 

j©. Et pofl: dúos 
annos dierum, mifit 
Rex principem tri-
butorum in civitates 

tnbiits, qui vint a Jeruíalem juda , & venir j 
avec une grande fuice 

51. íl leur parla d'abord 
avec une douceur Féinte, 6c 
conlme s'íl fut venu dans un 
cíprit <ie paix >6c íe cru-
i'cnt. 

rufalem cum turba 
magna. 

31. Et locutus eft 
ad eos verba pacifi­
ca in dolo * ic crett 
diderui^t ei. 

ir. ¿9. Exp!. La Judée fut i dcfolatipn, 5cc. 
íowe renif liejde ttouble par la | -Ibid. Leur. ík xey&hf. 
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2̂,. Et irriait fu-

per civitatcm repen­
te & percuffit eam 
plaga magna, & pcr-
didit populum mul-
tuJn ex Ifracl. 

33. Et accepit 
fpolia civitatis : & 
{uccendit eam igni, 

cieftrúxit domos 
cj^s, & muros ejus 
jn circuitu : 

34. & captivas du-
xerunc muñeres : 8c 
paros, & pccorapoi-
¿derunt. 

Et ajdificave-
runt civitatera Da­
vid muro magno & 
firmo , & tnrribus 
¿mis , & fadta eft 
illis in arcem : 

jtf. & pofuerunt 
illic gentcm pecca-
tricem, viros ini-
quos, & convalue-
iiiní in ea: & pofue-
rum arma , &c efeas, 
Se congrc^aYeruat 
ípolia Jerufalem ; 

37. & repofuerunt 
illic : & fadifunt in 
laqueum magrmm. 

38. Et fadurn c(í 
hoc ad infidias íau-

A P I T R 1 I . 7 
. 5 z. Mais i l fe jetta tout-

d'un-coup fur la ville, y fit 
un granel carnage , 6c tua un 
fort grand nombre du peupk 
d'Ifrael. 

33̂ , U prir les dépoüilíes 
de la ville , & la bmla: i l en 
dérruiíit les maifons, & les 
murs qui renvironnoient. 

3 4. lis emníenérent Ies 
femmes captives, & ils fe ren-
dirent maitres de leurs enfans 
de de leurs tronpeaux. 

35. Et ils fortifiérent la 
ville de David avec une mu-
raülc grande &: forte, & de 
bonnes toiirs , & ils en firent 
ieur fortcreííe. 

3<í. Ils y mirent une race 
de peché//, des hommes cor-
rompus , qui s'y établirent 
puiíTamment: ils y apporté-
rent des armes &: des vivres ; 
ils y aíTemblérent & y mirent 
en referve les dépoüilíes de 
Jérufalem. 

3 7. Et ils devinrent un 
filet tres-dangereux pottrprex-
dre les hommes. 

3 8. Ils drelíércnt fans ceííe 
des piéges & des embuches 

f . ^ s . Expl. une gaciiifon de 1 joignirem les plus méchansd'ea-
fol4iU« Macédo«j»us, auf̂ ugU fe j tre le peuple. /ofef h. 

a i i i j 
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á tour ceux qui venoient fc 
fanótifier dans le temple: & ils 
furent commc le mauvais de-
ition dlfracL 

3 9. lis répandircnt le fang 
innocent devane le lieu faint, 
& fls foiiilíérent le Sanétuaire. 

40 • Les habitans de la vi l -
le de Jcrufalem s'enfuírcnt á 
caufe d'eux : elle devint la 
demeure des etrangers, & 
ctrangere a fes citoyens *, & 
fes propres enfans rabandon-
nérent. 

4 1 . Son temple faint fat 
tout défolé & devint une fo-
litude: fes jours de fétes fe 
changérent en des jours de 
pleurs, fes jours de fabbat füh 
rent en opprobre, & tous fes 
honneurs furent anéantis. 

42L< Le combíe de fon 
ignominic a égalé celuy de 
fa gloire, & fa haute éléva-
tion a eté changée en deiiil & 
tn larmes. 

45. Alors le roy Antio-
chus ccrivit des lettrcs á tout 
ion royanme 3 afín que tous 
les peupies n'en fiílént plus 
qu un , & que chacun aban-
donnát fa Loy particüliérc. 

44. Toutes les nations 
confentirent á cette ordon-

c H A B p'g s. 
¿tificationi , & i j | 
diabolum malomi» 
Ifrael: " 

39. & efFuderunt 
ranguinem innocen, 
tcm per circuitum 
fanitificationis , & 
contaminaverunt 
fan¿tificationcm. 

40. Et fugerunt. 
habitatores Jerufa-
lem propcer eos, Se 
fadta eít habitatio 
e^terorum, & fa¿U 
cíl exteia femiiii 
fuo , & nati ejus re-
liquerunt cara. 

41. Sandificatio 
ejus dcfolata c í t 
ficut folitudo, dics, 
fefti ejus converfi 
funt in luftum, fab-
bata ejus in oppro-; 
brium, honores ejus 
in nihilum. 

41 Seeundum gio-
riam ejus multiplü 
cata eft ignominia 
ejus: & íublimitas 
ejus converfa eft i» 
luótum. 

45. Et, fcripíít 
rcx Antiochus om-
ni regno fuo, ut cfT 
fet omnis populus, 
unus : & relinauerct 
unufe] uifqufv'negem 
fuam. 

44. Et confenfe-
runt omnes Gentes 
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fccundum vcrbum 
ycgis Antiochi: 

45. & multi ex 
Ifrael confenferunt 
fervituti ejus , & fa-
crificáverunt idolis, 
gc coinquinaverunt 
fabbatum. 

46. Et miiit rcx 
libros per manus 
jiunciorum in Jcrii-
falcm, & in omncs 
civitates |uda: ut fe-
querentur leges Gen-
tium terrae , 

47. & prohibe-
jenc holocaufta, & 
facrificia, & placa-
tiones fieri in tem­
plo Dei , 

48. & prohibe-
íeñt cclebrari fabbis-
tum, & dies fokm-
oes : 

49. Se juíTit coin-
quinari fandta, & 
¿nftura populutn If-
rael. 

50. Et juifit a:difi-
cari aras, & templa, 
Se idola, & immo-
lari carnes fuillas, & 
jpecora communia, 

51. & relinquere 
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nance du roy Antiochus. 

45. Et pluíícurs entre Ies 
líraelitcs embraíl'ércnt cette 
fervitude qu'il leur impofoit: 
ils facrifierent aux idoIeSjfic 
ils violérent le fabbar. 

4(5. Et le Roy* envoya des 
lettres par des hommes ex­
prés á Jcrufalem &:á tout Ju-
da, afin qu'ils euílent á íuivrc 
les loix des nations de la ter-
re : 

47. qu'ils cmpechaíTcnt 
qu'on n'oífiít dans le temple 
de Dieu des holacauftes, des 
facrífiecs & des oblations 
pour rexpiation du peché ^ 

48. & qu'on ne celebrar 
le íabbat de les fétes íblem-
nelles: 

45/. dcil commanda qu'on 
foiiillát les lieux faints, & lc 
faint peuple dlírael ^ j 

50. qu'on bátit des autels 
& des temples j qu'on drefsát 
des idoles > qu'on facrifiát de 
la chair de pourceau , ¿kd^Ur 
tres bétes immondes 

51 . qu'on laifsát les en-

•^.47. Expl. placabílis hoítia 
«jua: ofFeitur pro expiatione. 
tium. cap. y. 8. 

^.4?. Expí. ceux d'lfraül qui 

s'éroient conferyez faiais & purí 
jufques nloiii. 

f-^o. l.xfl. communia,/^íj?t 
imrauiula, *Ácl. e<tp. 10.14. 
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fans males incirconcis, & 
qu ils fodillaíTent leurs ames 
par toutes fortes de viandes 
impures &: d'abominations, 
en forte qu'ils oubliaífent la 
loy de Dieu 3 de qu'ils renver-
faíTcnt toutes fes ordonnan-
ces *, 

51. Se que íi quelqu'un 
n'obeíííbit pas á ect ordre du 
roy Antiocnusj i l fíit auíli-tot 
puni de mort. 

55. I l ecrivit de cette for­
te dans tout fon royanme, & 
i l établit des Ofíiciers pour 
contraindre le peuple dexé-
cuter cet Edit. 

54. Ils commandérent 
done aux villes de Juda de 
facrifier. 

55. & pluíieurs du peu­
ple vinrent fe joindre á ceux 
qui avoient abandonné la íoy 
du SeigneurJ&: ils firent beau-
coup de maux dans le país. 

5<J. lis contraignirent le 
peuple dlfrael de s'enfuír 
dans des lieux écartez5&de 
chercher des retraitcs oú ils 
puífent fe cacher dans leur 
fuite. 

57. Le quinziéme jour du 
mois de Cafleu^, en la cent-

f'i7- ExpL Ce mois répond ca paitie 
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filios fuos incircum-
cifos, & coinqviina_ 
ri animas eomm in 
ómnibus immundis 
& abominationibus 
ita ut eblivifeeren! 
tur legem, & immu> 
tarent omnes juftifi. 
cationes Dci. 

51. Et qüicunque 
non fcciíTent fecun-
dúm verbum regís 
Antiochi, moraen_ 
tur. 

53. Secundum orn, 
nia verba h x c feru 
pfít omni regno fu^ 
& pracpofuit princi­
pes populo, qui hxc 
íieri cogerent. 

54, Et juíTerunt 
civitatibus Juda fa-> 
crifícare. 

55. Et congrega-
ti funt multi ae po-
pulo3adeos qui derc-
liquerant legem Do_ 
mini : & fecerunt 
malafuper terram : 

¿6 . & efFugave* 
runt populura Ifrael 
in abditis, Se in ab-
íconditis fugitivo-
rum locis. 

57. bie quinta-
decima menfis Caf-

au mois de Novembre* 
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Jgu , quinto & qua-
drageumo & centeíí-
pio anno, aedificavit 
5.cx Antiochus abo-
minarlduin idolum 
defolationis fuper al­
tare De i , & per uni-
verias civitates Ju-
da in circuitu xdifi-
caverunt aras: 

j 8 . & ante j a -
nuas domorum, & 
jn plateis incendc-
bant thura, & fa^ 
crificabant; 

59. & libros le-
gis Dei combuiTc-
runt igni, fcindentes 
cos : 

<io. & apud quem-
cumque invenieban-
tur libri teftamenti 
Pomini, & quicum-
quc obfervabat le-
gem Domini, fecun. 
dum edidum regis 
trucidabant eum. 

61. In virtute fua 
faciebant ha'c popn-
lo Ifrael, qui inve-
niebiitur in omni 
jnenfe & menfe in 
civitatibus. 

6z. Et quinta & 
vigeííma die meníis 
facrificabant fuper 
aram, qux erat con­
tra altare. 
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quarante-cinquiéme année , 
leroy Antiochus dreíTalabo-
minable idole de la ¿éfola-
tion íiir lautcl de Dicu : on 
bátit des autels de tous cote? 
dans toutes les villes de Juda, 

5 8. & ils ofFroient de 
l'encens & facrifioient devant 
les portes des maiíbíis de au 
milieu des rúes, 

59. Ils déchirérentlcs l i -
vres de la loy de Dieu , & les 
jettérent au feu. 

60j Et íí Ton trouvoit 
chez quelqu'un les livres de 
Falliance du Seigneur, Se s'il 
obfervoit la loy du Seigneur, 
i l étoit tué auífi-tot felón 
l'Edit du Royr 

61. G'eft ainfi qu'ils trai-r 
toient avec violence tout le 
pcuple d'Iírael qui fe trou­
voit chaqué mois dans toutes 
les villes 

6z. Et le vingt-cinq du 
mois ils facrifioient fur l'aur-
tel qui ctoit oppofé á laurel 
de Dicu. 

•p. 6t. ExpL Lors qu'ils vou- I ou qu'ils reíufoient de prenck» 
loient faire quelque ade de Re- part aux fí^crifices qu'on oftroit 
Ugtvn l?s jouts eoníaercs á Dicu; \ íui ect autel d'ftbomiaation. 
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¿ 5 . Les fcmmcs qui 

avoient circoncis leurs en-
fans , étoient tuées felón le 
commandement du roy An-
tiochus. 

(34. lis pendoient les en-
fans au coú de leurs méres 
dans toutes les maifons 011 ils 
les avoient troiivcz» &: ils 
tuoient ceux qui les avoient 
circoncis. 

^5. Alors pluííeurs - du 
peuple d'Iíiacl réfolurent en 
eux-mémes de ne rien man-
ger de ce qui feroit impur, 
Se ils aimérent mieux mourir 
que de fe foüiller par des 
viandes impures. 

66, lis ne voulurent point 
violcr la Loy fainte de Dieu, 
& ils furent tuez, 

67. de une grande colc-
rc ^ tomba alors fur le peu-
pie. 

C H A B £r £ S. 
63. Et muliercs;1 

auae circumeidebánt 
nlios fuos , truci, 
dabantUr Tecunduía, 
juíTum regís Antio-
chi , 

64. & fufpeude-
bant pueros a cervi-
cibus per unrverfas 
domos eorum : 
eos, qui circumei, 
derant illos, truci, 
dabant. 

65. Et multi ¿t 
populo Ifrael deíi, 
nierunt apud fe , ut 
non manducarent 
immunda: & elcgc 
runt ma^is morí 
quám cibis coinqui-
nari immundis: 

66. & noluerunt 
infringere IcgemDei 
fanétam, & trucida-
ti funt : 

67. & íaéta eOt 
ira magna fuper peu 
pulum valde. 

V'éíy»' Exfl. ¿e DieUjOU d'Antiochus. 
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^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

4. 5. í . r»0« coeur sUleva & senfia. U fe 
& rendit rnaitre des peuples & des 

roií, . . . ciprés cela 11 tombo, malade; (¡T i l re~ 
gonnnt sjuil devoit btert-tot mourir. 

Le Saint-Eíprit nous reprefente en ce lieu 1c 
^rand Aléxandre , comme un conquérant, de 
qui tous les Princcs & tous les peuples recc-̂  
yoient les loix, & devant leqnel tóate la terre fe 
Hit 3 par la crainte que les nations eurent de íes 
armes vidorieufes, aufquelles nulle puiííancc 
n'ofoit réíifter. Mais i l ne nous le reprefente 
fous cette idee d'un conquérant de toute la terre, 
que pour nous íáire comprendre plus fenílble-
nient le néant de cette gloire qu'on eftimoit tant, 
$on coetir s*¿leva & senfia, dit le facré Textc, 
^iais apres s etre rendn mahre des rois & des 
peuples j, i l tamba malade, & i l recennHt ¿¡H ÍI 
devoit bien tot monrir, C'cft done la que tputes 
les grandes conquetes d'Aléxandre fe font ter-
ítiinées. Son cosur s'eft enflé d'orgueil, comme 
s'il avoit éteimmortel, en fe voyant viótorieux 
de l'univers. Mais la maladie luy fait á la fin con-
noítre qu'il eft homme comme un autre. Et i l 
ne fonge qu'il doit mourir, qu'écant proche de 
la mort. Q ¿ ü a encoré aujourd'huy d'imitateurs 
dans cette infeníibilké , qui conduit Thomme Orof.m. 
jufqu'au tombeau, fans qu'il aitprefque fongé ^0C*1' 
qu'ii devoit mourir l Hiemi 

L'hiftoricn Orofe 6c faint Jeromc parlent de 
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ce Princc , comme etant mort de jpoifon :\ce qtii 
n'eft point opppfé á ce que dit 1 Ecriture, qu'ij 
tomba malade; puifque la caufe de Ta maladie 
put bien etre le poiíbn qu'on luy donna, fans 
qu'il s'en fut appercú, 8c qui le mit en etat de 
íentir que ía maladie étoit mortcllc. Quant á lk 
tnaniére dont fon Empire fut divifé-, quoique 
les hiftoriens prétendent que fes principaux ofu 
ficiers s'emparérent aprés fa mort des Provinces 
dont ils purent fe rendre maitres*, iautorité de 
la fainte Ecriture eft préférable á la leur, Se noiis 
devons croire ce qu'clle déclarc i c i , qu'il leuj 
partagea de fon vivant fon royaume* 

1̂ . 11. C'eft de la que fortit cette racine de pé" 
ché 3 jintiochus furnommé rí l luBre 3 fils du roy 
¿Imiochus qui avoit été envoyé en &tage a Ro* 
?nei &c . 

Nous en avons vil la prophétie dans DanieL 
Et en voicy raccompliüement. I l fortit done 
des defeendans de Séleucus l'un de ees ofticiers 
d'Aléxandre devenus rois aprés fa mort , ««Í -m. 
cine de péché 3 c'eft-á-dire, un Prince, qui con*, 
me une racine córrompue & cmpoifonnée, pout 
faquantité de fruits de mort, par les grands blaí^ 
ph^mes qu'il vomit contre la majefté du Dieu 
d'Ifrael j par les facrileges qu i l commit en vio-
lant la fainteté de fon temple *, 6i par les exceííl-
ves cruautez done i l ufa contre tous les Juifs, 
ayant entrepris de ruiner cette nation, 8c d'â  
néantir la Religión du Tres-haut. 

I l fut furnommé par les ílens, fll luftre 3 á cau­
fe de quelques grandes aótions quóií fit d'abord» 
Mais les débauches oü i l fe laifiía aller depúis , & 
cette fureur extravagante dont i l parut tranfpor-
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t¿ centre Dieu & contre fes ícrviteurs, tcrnic 
tclkmcnt fa gloire paíTée, qu i l fut furnommé 
ciiíu^0» Epimanes; qui íígnifie, infeñfé. 

•f , 38. 39. ILs drejférem fans cejfe des pléges 
& des embufehes a tom ceux c¡uí venoient.fe fanc-
l'tfier dans le temple: & ils furem comrne le rnaa-
yais démon d'Ifraél. 

Comme le temple des Juifs étoit le centre &: 
le foucien de leur fainte Religión, Antipchus 
ayant declaré la guerre á Dieu , voulut empé-
cher tous fes ferviteurs d'y venir luy rendre leurs 
adorarions, &: fe fanttifier, ou íe purifier de 
leUjL'S pechez par leurs facrifices & par leurs prié-
res. Et i l regarda comme un moyen infaiflible Jofeph. 
pour exécuter ce qu iíprétendoit, de fe faifir de ¿¿"'Jt. 1 
cette partie feptentrionale de Jéruíálem , d'oCi Mf• 7-
l'on commandoit fur le temple. I I s'en rendit 
¿onc le maitre par fes officiers qu'il y avoit en-
voyez. Et aprés qu'elle eut été fortifiée j on y 
niit une garniíbn, que rEcriture nomme nne race 
de peché ; parce que c'ctoient des foldats Macé-
donienSj accoütumez á rimpiétc &: au carnage, 
aufquels ce qu'il y avoit de plus méchant & de 
plus impie parmi le peuple fe joignit contre leurs 
freres. Ainíi tous les exercices de la Religión 
Judaíque furent abolís par la violence qu'éxer-
^oicnt ees fcélérats contre ceux en qui les fe-
mences de la piéte n'étoient pas encoré éteinr 
tes: & ils devinrent, felón Texpreíiion du facré 
Texte, comme le mauvais d.emon d^Ifrael:, c'eft-
á-dire, qu'ils luy faifoicnt tout le mal poíFiblc , 
luy tenant lieu de démon par la malice 8c par la 
fureur dont ils luy faifoient fentir á touteheurc 
les cruclseffets. Mais difons auííi, qu'Ifrael s é - i j ' M-
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toit tcnu lieu d'un mauvais démon á luy-memc, 
en s'eloignant de la loŷ  S>c de la íainte alliance 
de fon Dieu; en s'uniá'ant aux nations infidel-
les i & en regardant comme un avantage d'etrc 
lié avec ceux, dont le commcrce luy avoit eré 

- defendu íl févérement par ion faint Légiílateur. 
Le malheur de l'homme, dcpuis qu'Adani a 

préferé la parole du ferpent á celle da créateur, 
a toujours c té , de ce que par une fuitc de cette 
premiére revolee, i l n'a point enviíagé la voix 
de Dicu comme ía regle immuable déla condui_ 
te. I l a cru écre plus fage que celuy qui le con-
duifoit. Et fe voulant établir le principe, ou au 
moins, l'arbitre de fon bonheur , i l a cent fois 
éprouve combien fa proprc lumiére le trompoit. 
Les Ifraelites nous en ont donné un exemplc 
redoutable dans ce tems de la perfécuüon d'An-
tiochus. Car ce rfcft pas fans fujet que le Saint-
Efprit, avant quede nous faire reprefenter les 
violcnces de ce roy impie, a eu loin de faite 
marquer ici ce difcours extravagant de quelques 
enfans d'iniqmté fortis d l f raé l , &: ce confeil fj, 
pernicieux quils donnérent a plujieurs: \Allons ̂  
airent-ils, faire alliance avec les nations qui mus 
environnent; y arce que depuis que nous mus fom~ 
mes éloignez. Melles y nous fommes tombel̂  dttns 
heaucoup de mmx. Bt ce cmfeil i ajoüte le Saint-
Eíprit, Uur parut bon. 

Mais quel étrange renverfement de la raifon, 
quun confeil fi direótement oppofé á la loy de 
Dieu, paroifle bon á ceux qui avoicnt une infi, 
nité de fois éprouve, combien i l leur étoit per-
túcieux de violer rordonnance du Seigncur, 
& combien Dieu au contraire étoit bon á ceux, 

qui 

file:///Allons
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qui avoient le coeur bon &c droit l Quam bonus tft-Ji* 
Jjraél Dem his ejui reüo fnm earde! C'a été la ** 
cependant, & c'eft encoré auj-ourd'huy la fource 
¿Q tous les malheurs de rhomme, de regarder 
comme bon ce qui luy cít tres-mauvais, & de 
porter dans fon cceur un faux jugement des cho­
ces , par rapport, non á la vérité qui doit etre fa 
régle unique, mais á la cupidité qui Tentraine 
yers ce qui luy plaít. 

Commcnt done ce peuple pouvoit-il s'atten-
dre de recueillir une autie moiííon que celle qui 
.¿toit conforme á la femence qu'il avoit jettée ? 
j>eut-on cuelHir, dífoit J E s u s-C H R 1 ST , des Mattt>: 

fdijins fur des épines j 014 des figues fur des ronces? 7' lS' 
AinÁ ü falloit qu'ayant femé dans riniquité, dans 
l'orgueil & l'impiété , ils en recueilliíTcnt des 
épines 6c des ronces tres-piquantes, par tous les 
juaux differens qu'Antiochus, córame un fleau 
de la juílice de Dieu leur fit fouffrir. Et Dieu. 
néanmoins par un eíFet de fon iníinie miíédcor- » 
íle,ne lailíla pas de faire recueillir á fes fidelles 
ferviteurs par un prodige de fa grace, des ralfins 
Jnr ees ép'mes3 &C des figues fur ees ronces 3 par la 
gloire qu ils acquirent en fouffrant lamort pour 
ja fainteLoy. 

f . 5 7. &c. Le c¡ninz.iéme jour du mois de Cap 
lea s en la cent quarante-cinquiéme année , Le roy 

¿ jintiochas drejfa f abominable idole de la déjola~ 
tion fnr Pauteí de Dieu tJ &c> 

Daniel avoit tres-expreíTémcnt marqué cette Vannl. 

circonftance dans fa prophétie, lors qu'il avoit 11,3 ^ 
dit , o^xon fomllerolt le Sanana iré y qu'onaboli* 
roit le facrifice perpétml; 3c qu'on mettroit dans 
le Temple rabomination de ,1a défolation i e'eít-
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á-dire , Tidole profane Ik abominable de Jupiteí 
Olympien : ce qui caufa en eftet la derniere dé-
folation dans Jérufalem, & parmi les vrais fideU 
les ,qui ne purent voir cettc idole dans le Sane* 
tuaire du Dieu tres-haut, fans ctre percez juíl 
qil'au cosur. Le Tout-puiíTant íbufíroit ect outra-
ge , lors qu'illuy étoit facile de Tempecher: §¿ 
i l 1c fouíFroit * parce qu'il vouloit que cette pro* 
fanation extérieure de fon Temple fíit en quel* 
que forte Se la figure & le chátiment d^nc autre 
lorte d'abomination, qui pour ^tre moins fenfi-
ble, n'en étoit pas moins horrible devant fes 
yeux. 

Cettc abomínation étoit cclle du coeur meme 
de fon peaple, qui n'avoit pas craint de fom/ler 
ce fanSinaire intérieur & fpirituel par tant de cri* 
mes; qui avoit ceíTé de luy offrir le facrifiee per-
•pétuel de fon amour en fe vendant au peché, 
comme parle l'Ecriture j & qui de Cantel de Dieu 
dreífé au fonds de fon ame comme en un lieu 
faint, en avoit fait un autel d'idolatrie par Paho* 
minable défolation qu'il y avoit imroduite, en 
fubftituant á l'hommage qu'il devoit luy rendre, 
l'adoration des dieux des Payens, Se l'amour de 
toutes les chofes qu'il luy défendoit, 

Aiñíí tous ees différens autels, que l'Ecriture 
témoigne que l'on bátit dans toutes les villes de 
Jada, étoient comme autant de monumens exté-*» 
ricurs des prévarications ípirituelles de Jada^qui 
de luni té de Tamour tres-pur de fon Dieu , s'e-
toit répandu miférabkmcnt en tant d'amours 
différens de chofes profanes & crimincllcs. On 
hrüioit de Vencens, Be on facrifioit aux idoles de-
v m t les fortes dss maifons, comme afin de ríi 
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prochcr á cc pcuple ingrat, & dc luy remcttrc 
¿evant les yeux cet autre encens, 5c ces autres 
facrifices qu'il avoit ofFerts tant de fois aux erea-
tures, dont i l avoit prefere l'amour a cclay dc 
pieu. Les livres mtmzs de la Loy furent déchi-
rez. & jetteT^ m fett; pour faire connoitre á Is­
rael qu'il s'étoic rendu indigne de cette Loy , 
dont i l avoit violé la fainteté en tant de ma­
nieres. 

Enfin, fi on Tofe diré, tout cc qu'on vit arri-
ver alors de plus funefte dans la déíblation du 
Temple &; de la villc de Jérufalem, n'étoit q u -
une image de ce qui s'etoit paííé auparavant, 8c 
de ce qui fe paííe dans le cours de tous les íié-
cles, aufonds du ccéar de la plus grande partic 
des hommes, contre ce qu'on doit áDicu &: á la 
fainteté inviolable dc fa Loy. Pourra-t-on en 
etre furpris,lors qu'on entend J É s u s-C H R i s x Ltlc' 
méme déclarer aux femmes qui le fuivoient tou- 1 * 
tes fondantes en larmes , lors qu'il marchoit : 
chargé de ía croix vcrs le Galvaire, que ce ríé-
tolt pos fur J maü fur elles-memes CT fnr lenrs 
dpfansj quelles devo'unt -plutot pleurer. Car en 
efe t ,&la mort duFils de Dieu,Seles proFana-
tions de fon Temple j n'étoient que des fuites 
des crimes des hommes, qui pouvoient juger 
par-lá combien ils devoient pleurer leurs propres 
péchez, püifqu'ils étoient capables de produire 
de íí effroyables renverfemens. 

<J 5. 66. 67* Ahrs flnjieurs dn peuple d^If-
raéL réjelurem en eux-memes de ne ríen manger de 
a ¿juiferait impur; & ils apmérent mienx rneurir 
qne de fe foüiller par les v'mndes 'impares, &c. 

Nous pouyons bien diré ici avec l'Apotre : ^ 
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JQHI eft-ce cjui met de la dijférence entre vom ? 
Ainfi qui put fairé alórs le diícerncment de ce». 
Juifs , Ixyrfqiae les uns réfolurent de ne point vk~ 
ler la Lvy faime de leur Dieu > 8c cholfírem de 
mounr plutot que de fe [oklller; tandis que les 
autrés trtfuvérent bon Se avantageux le confeil des 
enfans dlniquité 3 qui leur períuadoienf de 
lier úvev les nettions ? Ecoutons avec un humble 
refpcét: ce que nous dit faint Paul , que nom 
fi auom ríen de bon, que nom ne l'ayons repíi; & 
qu'ainíi nous navons aucun fujet de nota en glo~: 
ñfier. Cette généreufe reiólfíííófí que prirent 
pluíieurs d'entre le pcuple d'lfrael, de mouri^ 
plutot que de violer la Loy, étoit done vifible* 
ment une grace de la nouvelle alliancc, qu'ils 
ávoiem re^né, felón 1'Apotre, dans 1c tems meme 
de l'ancienne Loy : 6c Dieu voulut, comme dit 

f̂Wi encoré le meme Apotre j faire paroítre eíivers 
i i - 13« ceux-ci les richejfes ahondantes de fa gloire & de. 
Efhef i . ffriiGe mbnG-rems qu'il yíwjroiíles atitres: 

avec une extreme fuiJfanee, comme des vafes d t 
colére deftinez. a la perdition. 

QujDn ne regarde done pas coiiime henreux, 
ceux qui fe fauvérent de la mort, en fe joignant' 
aux impies ̂  ni au-contraire comme malheureuxjr' 
ceux qui furent tuéz, dans cette grande perfecu-
tion j puis qu'il étoit auffi glorieux aux uns,de 
perdré la vie pour la caufe de Dieu méme , & de 
foufFrir- comme fes fidelles ferviteurs ^ qu'il étoit 
honteüx aux autres de renoncer á Talliance qu'il 
avoit faite avec leurs péres, & de préferer á leur; 
Religión & á leur falut, une vie de quelqucs an-* 
nées. Maisque la vite de cette foy fi genéreufe. 
de ees ancienslfraelites nous íerve auíli á nous 
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aittres; ds'un puiílant motif pour nous réjoiiir, 
comm^ dit faintPicrrc, lorfifue mm participóos 1 
aux fiuffrmces de ] s s u s-C H R i s T , 6c pour 4 
nous croííc ttes-rheunux de ponvoir foufrir des 
ivjnres & des diffamations pour la gloire de fon 
jSíom. Car ce feroit une honte á des Chrétiens 
¿Q voir ees Juifs mourir pour la Loy, (8c de rer 
fufer eux-memes de fouffrir au-moins quelqu? 
chofe pour J E s u s-C H R i § x, puifq^ue la juftice 
du Chrétien doit é-cre pjius. abojidante que cellc 
¿u Juif3 Seque fa forcé & fa gloire,4epuis rfn4 
carnation, cónfiíjte dans fa fouffrancc , pourvcu r. 
néanmoins qu'il fouffre comme un Chrétien 6¿ 4-
comme un difciple de JES U S-C H R I S T : Glo- \'¿ 
rUbor in infirmitatikm mey: & ckm infimor* 
m e p t m fum. 

Petr., 
1 lv 

16. 
2. Cor. 

• ¿ií /*% /«¡i /diS /«S M< 7M5-AS ?«S V /v? ' ' *5 7«? JSS /«^ 
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!, T N diebus illis 
Ifurrexit Matha-

thias filius Joannis, 
: fifi i Simeonis , fa­
cerlos ex fitiis Joa-
rib-ab Jerufalem, & 
confedic i n monte 
Modin : 
• i . & habebat filios 
quinqué, Joanuem, 
qu.i cognominabatuj: 
Gaddis': 

3. SÍ . Simon^m, 

t-. \' t-m- Qmftis* 

h T I ^ ce tems-la Matha-
X_J thias fils de Jean, fil? 

de Simón, Piltre d'entre les 
enfáns de Jparib forrit -̂ d? 
Xémfalem, ¿<cfe retira fur la 
montagne de Modin, 

1. I l avoit cinq fils, Jeanj. 
furnommé Gaddis j 

3 . Simon?furrioipméX^aíij„ 

^ 
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4. Judas j appelle Macha-
bes i 

5. Eléazar, íqrnomme Aba­
ron j &: Jonathas * fumommé 
Apphus. 

6. lis conílderercnt les 
maux qui fe faifoient parmi 
le peupíc de Juda & dans Jé-
ruíalem : 

7. & Mathathias dit ees 
paroles : Malheur á moy : 
iuis-jc done né pour voir l'af-
í l idion de mon peuple, & le 
renverfement de la Ville fain-
te, de pour demeurcr en paix 
lors quelle eft livréc entre 
les rnains de fes ennemis? 

8. Son SanÓtuairc eft en­
tre les mains des étrangers , 
fon Temple eft traite comme 
un homnK infapie. 

5>. Les vafes coníacrez á 
fa gloire ^ ont éte enlevez 
comme des captifs dans une 
terre étrangére j fes vieillaíds 
ont été aftaííínez dans les 
rúes , & fes jeunes hommes 
íbnt tombez morts fous l'é-
pée de leurs ennemis. 

10. Quelle nation n'a 
•%f< *Autr. fes vafes précieux. 

C H A B É E 5 . 
qui cognominabatur 
Thafi : 

4. ScTudam,qui 
vocabat\ir Macha -
bxus : 

j . & Eleazaruni 
qui cogtiominabatuí 
Abaron : & Joña-
tham, qui cognomi-
nabatur Apphus. 

6. H i viderunt 
mala qua; fiebant ii^ 
populo Juda, & ÍQ 
j^ruíalem. 

7. Et dixit Ma­
thathias : Va: mihi 
-ut quid natus fum TÍ-
dere contritionem 
populi m d , con-
tritionem civitatis 
fanítae . Sí federe i l -
l ie , cüm datur in 
manibus inimico -
rum ? 

8. Sanétain ma~ 
nu extrancorum fa, 
¿ta íunt : templum 
ejus íícut homo 
ignobilis. * 

y. Vafa gloria: 
ejus captiva abdu<% 
funt: trucidati íunt 
fenes ejus in plateis, 
& juvenes ejus ceci-
derunt in gladio ini, 
micorum. 

10. Q ú x gens notv 
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fiereditavit regnum point heriré de fon royau-
cjns, &c non obti- me, &c ne s'eft point enrichie 
puit fpolia ejus ? ¿Q fes a é p o ü i l l e s ? 

11. Toute fa magni ficen-
ce luy a éte enlevée: celle 
qui étoit Ubre eft devenuc 
efclave. 

i z . T o m ce que nous 
tuio noftra, & cía- avibns de faint, de beau Se 
ritas noftra dcfolata d'éclatant , a été déíblé & 

profané par les nations. 
13. Pourquoy done v i -

vons-nous encoré? 
14. Alors Mathathias 8c. 

timenta fuá Mar ha- fes fr\s déchirérent íeurs vé-
thias, & n í a qus 

I J , Omnis com-
pofitio ejus ablata 
eft. Qipc erat libera, 
faéta eft ancilla. 

11,. Et ecce faníta 
jioftra, & pulchri-

gft, & coinquinave-
runt ea Gentes. 

13. Q i ióergono-
jjis adhuc vivere ? 

14. Et feidit vef-

temens; lis fe couyrirent de 
eilices ¿Se í h firent un, grand 
deüil. 

15. En méme-tems ceux; 
ĉ ue le roy Antiochus avoic 
envoyez, vinrent pour con-
traindre ceux qui s'étoient 
retirez dans. la ville de Mo-
din, de facrifier & de bruler 

n thura & á kgc ¿e l'encenSj & d'abandoaner 
Dci diícederé. 1 T j - n ; » , 

Et multi de la l p y ^ V * * ' , 
populo lfr?.Ql con- Pluüeurs du peuple: 
feíiticntes acceíTe- d'lfrael y coníéntirent de fe 
runt ad eos : fed joignirent á eux: mais Ma-
Mathathits, &filii Í W t o ^ f e s g s 

demeuré^ 
jrent fermes^ 

17, Er ceux qu'AntiochuS: 

Se operuerunt fe cili-
ciis, & planxerum 
valde. 

15. Ec venerunt 
illue qui mifli erant 
á rege Antiocho, ut 
cogerent eos , qui 
confugerant in civi^ 
tatem M o d í n , inw 
jnolare, & accende 

ejus conftanter ft(í-
terunt. 

17 . Etrefponden-

f. 10. Í̂KÍT. m « ' # point jettéc fur fonroyaume comsas te 
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avoft envoyez dirent a Ma-
thathias : Vous étes le pre­
mier , le plus grand Se le plus 
coníidéré de cette ville j & 
vous recevez encoré une nou-
velle gloire de vos fils de de 
vos fréres. 

18. Venez done le pre­
mier exécuter le commande-
ment du Roy , comme ont 
fait toutes les nations, les 
hommes de Juda, & ceux qui 
font cíemeurez dans Jérufa-
lem 6c vous ferez vous 8c 
vos fils au rang des amis du 

; Roy y comblez d'or & d'aí-
gent & de grands prefens. 

19. Marhathias luy répon-
dit en hauííant la voix:Quand 
toutes les nations obéi'roient 
au roy Antiochus, Se quand 
tous ceux d'iíiael abandon-
neroient la Loy de leurs pe­
res pour fe foúmcttre a íes 
ordonnances j 

zo. nous obéírons ^ tm-
Jours néanmoins mes enfans, 
mes fréres, &: moy á la Loy 
de nos peres. 

2 i . A Dieu ne plaife que 
nous en ufions autrement: i l 
ne nous cft pas utiíe d'aban-
^qxincr la Loy 6c les ordon-

C H A B E E S . 
tes qui mifli crant ab 
AntiocKo, dixerunt 
Mathathia; : Vñiu 
ceps & clariflimjis & 
magnus es in Kac ci-
vítate , & ornatus 
íiliiS 5c fratribus. 

18. Ergo accede 
prior & fac jaíhm 
regis, ficut fecerunt 
omnes Gentes, & 
viri Juda , & qui re, 
manferunt in Jerufa. 
lem : & eris tu, 
filii tui, inter ami, 
eos regis, & amplifi, 
catus auro & argén, 
to, 8e muneribus 
multis. 

19. Et refpondit 
Mathathias, & dixit 
magna voce: Et fi 
omnes Gentes regi 
Antiocho obediunr, 
Ut difeedat unurquif-
que á fervitute legis 
patrum fuorum, & 
confentiat mandatis 
ejus: 

¿o. ego & filü 
mei , & fratres mej, 
obediemus legi pa­
trum noftroíum. 

• 
i i . Propitius 

nobis Deus: non e|l 
nobis utile relinque-. 
re legem & juílicias 
D e i : 

f , zo, (?r*c. Noiis marcherons E l i s i a l o y , gcc. 
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i t . noa audicmus 
verba rcgis Antio-
chi, nec iacrificabi-
jnus tranfgredientes 
l^gis iioftrie manda-
ta, ut eamus altera 
da. 

13. Et ut ceíTavit 
]oqui verba hxc, ac-
ceílit quídam ]uda:us 
in omnium oculis 
^aerificare idolis fu-
per aram in civitate 
>Iodin , fecundum 
Juílum regis : 

z4. & vidit Ma-
thathias, & doluit, 
Se contremucrunt re­
nes ejus, & accen-
fus éft furor ejus fe-
cundum judicium 
jegis , & infíliens 
trucidavit eum fuper 
aram: 

z j . fed&vlrum, 
quem rex Antiochus 
tniferat, qui coge-
bat immolare, occí-
dit in ipf© tempore, 
Se aram deftruxit, 

itf. & zelatus eft 
legem , íícut fecit 
Phinees Zamri filio 
Salomi. 

' i 
lont 
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nances de Dieu, qui 
pleines de jufticc. 

2 i . Nous nobé'irons 
point au commandemenc du 
roy Antiochus, ni nc pren-
drons point une autre voye 
que cellé que nous avons 
fuivie, pout" oífíir des íacri-
£ces en violant les ordon-
nances de notre Loy. 

2,5, Comme i l ccíTpit de 
parler, un qertain Juif $'ar 
van^a pour facrifier aux ido-
Ies devant tout le monde fur 
Tauteí qu'on avoit dreíí'é dans 
la ville de Modin, felón, le 
commandement du Roy, 

2.4. Mathathias le vit &; 
fot íaiíi de douleur i fes reins 
en furent emús & troublez ; 
& (k fureur s'érant allumee 
felqn l'cíprit de la I^oy //, i l fe 
jetta fur cet homme, de le tua 
fur l'autcl. 

25 . I l tua auffi en meme^ 
tems rOfficier que le rqy 
Antiochus avoit envoyé pour 
contraindre les Juifs de facri-r 
fier: & i l renverfa fautcl, 

z 6 . etant . transporté du 
zéle de la Loy, comise le fvit 
Phínées lors qu'il tua Zamri 
fils de Salomi. 
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27. Alors Mathathias cria 

a haute voix dans la ville; 
Quiconque cft zélé pour la 
"Loy j & demcurc ferme dans 
lalliance du Seigneur, mc 
iuive. 

28. Et i l s'enfuit avec fes 
fils fur lcs montagnesy&cils 
abandonnérent tout ce qu 'iis 
avoient dans la ville. 

29. Alors plufieurs qui 
chcrchoient a vivre felón la 
Loy & la iuftice ^s s cn-alle-
rcnt dans le defert, 

30. & ils y demeurerent 
avecleurs fils, & leurs fcm-
mes, & lcurs troupcaux j par­
ce qu'ils fe voyoient accablez 
dc maux dc tous cotcz, 

3 1. Les Officiers du Roy, 
Be Tarmée qui étoit á Jerufa-
lem la ville de David, furent 
avertis que quelques gens qui 
avoicnt foulé aux pieds TEdit 
du Roy s'étoient retirez dans 
les licux deíerts, 6c que plu-
ficurs les ayoient fuivis. 

3 2« Hs marcherent auílí-
tot á eux, & fe préparérent á 
les attaquer le jour du fab-
bat. 

17. Et exclama-
vit Mathathias voce 
magna in civitate 
dicens: Omnis, qui 
zelum habet legis 
ftatuens teftamen^ 
tum , exeat poít me. 

18. Et fugit ipfc 
& fiiii ejus in mon­
tes, & reliejuerunt 
qua2cum(|ue habe, 
bant in civitate, 

19. Tune defeen^ 
derunt multi ^ax., 
rentes judicium, & 
juítitiam, in defer̂  
tum i 

30.. & fedenme 
ibi ip í í , & filii co-
rum, & mulicres eo-. 
rum, & pécora eo, 
rum: quoniam inun,. 
daverunt fuper eos 
mala. 

31. Et renuncia, 
tum eft viris regís y 
& exercitui, qui erat 
in Terufalem civita, 
te David, quoniam 
difceíriíTent viri qui, 
dam, qui diífipavc, 
runt mandatum re* 
gis, in loca occuka 
in de-íerto , & abiif, 
fenc poft illos multi. 

3z. Et ftatim per-, 
rexcrunt ad eos, 8c 
conítituerunt adver^ 
fus eos prxlium 'm 
die fabbatorum. 

T?", 29. £e«?, quicherchoknt le }ugcm.cnt&. U iuftic?. 
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33. Et ils leur dirent: 

Réíiftercz-vous encorc á-pre-
fcnt ? Sortez & obcíííez a 
TEdit du roy Antiochus, afia 
que vous viviez ff. 

3 4 . lis leur répondircnt: 
Islous ne fortirons p o i n t , & 
nous ne violercms point lc 
jour du fabbat pour obeir au 
roy Antiochus 

3 5. Ces gens les attaque-
rent donc, 

3 & ils ne leur répon­
dircnt ríen : ils ne jetterent 
pas une feule pierre contr i 
eux \ 8c ils ne boucherent 
point les lieiix les plus retir-
rez. 

3 7. Mais ils dirent: Mou-
rons tous dans la fimplicité 
de notre coBur, & l e c i e l & l a 
terre feront témoins que vous; 

qu6d injuíle perdil *nQUS faites mourií injuftc-
tis nos. ment. 

58. Et intulerunt 3 8. I-cs ennemis les atta.r. 
illis bellum fabba^ quérent done le jour du fab^ 

bat, Se ils furent tuez, eux, 
leurs femmes & leurs enfans 
avec leurs beftiaux: millc 
perfonnes périrent en ce lieu-
13 • J I ; 

59. Mathathias Scfes amis 

j j . & dixerunc 
ad eos : Rcfiftitis & 
pune adhuc ; exite, 
¿c íacitc fecúndiim 
verbum regis Antio-
chi , & vivetis. 

34. Et dixerunt: 
Î Jon exibimus, ñe­
que faciemus ver-
bum regis , ut pol-
Juamus diemfabba-
torum. 

35. Et concitavcr 
yunt adverfus eos 
prslium. 

3 Et non ref-
ponderunt eis, nec 
Japidem miferunt in 
^ós, nec oppilave-
runt locaoceulta, 

37. diecntes: Mo-
riamur omnes in 
íímplicitate noftra : 
&teftes cruntfuper 
nos caslum, & térra 

tis : & mortui funt 
ip í i , & uxores eo-
rum, & filii corum, 
& pécora corum, 
pique ad mille ani­
mas hominum. 

35. Et cognovit 

i ' - i l . Lettr* & voirs vivtez. 
^r. 34. Ltttr. n9«s «'obé'ííOHS point, &c. pour v io ler , &c . 



ci c¡us, & lud^m^ 
habuemnt fuper cos, 
valde. 

40. Et dixit -vir 
próximo fuo : si 
omnes fecerimus £iJ 
cut fratres noftri f^. 
cerunt, Se non pu-
gnaverimus adver-
fus gentes pro ani-
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en re^urént la nouvelle , Se Mathachias - & anií, 
ils firent grand deiiil de leur 
perte. 

40. Alo'rs ils fe dirent Ies 
uns aux aucres : Si nous fai-
íbns tous comme nos íréres 
ont fait, & íí nons ne com-
battons point contre les na-
tions pour notre vic &c pour 
nofre Loy j ils nous extermi- mabus noftris, ^ 
neront en peu de tems de juftifícationibusnor-
deíTus la terre. tri^: nunc clúú$ d ^ 

Ü i perdent nos a térra, 
s pnrent done ce %x .vE , cogita-

jour-la cette reíolution: Q i ú runt in die i l l a , di,, 
que ce foit , dirent4ls, qui centes : Onuiis hon 
nous atraque le iour du fab- mo quicumque ^e, 
bat5ne faifons point de dif- ncrit ad m beL 
^ 1 ; f f lo dic labbatorura, 
ncuite de combattre contre 
luy , 6c ainíi nous líe mour-
rons point tous , comme nos 
freres font morts. dans les 
lieux cachez du defert. 

4 2. Alors les Aflideens .41 . Tune congre 
qui étoient des plus vaillans gata eft ad eos fy. 
dlfrael s aílemblérent tous , m % \ ^ ^ m m 
& fe joignirent á eux : tous 
ceux qui s?étoient attachez 
volontairement á la Loy j 

43. : & tous les autres qui 
fuyoient, les maux dont ils fugiebant á malis 
ctoient ménacez, vinrent s'u- a(1ílti. ^m a.f, eQS 

• \ 0 r . C/ Y & tacti íunt ilhs. ad mr a eux, & fortifierent leurs firmamentum. 
ttoupes. 

qi-Expl . queItjucs-uns .o,ntGíu <JHC c'étoicnt Ies anciens Ré-? 
daabitcs. 

pugnemus adverfus 
eum : & non moñlfc-
muí* omnes, ÍIGUC 
mortui funt fi'atres 
noftri in oceultis. 

fortis viribus ex I C 
rae-l, omnis volun, 
tarius in íegq.: 

45. & omnes, qui 
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44. Et college- 44. Ils fircnt done un corps 

mt exferdtum d'arméc-, & ils fe jettéirenc 
percuílemnt ^pccca- ^ lcs p^varicateurs dans 

^íos miquos in 'in- ^ur cfléi:e' & ^ l e s méchans 
aitrnatione día : & dans leur indignation, &les 
cpteri fugerunt ad tuerent. Et tout le refte s'en-

fuit veis les nations pour y 
trouver leur füreté. 

45. Et Mathathias alia par 
tout avec fes amis j & ils dé-
truifircnt les autels,. 

nationés 
íént. 

ut ev ade-

45. Ét circumt 
jvlatíiathias, & ami-
ci ejus, & deíiruxc-
runt aras : 

4(í. ils circonciirent tous 
les enfans incirconcis qu'ils 
trouvérent dans tout le país 
d'Iírael y 8c Us agirent avec 
gmnd courage. 

47. Ils pourfuivirene Ies 
enfans d'orgueil ^ , & ils 
réüíllrent dans toutes leurs 
entreprifes. 

48. Ils délivrércnt la Loy, 
de l'afl'erviílement des na-> 
tions, 8c de la puiííancc des nibus reaum: & non • „ -j . f ., , • ̂  J j 3 „„ roisj&ilsnepermirentpomt ciederunt cornil pee- • » ^r, r . Í , 
au pecheur d abuier impune--, 
ment de fon pouyoii-

49. Aprés cela le jourde 
la mort de Mathathias s'ap-
prochant, i l dit á fes fils: Le 
regne de Torgueil s'eft affer-

4^ & circumei-
¿crunt pueros incir-
cumeifos quotquot 
jnvenerunt in fini-
bus Ifrael: & in for-
titudine. 

47. Et perfecuti 
funt filios fuperbia3, 
|£ profperatum eíi 
opus in manibus eo-
rum : • 

48. & obtinuerunt 
jegem de manibus 
gentium , & de ma 

catón. 
49. Et appropin-

quaverunt dies Ma-
íhathia: moriendi, 8c 
dixit filiis fiíisrlSrunc 
confortata cft fuper-

•̂ . 47. JEAT];/. boíles faperbos Judaíorum. 
f. 48. Ex^l- nonpaííí íunt Antiochum ulcerius'cvsfccre<8£ cor-

yaa rollete. í). l'hdm. 
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m i : voicyiintems de chati- bia, & caftigatio 

& de ruine •, d'indi- & tcmpus cvcrfio, 
nis , & ira indigna-
tionis. 

50. Nunc ergo, o 
filii, a:mulatoies ef-
totc legis, & date 
animas vcftras pro 
teílamento patrurti 
veftíorum, 

51. & mereentotc 
operum patrum, qua 
feccrunt in genera-
tionibus fuis : & ac-
cipieris glonam tna-
gnam, & nomen 
azternum. 

j i . Abiaharhnóni 
ne in tentatione in-
•ventus eít fidelis , & 
reputauim eft éi ad 
juílitiam ? 

t í . Jofcph intem-
porc anguftia: fuá: 
cuftodivit manda -
tum „ & faótiis eft 
Dominus jEgypti. 

54. Phinces patcí 
nofter, zelando zc-
lumDei, accepit tef-
tamentum facetdotii 
acterni. 

j j . Jefas dnm im-
plevit^erbum, fac-
tus eft dux in ifraeK 

56. Caleb, dum 
teíítifícarür in ecclc-

• ^ .54 . Exf>l. de longuc durée , & qvii devoic, fe perpctueí dans 
fa race. 

ment 3 oc de ruine j 
gnation & de colérei 

50. Maintenant done, o 
mes fils, íbyez de vrais zela-
teurs de la Loy, & donnez 
vos vics pour l'alliance de 
vos peres* 

5 i . Souvcnez - vous des 
ceuvres qu'ont fait vos an-
cetres chacun dans leurtems> 
& vous recevrez une grande 
gloire Se un nom éternei. 

52. Abraham n'a-t-il pas 
cté trouvé fideile dans la ten-
tation •, Se ne le luy a-t-il pas 
éte imputé á juftice ? 

53 . Jofeph a gardé les 
commandemens de Dieu pen-
dant le tems de fon affliótion, 
& i l eft devenu le Seigncur 
de tome l'Egyptc. 

54. Phinéesnotrc pére en 
biülant de zéle pour la Loy 
de Dieu , a re^u la promeí-
íc d'un facerdocc éternel 

55. Jofué accompliíTant la 
parole du Seigneur eft deve-
liu le chef d'líiael. 

5 6. Caleb en rendant té-
moignage dans laíTembíéc 
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fia, acceph heredi-
tatem. 

-7. David ni lua 
joifcricordia confe-
cutus eft Tedcm rc-
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de fon peuple, a rc^u un hé-
ritagc dans la terrc promifci. 

5-;. David par fa douceur 
s'eft acqüis pour jamáis k 
tióne royal. 

Zelat zelum legis, 
reccptus eft in cx-
ium. 

Ananias & 
Azadas & Mifael 
fredentes , libcrati 
ftint de flamma. 

éo. Daniel in Tua 
ibiplicitate libcra-
ÍUS &ft de ore Ico-
num. 

él. Et ita cogíta­
te per generatio -
nem, & generatio-
ncm : quia omnes 
qui rperant in eum, 
noninfirmamur. 

61. Et a verbis 
ñú peccatoris ne ti-
mucritisrquia gloria 
ejns, flercus & ver-
mis e í l : 

é j . liodie extolli-
íur, & eras non in-
renietur : quia con-
verfus eft in terram 
fuam, & cogitado 
ejus periit. 

<Í4. Vos ergo filii 
confortamini, & vi-
nlit€r agite inlegc: 

Elias, dum 58.* Elic étant embraféde 
zéle poui" la L o y , a été en-
levé dans le cicl. 

59. Ananias, Azadas S¡t 
Mizacl croyant fermement 
en Dieu, ont été fauvez des 
flámes* 

60. Daniel dans la fimpli-
cité de fon Goeur a été délivre 
de la gueule des lions. 

6 1 . Ainíi coníidércz tout 
ce qui s'eft paíTé de raee en 
raee &: vous trouverez que 
tous eeux qui efpérent en 
Dieu ne fuccombent poínt. 

<J2. Ne eraignez done 
point les paroles de l'Jiommc 
pécheur, parce que toute fa 
gloire n ell que de i'ordurc 
& que lapáture des vers. 

<í 3. I l s'élevc aujourd'huy, 
& i l difparoítra demain, parí-
ce qu'il fera retourné dans k 
terre d'oü i l eft venu, &que 
toutes fes penfées fe feront 
évanoüies. 

64* Vous done, mes en-
fans, armez - vous de coura-
ge * & a^iífez vaiÚamment 
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pour la défenfe de la L o y , 
parce que ceft-elle qui vous 
comblera de gloire. 

6 5. Vous voyez ici Simón 
votre frcre : je f̂ ay qu i l eft 
homme de confeil \ éCoutez-
le toujours 5 &: i l vous tien-
dralieu de pérc. 

66 . Judas Machabée a été 
fort Scvaillant des fa jcunejf-
fe. Q ¿ i l foit le General de 
vos troupes j & i l conduira 
vótre peuple dans la guerre. 

67 Joignez á vous tous 
les obfcrvateurs de la Loy , 
& vangcz votre peuple de fes 
cnnemis. 

68* Rendez aux nations le 
mal qu'elles vous ont fait, & 
foyez toujours attentifs aux 
préceptes de la Loy. 

6y . Aprés cela i l les bénit, 
6c i l futréüni á fes peres... 

70. I l mourut en la cent 
quarantc-ñxiéme année Z7, & 
fut enfeveli á Modin par fes 
enfans dans le fepulcre de fes 
.peres : & tout Ifrael le pleu­
ra 6c fit un grand deüil á fa 
mort. 

c H ABE'E S. 
quia iu ipfa gloriofí 
eritis. 

65. Etecce Simón 
frarer vefter, fcio 
quod vir confiliieft: 
ipfum auditefemper 
& ipfe erit Yobis 
pater. 

66. Et Judas Ma-
chabaeus fortis viri, 
bus a iuventutefua } 
íít vobis princeps 
militia:, & ipfe aget 
bellum populi. 

67. Et adducetis 
ad vos omnes faéto-
res legis ; & vindi-, 
cate vindidam ;po-
puli veílri. 

í8 . Retribuirére_ 
tributi onem G enti-. 
busj & intendite in 
pra;ceptum legis. . < 

69. Et benedixit 
eos , & appoíitus eft 
ad parres fuos. 

70. Et defundhís 
eft auno centeíimo 
& quadragefimo fex-
to : & fepultus eft a 
íiliis fuis in fepul, 
chris patrum fuorum 
in Modin , & plan .̂ 
xerunt eum omnis 
Ifrael piandu ma­
gno. 

y. 7¿. E i t^ non de fon 
^hií hknt cap. 1. fv 11* _ • 

mais du régní des Grecs. V(iyt\ 

' SENS 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

y.&c. j n T Mathathias dit ees faroles: M a l -
J~¿ % m0y i sHis-je donc m pour 

4)9Ír PajfiiSlíon de mon -peuple, & le renverfement 
la v i lie fainte ¡ & pour demenrer en paix lors 

qpvelle ejl livrée entre les mains de fes ennemls ? . 
Son f a n í i m i r e ejl entre les mains des ¿trangers 
foPirquoy donc vivrons-noHS encoré ? 

Mathathias defcendu de la racé de Joarib ou i - PW.' 
Joíaribj la premiére des íamilles facerdotales a4,7' 
quife trouvent dans le dénombrement que Ton 
enfitíbus le régne de David j voyant la defola-
tion univerfelle du peuple de Dieu, réfoiut de 
s'oppofer aux violences & aux profanations des 
idolatres. Onne peut douter, qu'ilnc I'ait fait 
par un raouvcment de l'efprit de Dieu, qui le 
¿eftina vifiblement avec fes enfans á íbutenir la 
niajefté de Ton faint Nom, &: qui les remplit de 
forcé pour s'élever, quoiqu'ils FuíTent en fi petit 
nombre, contre les armées d'un Prince impie, 
qui faifoit gloire de dcclarer la guerre au Dieu 
¿Tlírael. 

Auffi le grand faint Gyprien fe fert de l'exem- 6%: ací 
pie de ees généreuxMachabées, pour faire voir D!Bajii. 

que Dieu fe referve dans les tems memes du plus f[alM*r' 

grand relachement, de fidelles ferviteurs: qui 
íuy rendent ce qu'ils luy doivent. Quoique nous <* 
foyons, dit ce faint Eveque, aux derniers tems,« 
la vigueur Evangélique, 8c l'ardeur de la vertu « 
de de k foy chrétienne n eftpas tellement étein- * 

Q 
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t) te dans l'Eglife de Dicu, qu'ii ne refte encoré 
»> une partie des Eveques qui fe foutiennent a» 
»> milieu de ees ruines de de ees naufrages de la 
« foy, &• qui défendenc avec forcé 8c avec une 
5 j crainte religieufe l'honneur de la majcfte divi-
« n e , ¿cía dignité íacerdotalc. Aufíl nous nolis 
, 5 fouvenons, & nous n'avons pas oublie quG 
,> Mathathias défendit couragcufement la Loy de 
5 ) Dieu , lors que les autres cédoient á la violen-
,) ce, & fuccomboient á Timpieté : Aíeminimus & 

tenemm, fuccumbentibus licet & cedentibus cau­
ris s Aíathathiam legem Del vindicajfe fortiter. 

jtvguf}. Saint Auguftin dit de meme , que les Juifs 
tk De¿ ayant ^ vaincus par Ptolemee Epiphanes roy 
Hb.iS. d'Aléxandrie, & enfuite accablez de toutes for-
c*í'tf. Ces de maux par Antiochus roy de Syrie, qui 

les for^oit cruellement á adorer les idoles, 8c 
qui profana le temple meme par mille fuperfti-. 
tions facrileges des Gcntils; Judas, furnommé 
Machabée, homme rempli de vigueur & de zéle, 
repouíTa les Généraux d'Antiociius , & purifia le 
temple de Dieu de toutes les abominations de 
Tidolatrie qui l'avoient í'oüille. 

Mathathias étant done touché jufqu'au vif 
du renverfement de toute fa Religión, & de 
cette horrible profanation du faint temple con-
facréauDieu tres -haut, ne peut s'cmpecher de 
déplorcr fon malheur, d'avoir eté réfervé pour 
etre témoin de tant de maux. Et i l parle, com-
me le grand Polycarpe3ce faint Eveque de Smyr-
ne , parla long-tems depuis luy, lors qu'envifa-
geant avec le dernier étonnement la profondeur 
de la malice de faran en la perfonne de fes mi-
niftres, i l s'écrioit avec larmes: O mon Dieu 
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yourquoy mavel^-vous cenfervé la vle jnfques a 
•prefent, gfin que faye la donleur de voir des cha­
fes j i ajfligeantes ? 

Mais le zéle de Mathathias n'eft pas un zélc 
contemplatif. 11 ne peut point fe réíbudre de 
yivre en paix, lorfcju^il voit la fainu cité livrée Verf. 7. 

^ fes erinemis. Et méme i l eft réíbíu de ne plus Verf.x^ 

y'vvre i c'eft-á-dire, de mourir plutót que de 
fouíFrir davantage de íi grandes profanations. 
Il a recours cependant á la pénitence & á la 
priére, pour fe rendre digne du fecours de Dieu. 
lis déchirent , luy 6c fes fils, lenrs vétemens i 8c 
fe coHvrant de cilices > ils pleurent & font un 
grand de'üil en la prefence de celuy dont íls 
füuhaitoientprincipalementde vanger la gloire, 
outragée par tant de blafphemes des idolatres & 
¿z leurs faux fréres. • 

Cct exemple du zéle íi jufte de Mathathias 
condamnera dans le jugement de Dieu la lache-
té de ees faux pafteurs, qui bien loin d'étre en-
nuyez de la vie, comme Mathathias, vivent fans 
inquiétudc, lorfquc Tépcufe de JESUS-C H R I S T 
efr livrée entre les mains de fes ermemis, qui font 
fouvent ceux memes á qui elle a été confiée; 
^ lors que fon fanUnaire eí t abandonné a des 
étrangers , en la perfonne de ceux qui y font en-
trez par une autre porte que par celle de J E s u s-
C H R1 s T. Tous ne font pas appellcz á van­
ger, comme Mathathi clS 5 CCS facriléges. Mais 
tous font indiípenfablembnt obligez d'en gé-
ñiir, & de témoigner á Dieu par un vray d e m í , 
que fes outrages leur font feníibles, ¿c qu'ils 
ne íbrít pas indifíerens aux maux de leur mére. 

17. 18, Scc. Fous étes le premier, le plus / 
, c ij 
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grand > & íe plus confideré de cene ville,. .i 4i„ 
yenez, denc anjft le premier exécnter le ^ommein-
dement du Roy. . . Quand toutes les nations obéi* 
rtiient au roy J i n ú o c h m . . . . nom obéirons ton-
jours. . > a la Loy de nos peres 3 &c . 

Ce que ees impies difoient á Mathathias pour 
le porter a Timpiéte, étoit au contraire ce qui 
augmentoit fon zéle pour Tattacher plus forte-
ment á fon devoir. Car plus i l étoit en confide-
ration dans fa ville i plus i l craignoit que fa lá-
cheté ne fít une grande playe parmi fon peuple, 
& fe regardoit en mlme-tetns comme oblige 
d'autant plus de donndr aux autres un cxemple 
de eourage, de zéle , &: de foy. La chute d'un 
Grand eít bien différente de celle d'un homme 
ordinaire j puiíqu'il entraínc aprés foy une mul-
titude de perfonnes comme par le poids de fa 
propre autorité: ainíi qu i l eft dit dans l'Apo-

upeal calypfe^ Qoc le dragón cet anden ferpent, cpii 
eít appellé diable & f a t a n q u i fédmt tom le 
monde 3 & ¿jui fnt precipité dti del en terre s 
entrainoit avec fa quené la troijiéme partie des 
étoiles du ciel. Mais la fermeté de ce mefcc 
Grand eft comme l'appuy d'une multitude de per­
fonnes foibles, á qui fon exemple eft un foíi, 
tien tres - puiíl'ant pour empecner qu'elks he 
tombenti 
. La vüe de toutes les nations qui avoient plié 
fous i'ordre impie duRoy, &:la chute meme des 
hwmnes de Jnda & de la viUe de Jémfalem, 
bien loin de produire fur l'eíprit de Mathathias 
l'cffet dontles ennemis de Dieu s'étoient fíattez, 
en produiíírent un tour contraire. Le grand nom­
bre des impies ne contribue qu a faire croitre k 

3.4. 
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séÍc des juftes: & 1'affQÍblifíem.ein; meme des 
liommes cié Juda &; de Jéi-ufalem,, c'eft-ár-dire, 

quelques-uns des fidelles, rempliííant d'une 
Jiumble frayeuL- de d'une íainte colére ceux qui 
jbnt auíTl vivement penetrez que Mathathias de 
¡a fainteté &: de la grandeur de Dieu, les attache 
plus que jamáis á la véritable Religiqn, dont ils 
f^ayent que les autres n'ont píi s'écarter que par 
crainte ou par intéret. Aulli^ce grand homme ne 
pouvanr avoir qu'ui; vray mépris pour l offi-Q 
qu'ün luy faiTpit, d'etre des. amis dn Roy, Sícom* 
hlé de hiens, Iqrfq'u'on vouloití Fengager eu 
meme-tems á devenir l'ennemi de Dieu, & 4 
perdre Ton falut, s'écria dans un faint tran%Prt 
¿'indignation •, Que la multitude des prévarica-
teurs ne le porteroir jamáis, ni luy ni fes piren 
ches, á violer la Loy de fes. peres & qu'ils f^a-
voient trop combien i l leur étoit important dq 
ne pas abandonner les ordpnnances de Dieu, 
qu'il appelle les jaflices dn Seigneur, parce qu'elt 
les, rendoient juftes Qeij.x. qui. les pbferYQienc 
^vec foy. 

fjf z4. 25. 1^. M-athéthlas le v l t , & fHt fa l j i 
de dflHleur ^ , . , & fa furewr s'étmt allwnée , fe-
Ion fejfrrlt de la Loy, i l fe JetmfHr cet húmme} &: 
le ma. I I ma anjft en meme-temsí'Ojjicier que le. 
roy Antlochm avo\t envoyé . . . . „ étant trmf-
porté du, z,éle de I4 hoy ^ comme le fat Phinées , 

Cettc aéfcion parolt hardíe, & furprend d'a^ 
feord: mais íi on la coníldére de prés, & íi an, en 
juge par l'Ecriture & par les Peres,, non feule-
jpeni on ne la condar^nera pas v mais meme on 
l'gdiuirer^ cQnxme un effet Ju:es4oüable de l'o^ 

Q Üj 
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Cypr. cíe béííTance & de la foy de Mathathias. Saint Cv-
Martyr. pnen. nous tait remarquer, que Dieu avoit une 
c*f' í- tellc horreur de Tidolame, qu'il avoit dónné á 
Deuter. r 1 1 v i 
Mjp. IJ. ion peuple un ordre exprés de tuer ceux qm 
•v.6.7.9. voudroient leur perfuader de facrifier aux idoles. 

Si votre fiére 3 dit le Seigneur, J i votrc fils OH 
votre filie 3 ou votre femme cjul vous efi Ji chére, 
Ji votre ami que vous almez, comrne votre ame, VOUÍ 

veut ferfuader, & vous vient diré en fecret: A l * 
lons j adorons les dieux étrangers . . . . ne tenez, 
foint feeret ce qi¿il aura d i t ; mais tueẑ -le fur U 
chamf. C'eft de ce commandement de Dieu, dit 
faint Cyprien, que Mathathias fe íbuvint, lorf, 
que rcmpli de vigueur i l tua celuy qui s'étoit 
avancé pour facrifier, non pas eñ fecret, mais pu-
bliquemcnt fur l'autel profane. Cujus prtcepti & 
vigor¿s memor Mathathias, interfecit eum ejui ad 
aram facrificaturus accejferat. 

I I eft bon de remarquer, que la circonftance 
du tems auquel i l fit cette a¿i:ion íi hardiepour 
cbéír á la Loy de Dieu, ne permettoit pas qu'il 
fít punir juridiquement cet impie , comme i l 
l'auroit fait peut-étre en un autre tems. Ainíl 
etant comme le premier de la ville, 6c ayant mé-
me Vautorité comme Pretre de la premiére £i-
mille facerdotale , i l crut devoir fur le champ 
felón l'expreffion de l'Ecriture, tuer ceux qui vou-
loient porter le peuple, non en fecret, mais tout 
hautement, á facrifier aux idolcs. Et i l voulut en 
cela faire un exemple éclatant de la rigueur de 
la Loy, & étonner falutairement tous les autres 
prévaricateurs. Auííi le Texte facré porte expref-
fément, que Mathathias agit en cette rencontrc 
y u un ^ l e de U Loy, fembUhU a celuy de Phi-
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f¡ees. Et I'011 í^ait que le zéle de Phinées fut tres-
aaréahle á Dieu. Ce qui luy íit diEe , qúe parce Nímw. 

¿'Ifra 'él 3 U lay don-nolt la palx de fon alliance; & 11* 
qii i l faifoit aiiec luy & avec fa race un pa$ éter-
fiel pour le revétir de fon Sarerdoce, comme ayant 
exPit par fon z,éle pour fon Dieu le crime de taut 
¡e pmple. 

f:. 2.8. 29. / / s^enfuit avec fes f ls fur les mon-
tttgnes ; & lis abandonnérent tout ce qu ils avoiem 
dafts la v i He. Aiors plufieurs qui cherchoient & 
vivre felón la hoy & la jnftice 3 s^en-allérem dms 
le .deferí. _ _ / 

Deux conditions étoient neceffaires pour etr^ 
en état de fe joindre á Mathathias dans k dé-, 
fenfe de ia Lo-y. L'une, de n'etre attaché árien5 
mais d'etre au contraire preparé á abandonner 
tontes chofes l comme fit ce grand Serviteur de 
picu avec toute fa familte : L'autre, de chercker 
ííiiGérement a vivre felón les préceptes du Seiu 
gneur, 8c felón la véritahle juftice. Ceux qui 
craignoient de perdre leur bien ne pouvoient 
^tre préparez á s*enfüÍE íur les montagnes3 8t % 
tout quitter pour Dieu: & ceux qui nétoicnt 
point poííédez d'u.n grand amour de fa Loy 8c 
¿e fa jufiiceJ n'étoient non-plus guéres difpofez , 
a fe retirer plütót dans le defert, qw-c de fe met-
txc en danger de la violeí,; 

ir* $~¡' lis dArent: Jldourons tom dans la firn-
plicité de notre emur: & le ciel & la terre ferotít 
témolns que vous mus faites meurir injujiement. 

C'eft fans doute par cette fimplicité du cosur 
de ees Juifs, que nous íbmmes obligez de; juger 
áe leur aétion ;leur exa<ftitude á oblerver la Loy 
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de Dieu leur fit craindre de la violcr s'ils píe, 
noient les armes le jouí du Sabbat pour fe dé^ 
fendre: &i l s firent voir leur obeíílanee juíqu'á 
aimer mieux mourir par Tépée de leurs ennemis, 
que de manquer au précepte qui regardoit le jour 
du Seigneur. lis auroieru pü expliquer ce com-
mandement d'une maniere plus, raiíbnnable, 6̂  
juger, comme fie enfuite Mathathias 6c fes com-
pagnons, que ce qu ils feroient pour la défenfe 
de la Loy de Dieu, nc pouvoit etre un viole-
ment de cette Loy :maisDieu permit quiis agiíl 
fent dans cette íímplicité de copur, qui les a fait 
regarder en quclque forte comme des martyrs 
de robeiíTancé, afin qu'elle condamnát dans tous 
les íiécles la facilité étonnante avec laquelle 
fe diípenfe íi fouvent des préceptes indiípenfa-
bles de.la Loy de J E s us-C H RI s T j non pas 
feulement pour fauver ía vie, mais meme pour 
des caufes tres-legéres , & quelquefois fans d'auT 
tre raifon que celle de la coutume, ou du caprice 
des hommes. 

Dieu fit done voir par Texcmple de ees Juifs 
qui fe laíífoient égqrgcr comme des viótimes le 
jour du S a b b a t c e que peut une obeíííance 
aveugle ^ íes ordres, ¿c combien une ame qui 
jpe yegarde ne révére que fa volonté, eft éíe-
vée au-deíTus de toute crainte. Mais i l fit con-? 
noítre aufli par l'exemple de Mathathias & d© 
fes faints compagnons, une vertu plus éclairec, 
qui lie fongeoit á meteré leur vie a couverí que 

f)o,ur Temployer plus utilement contre la vio-
ence des irapies, & pour le falut de leurs fre­

ces. Les uns n'étoient point plus attachez que 
les autres ^ la vie, puis qu'ils Texpofoient cou| 
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feour la gloire de leur Dicu. Mais ccs dernier§ 
f'expofoient d'une maniere plus avantage\if^ 
pour la piété-, puis qu'en cpmbattant pour Id 
raclj ils empéchoicnt que ce pcuple, d'ou devoit 
venir le Meílie, nc fut tout-á-fait exterminé de 
dcíTus la terre, felón le deíTein du Roy impie, 
qiii vouloic détruirq ciitiérement ¡a Religión dq 
vray Dieu. 

^ .49 . 50.^0. Le régne de rorguell s'eji afr 
fermi: voici un tems de chatimens & de ruines, 
¿Indignatim & de colére. Maintemnt done, o 
tpes fils ¿foye^de vrais l(JlateHrs de la Loy > & 
donnez. vos vies fonr l'alliapce de vos péres3 & c , 

I I donne le norr̂  d'orguell á l'iiTipiété qui ani-r 
flioit Antiochus á paríer infolemmenp contre 
p ieu : §c c'étoit véritablcment un régne d'orgHeil 
que ecluy d'un Prince qui n'avoit que 4 " paro­
les de blafpheme dans la bouche. L'Ecriture joint; 
ici le chatiment a la rnine ; parce que la meme 
perfécution qui fervoit d'cprcuve &; d'un cha* 
timent falutaire aüx uns, étoit un fujet de ruine 
pour Ies autres, en les renverfant entiércment, 
Ainíi la colére du Seigneur éclatoit enyers plu-
íieurs de ees Juifs d'une maniere bien difference, 
dont fan indigpation $chtoit envers les autres. 
l l fe mettoit en colére pour fauver les uns en 
ks ch^tiant comme fes enfans, fans retirer fa 
miféricorde de deílus eux: n^ais i l entrpit t n fu-? 
xeut contre Ies autres, eii les livrant au dérégle-
ment de leiir coeur, &: en permettant que le fcan-
4ale de c^tte horrible jperfécution découvrít pu-
bliquemení leur impietc. 

Mathathias, comme un vray pérc qui deíí-
tpi% delaiílw fa piété pour principal hérirage a, 



41 L I V R E 1. DES MACHABEES. 
íes enfans, & comme un vray zélateur de la fain^ 
te Religión dlfrael, qui fongeoit uniquement 
en mourant á ce qui pouvoít contribuer a fon 
aífermiirement, n'exhorte fes fils qu'á donner 
four la fainte alliance leurs vie's qu'ils afvoient 
recües de luy, & i l les porte á avoir dn telé p 
non pour la confervation de leurs biens, de 
leurs femmes, & de leurs enfans, mais poar U 
défenfe de la Loy dé Dieu. I l vcut que la foy de 
leurs ancétres les anime dans cette guerre ton-
te fainte, pour s'y conduire dans les memes 
vúes, qui avoicnt feryi autrefois á foütenir tous 
ees grands Saints. I l leurpropofe la fidelite d'A-
braham j la fermeté de Jofeph •, le zéle de Phi-
nees •, robeiífancc de Jofuéj la généreufe con? 
fcílion de Caleb i la grande douceur de David, 
Tardeur d'Eliej riiumble confiance d'Ananias, 
d'Azarias , 6c de Mizael; & la íimplicité de la 
foy toíijours égale de Daniel j afin de les affermir 
par Texemple de ce s'étoit pafié de race en 
race, ázns ¿'ejpérance qu'ils doivent avoir en 
Dieu, 6c contre la crainte des rnenaces de l'hom-
me -pécheur, c'cft-á-dirc, d'Antiochus. Carilnc 
peut regarder ce Prince que comme un homme 
qui étoit efclave du peché *, ni toute fa gloire, 
que comme du fumier &c la pourriture dss vers. 

C'efl: fidée qu'il veut que fes fils, & tous les 
vrais íerviteurs de Dieu, ayent d'un roy impic 
au milieu meme de toutréclat déla gloire páfó 
fagére qui Tenvironne. / / s'éleve, leur difoit-il 
aujourd huy; & i l difparoh demain : & cepen-
dant i l enrreprend de faite la guerre au Dieu 
eterncl. CVy? un rejetton de la terre cjui doit 
kien-toty rentrer: 6c i l ofe s'élever contre le cieljj. 
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8¿ ouvrir fa bouche contre le Tres-haut. I l eft 
deftiné á devenir la f ature des vers : 8c i l for-
jne de vains projets d'etablir fon tróne fur la 
ruine de celuy du Dieu dlfrael. 

Mathathias n'attendit pas qu'il fut proche 
¿ela mort, á avoir ce faint mepris d'un Prince 
fuperbc &c impie, de ennemi déclaré de Dieu. 
Gar i l étoit dans ees memes fentimens, lorfqu'il 
quitta tous fes biens pour fe retirer dans les de­
ferís *, lorfqu'il refufa d'étre du nombre des amis 
du Roy, 8c qu'il rejetta fes grands prefens dont 
ori vouloit le flatter. Ainíi i l nc rcíTembloit pas 
á ceux dont parle un faint Pape, quand i l dit i Gregnr. 1 
Qtnls attendent á reconnoítre le néant de toute MS: 
la gloire des Grands de la terre lors qu'ellc s'eft M- ^ 
cvanoüie tout d'un coup par quelque difgrace, 
ou parla mort: au lieuqu'ils dcvroientconfeífer 
cette vérité au moment méme quils voyent ees 
Grands dans le comble des honneurs, felón cet­
te excélente parole de l'Ecriture : J'ay vh /'/«-/oí. j . j , 
fenfé affermi par de profondes racines: & dans 
rmftant fay domé ma malédittion a fon vain 
éclat, 

# . 6 8 . Rende^aux natlons le mal qrfelles votu 
cntfdk i & foyeXjoujours attenúfs aux fréceptes 
de la Loy, 

Le premier précepte de cette Loy leurordon-
noit d'aimer Dieu de tout leur cceur, de toute 
leur ame, de tout leur eíprit. lis étoicnt done 
obligez, fuivant ce précepte, de préférer Dieu 
á toutes choíes \ 8c par conféquent fa Religión 
á toute autre Religión. Ainíi Mathathias com-
mandant á Íes enfans de rendre aux nations le 
mal que les nations leur avoient fait a lc^ o'bligc 
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en meme-tems a avoir tonjours les yenx dttentifs 
fur les faints préccptes : c e f t - á -d i r e , qu'i l les 
oblige de confidcrer dans la guerre quils fe-
roient aux infidclles, non leurs injures & leurs 
proprcs intéréts, mais la glaire & la volonté 
de Dieu, qui devoit CCLC la regle de leurs ad:ions3 
Se de tous leurs combats. 

Les eommandemens de Dieu font córame un 
divin miroir qui nous reprefente nos devoirsv 
On ne peut manquer en 1c coníultant, 6c en 

Í)ratiquant ce q u i l nous preferir. Mais i l eft aifé, 
e perdant de vüe, de s'écartcr de la voye de ía 

vérité j parce que la pafljon &: Tainour propre íe 
íubftituent adroitement 4 fa place, & trauvent 
toüjaurs un graild acecs dansun coeur, dant la 
pente naturelle eft vers le néant. C'eft pourquoy 
ce pere tres-éclairé ĉ ui connoiíloit la diíficulté 
qu'il y avoit de íe conduirc avec fagefle 5c 
avec jufticc dans la conjondurc du renverfement 
prcfque general de la Religión, donne a fes en*. 
Fans ce grand precepte , d'etre toujonrs attentifs 
tmx ordonnances. de la. Loy i comme vpulant leur 
marquer, qu'ils ne trouveroient leur falut, leur 
gloire, & leur íurcte que dans l'obfervánce des, 
Jivins conunandemens. 
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%. furrexit 
C i ]udas j qui 

vocabatur Macha-
fejcus, filius ejus pro 
co: 

1. & adjuvabant 
cum omnes fratrcs 
cjus univeríi qui 
fe conjunxerant pa-
tri ejus, & prxlia-
bantur prxlium If-
rael cum laítitia. 

j . Et diiatavit 
gloriam populo fno, 
Sa induit fe loricam 
ficut gi^as , &: fuc-
cinxit fe arma bel-
lica fuá in prxliis, 
&; protegebat caftra 
gladio fuo. 

4. Similis fadus 
eflr leoni in operi-
bus fuis, & ficut ca-
tulus leonis rugiens 
in yenationc. 

j . Et perfecutus 
eft iniquos perferu-
tans eos: & qui con-
turbabant populum 
fuum, eos fuccendic 
Bammis 

6. & repulfi funt 

i i A Lors Judas fon ííls, 
XJLíurnommé Macha-

bée , prit fa place //. 

1 . I I ctoit aílifte par tous 
fes íxéres, & par tous ceux 
qui s'étoient joints á fon pc-
re: & ils combattoient avec 
joye pour la défenfe dífracl. 

3. Ce fut luy qui accrut 
la gloire de fon peuple : i l íc 
révétit de la cuiraííc comme 
un géant •, i i fe couvroit de 
fes armes dans les eonibats, 
6c fon épée étoit la protediorx 
de tout le camp. 

4. I l devint femblable a 
un lion dans fes grandes 
aóbions, & á un lionceau qui 
rugit en voyant fa proyc-. 

5. I l pourfuivit les mé-
chans en les cherchant de 
tous cátez , & i l brilla ceux: 
qui troubloicnt fon peuple. 

6. La terrear de fon nom 

f, 1. Ltm< Te I m au Ueu de l u / . 
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fit fuír fes ennemis devane 
luy , tous les ouvriers d'ini-
quité furent dans le trouble, 
¿c fon b,ras procura le falut 
du peuple. 

7. Ses grandes aótions ir-
rkérent plufieurs Rois, 8c fu­
rent en meme-tems la joye 
de Jacob, &c fa mémoire fera 
éterncllemcnr en bénédic-
tíon. 

8. l l parcourut les villcs 
de Juda, i l en chaíTa les im­
pies, & i l détourna la colére 
de deííus Ifrael. 

c). Son liom devint céle­
bre jufques aux extrémitez da 
monde, & i l raííembla ceux 
qui étoient prets de périr. 

10. Alors Apollonius ^ 
aflembla les nations, 8c leva 
de Samarle une grande & 
puiífante arméc pour com-
battre contre lírael j 

11. 5c Judas en ayant été 
averti, marcha contre luy 
avec fes troupes „ le défit & le 
tua j & un grand nombre des 
ennemis fut taillé en piéces, 
& le refte mis en fuite. 

11. l l en rapporta les dé-
poüillcs , , & i l prit Tépée 
d'Apollonius , &c s'en feryit 

% 10. JEx^/. Ic Gouverneui- de Syric 
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inimici ejus pi^ ti* 
more ejus, & omnes 
operani iniquitatis 
conturbad funt: 5c 
direáta eít falUs 
manu ejus. 

7. Et exacerbabat 
reges inultos, & 1^ 
tificabat Jacob iu 
operibus fuis, & in 
fasculum memoria 
ejus in benedidiouc. 

8. Et perambula». 
vit civitaces juda, & 
perdidit impíos ex 
eis, & avertit iratn 
ab Ifrael. , 

9. Et nominatus 
cft uí lpe ad novilfi-
mumterra: , & con^ 
gregavit pereuntes. 

10. Et congrega, 
vit Apollonius Gen. 
í e s , & á Samaria 
virtutem multam Se 
magnam, ad bcllan-
dum contra Ifrael. 

11. Et cognovit 
Judas, & cxiit ob­
viara i l l i : & percuf-
íit, & occidit illum : 
& ecciderunt vulnc-
rati multi, & reli-
qui fugerurit. 

11. Et accepit fpo-
lia eorum : & gla-
dium Apollonii abf. 
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txúit Judas, & erat 
«ugnans in co ómni­
bus diebus. 

13. Et audivit Se­
rón princeps exerci-
tus Syria:, quod con-
gregavic Judas con-
gregationem ííde -
üum & eceleííam fe-
cura, 

14. & ait: Faciam 
snihinomen, &glo-
¡rificabor in regno , 
ge debcllabo judam, 
Se eos qui cúm ipfo 
funt, qui fpernebant 
ver b uní regis. 

iS- Et prxpara-
tit fe: & afcende-
runt cum eo caílra 
jmpiorura , fortes 
auxiliarii, ut face-
yjent yindidlam in 
¿lios Ifrael. 

16. Et appropin-
quaverunt ufque ad 
Bethoron : & exivit 
Judas obviam illi 
cura paucis. 
17. U t autem vi-

demnt exercitum 
veníentem íibi ob­
viam , dixerunt J u ­
do:: Quomodo po-
terimus pauci pu­
gnare contra muki-
mdincm tantam, & 
tara fortem, & nos 
fatigati fumus jeju-
ÍJÍO hodie l 
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dans les combats toute fa vic. 

15. Séron General de 
L'armée de Syrie a,yant appris 
que Judas avoit raíTemblé 
aupres de luy une grande 
troupe de ceux qui ctoient 
fidclles á fa Loy, 

14. dit en iuy-meme: Je 
m'acqucreray de la réputa-
tion Se de la gloire dans tout 
le Royaume, par la défaice de 
Judas de de tous ceux qui 
font avec luy, qui meprifent 
les ordres du Roy. 

15. 11 fe prepara done 
pour le combattre j de l'armée 
des impies le fuivit avec un 
puiííant fecours, pour fe vanr-
o;er des enfans dlfrael. 

16. lis s'avanccrent juf-
qu'a Bethoron, & Judas vint 
au-devant d'eux avec peu de 
gens. 

17. Mais les | | |ns ayant 
vú. marcher contr'eux l'armée 
ennemie , iis luy dirent : 
Comment pourrons - nous 
combattre contre une arméc 
íi grande &c íi forte, nous qui 
fomraes en íipetit nombre & 
fatiguez du jeune d'aujour-
d'huy? 
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aifcque pcu dc gens cn bat-
tent beaucoui)-, & quand le 
Dieu dü eiel nous veut fau-
ver ¿ i l n'y a px)int de diífé-
renc^ á fon égard entre un 
granel &c un petir nombre: 

19. O-r la vidoire ne dc-
pénd point de la grandeur 
deis armees mais c'ell du c id 
que nous vient toute la forcé. 

10. lis marchent contre 
nOus avec une multitude de 
gens fuperbes & infoléns, 
pour nous perdre tous avec 
hós femmes de nos enfans, 
Stpour s5enrichir de nos dé-
f>tíüilles. 

11 . Mais pournous,nous 
combattrons pour notre vie 
& pour notre Loy. 

i i . Et le Seigneur briftíra 
luy-meme tous leurs efforts 
devant nous : c'eft pourquoy 
ne les cr^gnons point. 

13, Quand i l eut ceífe de 
parler, i l fe jetta auííi-tot fur 
eux j & Séron fut renverfé 
devant luy avec toute fon ar-
méc. 

24. Judas le pourfuivit a 
la defecnte de Bethoron juí-
qu'á la plaine i de huit cens 

ci tí A ¿ É E s. 
18. E t ait Judás: 

Pacile cft conclüdi 
mukos in manuá 
paucorum : & non 
eft difFercíntia ih 
confpedhi Dci cxli 
liberare in multis, & 
in paucis : 

15. quoniam non 
in multitudine exer-
citus viároria bclli 
fed de calo fortitu^ 
do eft. 

10. Ipfi Teninnt 
ad nos in multitudi­
ne contumaci & fu_ 
perbia, ut difperdant 
nos , & uxores nof_ 
tras, & filios nofi 
tros, & ut fpolic'nt 
nos : 

11. nos vero pu, 
gnabimüs pro ani-
mabus noftris, & le-
gibuS noftris: 

z i . & ipfe Do-
minus conteret eos 
ante faciem noftr am: 
vos autem nc timuc-
ritis eos. 

13. U t ceflavit 
autem loqui , infi-
luit in eos. fubitó : 
& contrisus eft Se­
r ó n ^ exer citus ejus 
in confpcótu ipfius i 

14. de pierfecutus 
eft eum in deíceníu 
Bethoron uíque in 
campum, & cecide-

runt 
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• jfUOÍ ex éís odingcn-
ti viri , reliqui au-
tctA fugcrunt in teu 
ram Pnilifthüm. 

j ^ . Et cecidit t i-
Uior Judas, ac fra-
trum ejus, & formi-
¿oí'uper omnes ges­
tes in circuitu eo-
rum-

jé . Et pervenit ad 
• eo-em nomén ejus, 
¿¿ de príEliis jixda: 
párrabant omnes 
«rentes. ¡P 

" zj- U t audh'it 
autem rex Antiochus 
íermones iftos, ira-
tus eft animo: & 
mifit, & congrega-
vit exercitum uni-
verfi regni füi , caf-
tra fortia valde i 

i8. & aperuit aei-a-
rium fuum , & dedit 
ftipendia exercitui 
in annum : & man-
davit iílis ut eíTent 
parati ad omnia. 

ty. Etvidi tquód 
defecit pecunia de 
thefauris fuis, & tri­
buta regiónis módi­
ca proptetdiíTeníio-
nem , & plagam, 
quam fecit in térra, 
ur tollcret legitima, 
qu» erant á primis 
diebuá: 

Á P I T R E I I I . ' ¿¡y 
hommes des ennemis íarene 
tuez : mais le refte s'enfuit au 
país des Piiiliftins. 

25. Alors la terreur de 
Judas &C de fes fréres fe ré-
pandic de tous cótez parmi 
íes nations voiíines. 

16. Son nom fut connu 
du Roy méme, & tous les 

euples parloient des com-
zts 8c des vidoires de Tu­

das. 
27. Lors done que le roy 

Antiochus eut re^ü cesñou-
vellesj i l entra dans une gran­
de colére ••> & i l envoya lever 
des troupes dans tout fon 
royanme , dont i l iit une 
puiííánte armée. 

28. I l ouvrit fon tréfor, 
i l paya íes gens pour un an, 
& i l leur commanda d'ecre 
prets á tout* 

29. Mais ayant vil que 
l'argent de fe$ tréfors avoic 
manqué, & qu'ilretiroit peu 
de tributs du país de ftidée, 
á-caufe des troubks qu'il y 
avoit excitez &; des maux 
qu'il y avoit faits , en Icuí 
ótant la Loy qu ils avoiesií 
sardée de tout tems^ 

d 
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30. i l eut peur de n'avoir 50. &c timuli ttc 

pas dequoy fournir comme nor\ ohaJeiet ut 
auparavant aux frais de la tus & don'aria ^ 
guerrc, & aux grandes libe- dedcrat ante iala| 
ralit^z qu ' i l avoit faites avec manu: & abundave-
une largeíTe extraordinaire, t i t fupcr reges, 
ayant été magnifique plus ante cum fueram. 
que tous les rois qui Tavoient 
precede. 

51. Et dans cettc grande M- Etconftcrna-
eonllernation oü i l fe trou- f s «rac an.imo 
voiMlréfoiucd'aUeren Perfc t Ú S ^ t 
pour y lever les tnbuts des dpcrc tributa icgid". 
peuples , & y amafler beau- num¡,& congregare 
coup dargent. argentummultum. 

A . II laiíTa done Lyiias, 3i. Et reliquitLy, 
qui etolt prmce de la maifon bilern dc gcnerenr0e-
royale, pour avoir lom des gaii > fUper negotia 
affaircs du royaume, &: cora- regia, aflumineEu, 
mander depuis le Heuve de phratc ufque ad fi^ 
l'Euphrate j ifquau fleuve de mcn : 
i'Egypte: 
• 5 3- & pour avoir foin de & tít nutrí, 
réducation de fon íils Antio- retAntiochumfilium 
ehus <, jufqu a ce qu'il füt de fuum > donec redi-
retour. ret' 

34. I I luy laiíík la moitié 34. Et tradidhej 
de Tarmée, & des elephans, médium excrcitum: 
Se i l luy donna fes ordres pour & elephantos : & 
tout ce qu'il vouloit faite; & mandavit ei de om-
pour ce qui regardoit auffi f £ ^ X 
les peuples dê  la Judee & Us judxam & Jerufa-
habitans de j érufiilem; lera 

f . i i . Exj>l. Eupator, 
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& ut mitteret; 

ad eos excrcitum, 
a¿ contercndam Sc 
eXtirpandam vittu-
tetn l íracl , & reli­
quias jemfalem, & 
¿ferendam memo-
riam¿orumdeloco: 

níli" 5c ut ca 
habitatores 

5¿-
rueret 
í¡lios alienígenas m 
ómnibus fimbus eo-
rum, Sc forte diftri-
bueret térras eQ-

57, Et rex ailum-
pfltpartemexerptus 
fcfidüi, & ^i^i. í ab 
Antiochia civitate 
regni fui, anao cen-
tcfifflo & quadragefi-
jno reprimo : & 
transfretavit E u • 
phratem flumen, & 
peram.bnlabat fupe-
riores regioues, 

38. ekgit 
Lyílas Ptolemaíuai 
filium Dorymini, $c 
Micanorem, & ^or-
giam, viros, poten­
tes ex amicis regis : 

j5. & mifit cum 
eis quadragiftra nvil-
lia virorura , §c í e -
ptem millia ?qui-
tum, m veni?fnr 
terram Jnd^, dif-

37. íJfj»?. du régfw; des Owpil 

A P 1 T R E M I . 5 i 
35. luy commandant d'y 

envoyer une armée, pomr 
perdre & exterminer entiérc-
ment tputes les troupes d'Ilf-
rael & les reftes de Jérufa-
lenj , 6c pour eííacer de ce 
lieu tout ce qui en pourroit 
rcnouveller la niétnoirc •, 

3^. d'établii: des étran-
gers dans tout leur país pour 
rhabiter, Sí de diftribuer au 
fort toutes leurs terres. 

3 7. Le Roy prit la moitié 
de l'armec qui luy reftoit, 
partir d'Antioche capitale de 
ion royaume en la cent qua- An d t 
rante-íeptiéme année -̂ , paila montíe 
rBuphrate , de traverfa le 3 ??' 
h-aut-país. 

38. Bt l-yííaschoiíitPto-
lémée ñls de Dorymini, N i ­
canor, §C Gorgias,, qui étoicnt 
des hommes puiííans entre 
Je$ arais du Roy j 

35. envQya aveq eu?: 
guárante nxille bommes de 
?ied5£ Íé^t miUc ehevaux: i l 
tm donna ordre d'aller dáns 
c país d« Juda > & de mm* 

d 
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tout felón que lcRoy Tavoit 
commandé. 

40. lis s'avancérent done 
avec toutes leurs ttoupes, 8c 
vihrent camper prés d'Em-
matis le long de la plaine. 

4 1 . Les marchands des 
pais voifius ayant f̂ ú. leur ar-
rivée, prirent beaAicoup d'or 
6 d'argent, &: aes fetviteurs, 
de vinrent au camp , afin d'a-
cheter les enfans d'Ifrael que 
Ton devoit faire efclaves: &c 
l'armée de Syrie fe joignit á 
eux avec celle du país des 
étrangers. 

42. Judas Se fes fréres 
reconnurent alors que leurs 
maux s'étoient multipliez, 8c 
que l'armée ennemie s'appro-
choit de leur pais. l l feut 1 01-
dre que le Roy avoit donné 
de perdre leur peuple, 8c de 
le détruire entierement. 

45. Et ils fe dirent Ies 
uns aux áutres: Relevons les 
ruines de notre Nat ion, 8c 
combattons pour notre peu­
ple 8c pour les chofes faintes 
de nótreReligión^. 

c HÁB ¿ E S . 
perderent eám fc, 
cundum veibuin re; 
gis-

40. Et pro celle,. 
runt cum univería 
virtute fuá j & vene, 
runt, & applicuerunt 
Emmaum in térra 
campeftri. 

41. Et audierutit 
mcrcatores regio, 
num nomen eorum: 
& acceperunt argén, 
tum, & aurum muL 
tum valde , & puĝ  
ros : & venerunt in 
caftra, ut acciperent 
filios Ifrael in fer. 
vos 4 & additi funt 
ad eos exercitus Sy. 
ú x , & terrac alieni. 
genarum. 

41. Et vidit 
das , & fratres ejus 
quia multiplicata 
funt mala, 8c exer. 
citus appiicabant ad 
fines eorum : & co. 
gnoverunt verba re. 
gis , qux mandavit 
populo faceré in in. 
teritum & confum. 
mationem : 

43. & dixerunt 
unufv.juifquc ad pro. 
ximum íuum : Eri-
gamus dejedioncm 
populi noftri, & pu. 
gnemus pro populo 
nóftro , & fandk 

&eft, Sanftis noltriíj j . e» «mplo,Sctebus facris, 
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44. Et congrega­
os eft couventus ut 
fiifent parati in prac-
lium ; & ut orarent, 
^ pererent miferi-
£Grdiamf6c mifera, 
tiones. 

4 ,̂ EtTerufalem 
pon habitabatur, fed 
erat ficut defertum : 
poii erat qui ingre-
¿eretur & egredcrc-
rUr de natis ejus : & 
{an^um conculcaba-
tur ; Sc iilii alicni-
genaium erant in ár-
ce, ibi erat habita-
tio Genrium : & 
ablata eít voluptas a 
Tacob, & defecit ibi 
tibia & cithaia. 

46. Et congregati 
funt, & venerunt in 
Jiafpha contra Tcru-
íalem : quia locus 
orationis erat in 
Mafpha ante in If-
racl. 

47. Et iejunave-
rnnt illa die , & in-
duerunt fe ciliciis, 
5c cinercm impofue-
runt capitifuo,& dif-
ciderunt veftimenta 
fua: 

48. & expande-» 
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44. lis s'aíTcmblérent done 

pour fe préparer á combatcre, 
&poui- priei: le Seigneur, Sc 
implorer fa bonté & fes miré-
ricordes, 

45 * Jérufalem n'étoit point 
alors habitée , mais paroif-
foit comme urí defert: on ne 
voyoit plus alicun de íes, en-
fans y entrer ou en fortir : 
fon San¿tuaire étoit foulq aux 
pieds : les étrangers demeu-
roient dans la foirtereíí'e, qui 
étoit devenu'é la retraitc des 
nations : toute la joye de Jar 
cob en étoit bannie, 8>c 011 
n'y entendoit plus le fon de 
la flute ni de la harpe. 
, 46'. lis s'aíTembléi-ent done, 
§c vinrent á Mafpha», vis-á-
vis de Jérufalem, parce qu'il 
y avoit .eu autrefois a Maf-
pha un lieu de pnére,avant 
que le Temple fut báti darís 
Ifrael. 

47. lis jeunérent ce jour-
lá , ils fe revétirent de cili-
.ces, ils mirent de la cendre 
fur leurs tetes, ils déchircícnt 
leurs vétemens. 

4 I . Ils ouviircnt les livres 
d iij 
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de la Loy , oü les Gentils runt libiros Icéis , ^ 
cherchoient á trouver quel- %uihns í'cruta^antur 
que A o k q?i cut dn rapport 
avec leurs idoles. fuomm : 

49. lis apportérent les or- 49. & attulcrunt 
ficmens facerdotaux, les pré- ornamenta facerdo-
mices, fie les décimes j & ils talif > .& re inas , 
c • 1 XT ' > • & décimas: & fur fijrcnt venir les Nazareensqui citaverunt Na2aul' 
avoicnt accompli leurs jours. zxo% 5 qni impleve: 

rant ¿ies : 
50. Et élevañtleurs voijt, 5o- & clamaveiunt 

ils poiiíTércnt leürs cris mf- ^^e magná in c*, 
. r . , i - r ^ A lum, dicentes :Quid qu'au cieñ en diíant: Que faci;mus 

ferons-uous a cÉux-cy , & Oü quo eos daecmus; 
las ménerons-nous 5 

: 5 r. Vótre Sanékuaire a éte JI. Et randa tua 
foüillé &: foulé aux pieds : conculcata funt, ^ 
vos Piltres font dans les lar- 'ontammata f u ^ S¿ 

, 1,1 . i . . facerdotes tui fañi mes &: dans 1 humiliation. fun?. in luaum ^ 
5 2. Vous voyez que ees inhumil iratem. 

nations fe ibnt aíTemblces 51. Et ecceNatio. 
pour nous perdre : vous íca- nes convenerunt ad, 
í e z k . 4effdnS qu'dlcs ont « ¡g 
tormez contre noüs. qua, cogitant in n¿s? 

5 5. Comment pourrons-
ínous ílibííftcr devane eux, 
vous-mlme, 6 Dieu, ne nous 
aíliftcz > 

54. Et ils firent retcntir 
les trompetees avec un grand elamaverunt voce 
bmit. magna. 

5 5 . Aprés cela Tudas éta- U". Et P0/ 
i Á n - • J conítituit ludas d i , bht des" Ofhciers pour com- ces popuIf ) tribu_ 

mander rarmee, des Tribuns, nos, & centuriones, 

5J. Quomodo po. 
terimus rubííftere 
ante faciem cotum, 
niíi tu Dcus adjuves 
nos ? 

54. Et tubis ex-
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¡¿ pcntacontarchos, des Capitaines de cent hom-
gc decuriones. m e s , & des Officiers de cin-

quantc, & de dix. 
f6. E t d i x i t h i s , , 6 t £t i l ¿it ¿ ccux qui 

& "onfabaní venoient & batir des mai-
uxoVcs, &0 planta- íons., de fe fianccra des filies, 
bant vincas, & for- & de planter des vignes, & 
jnidoloíis. uc redi- a tous ceux qui é toknt t imi-
j-cnt uiiuíquifque in ¿es , de retournei: chacun ep 
domumfuamfecun- leur maifon fclon la L o y . , 

í7. Et movemnt 57- Et 1 armee marcha & 
tfaftra} & colloca- vint camper prés d'Emmaiis, 
yerunt ad Auftrum du cote du Midi , 
¿romaum. 

58. EtaitJudas: ^g. Et Judas leur d i t i 
Accingimim, & cf- prcnez vos ai:mes & r e m j 
rote filn potentes, . .^. , ' 
& eítote parati iii Vhñcz'yous ¿Q couragc : 
mane, ut pugnecis tenez-vouspretspourdcmain 
adveríus Nationes au matin, afin. de combattre 
^as, cpiac convenc- Contre ees nations qui fe font 
iutit adverfus nos, aíremblées pournous perdre, 
difperdere nos 8c „ r r A r 
fanda noftra: & P0^ renve"er íainr 

te Religión : 
j5>. quoniam me- 59- Parce qu i l nous eft 

üus cíl nos mori in meilleur de mourir dans le 
bello, quám ^idere Combat, que de voir les maux 
malageims noftra:, de n ^ peuple & la def-
& lanctorum. « / r 1 r r truction de toutes les choles 

faintes. 
¿o. Sicut autem 60. Qae ce qui eft ordon-

fucrit voluntas in né par ia volonté de D ie i l 
cxle , fie fíat. dans le ciel, s'accompMe. 

mj 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 

^,3.4. E fut luy qui accmt la gloire 4e fon 
v-' penpU. I I fe revétit de fa cnirajfe com~ 

me un géant : i l fe couvroit de fes armes dans les 
cembats-, & fon épée étoit la proteüion de tout le 
capip, I I devint femblable a un llon, &'C. 

Cctte peinture fi vive que l'Ecrituire nous a 
faite du courage & de la foixe invincible 
Judas, fumommé Machabée, reprefente com-

. me un racourci de tout ce que fit ce grand zéla-
teuf de la LoydeDieu , lors qu'avec une pctitc 
troupe de íbldats, íbutenus par fon exemple ^ 
par la vertu toilte divine du faint protcóteur 
d Ifrael, i l renverfoit & tailloit en picccs des 
^rmées nombreufes, &: rempliíToit de frayeur 
tous íes enncmis. Mais nous pouvons bien 1c 

'íegarder en meme-tems comme une excélente 
image de ce que celuy qui eft appellé ailleurs, 
auííi-bien que Judas Machabée, HOH, a fait 
de íi admirable pour fon peuple, qui eft le vray 
Ifrael. 

7^«. j . C'eft ce l im de la tribu de jada qui a valncu 
vcritablément tous fes ennemis, comme parle 
í'Echture. C'eft luy qui a marché comme un 

pfth iS. géant au combar: Exultavit ut glgas ad curren-
9' dam viarn. C'eft á luy qu'un íaint Prophéte & 

un faint Roy demande inftamment, qu'il pren-
PfaL u- nefes armes 8c fon bouclier ; & qu'il tire/ow épée, 

afin de fermer tout paííage á fes ennemis. I l a 
été comme un agneau pendant qu'il vivoit par-
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yni les foM^mes, & quon Tegorgeoit comme la 
viAime du falur de tout Ifrael. Mais par fa mort 
i l eft devenu comme nn lion & comme un Héñ-
ceatt qui rugit. en voyam fa proye. Car en effets 
foir qu on le rcgarde du cóté de fes cnnemis, ou 
du cóté de tant de peuples qu i l a foumis á fa 
foy, i l a agi envers tous avcc ce pouvoir fupre-
me qui brife ceux qui luy réíiftent, & qui flé-
chit, quand i l kiy plaír, les volontez les plus 
rebelles, les rendant ainfi les uns & les autres 
comme fa proye , par le divin riigijfement de fa 
juftice ou de ía mifericorde-, & une proye que 
nulle puiíTance ne f^auroit luy enlever. 

Sa colére s'embmfe 3 dit le Roy Prophete, py*/. gg. 
cormne un grand fea : de c'eft pour br^ler^ felón 47« 
qu'il eít dit i e i , tous ceux qrii trouhlem fon peu-
ple. Car étantun Dieu d'unité, ¿k: un Dieu de 
paix, i l nc hait rientant, &: ne punit rien plus 
fevérement, que ce qui rompt cette unité d'IÍ-
rael. 7~OHS ¿es ouvriers (finiquité fónt dans la 
terreur en fa prefence •, parce que ceux ful fontfoan, 3. 
mal fuyent &: hdijfent la lumiere de fa vérite, ^0' 
qui condamm toutes leurs osuvres, comme des 
oeuvres de ténébres, qui nefont point faites par 
fon eíprit. Ses aótions íi miraculeufes ont vrai-
ment caufé le defefpoir de plufieura Frinces} & 
relevé en meme - tems Tefperance & la joye ds 
Jacob ], lorfqu'il a rendu inútiles tous les eíforts 
des Empereurs idolatres j & affermi contre tou­
tes, les puiíTances de Fenfer fon Eglifc, qui a 
commencé par la maifon de Jacob. 

C'eft luy enfin qui ¿ détourné: la colére du Sei-
gneur, non feulement de de (fus Ifrae lamáis enco­
le de deífus toutes ks nations^ lorfqu'ii s'eft fait -
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par un cxcés de fa charité une vidime de pro-
pitiation pour leur falut: & fa mémvire[era éter~ 
nellement en bénédittion parmi les hommes j puií. 
qu'on ne peut diré proprement que de luy feul, 
ce qui n'eft dit qu en un Tens fon racourci de Ju­
das Machabée , que fon mm ejt de ena céiehre 
jufcjues aux extrémite"^ du monde, depuis qu'il a 
rajfemblé en un ceux qui périjfoien: (om i'efela-
vage du démon, entrainez par le torrent de ia 
corruption genérale du péché. 

1̂ . 17. 18. Scc. lis luy dirent: Cornment -pour-
rgns-neas combatiré contre une armée Jl grande (á* 
fíforts, nms qui fommes en j i petit nombre & fa-
tiguez. du jeune d'aujourd'huy f Judas leur dit • 
//<?/? aifé que peu de gens en battent beaucoup , &c. 

Le ) eíme, í 'humiliation, Se la pricre font tóa­
te la forcé du grand Judas Machabée. Et aprés 
qu'il s'cft affermi par ees armes invincibles de fa 
foy, i l nc craint non plus toute cette mulritude 
d'cnnemis, qu'une troupe de moncKerons. C'eft-
U proprement fa cuirajfe dont ce géant s'eft re~ 
*uétu. Ce íbnt-la les armes toutes fpirituelles dont 
i l s'efi armé , comme i l eft dit auparavant, dans 
les combats. C'eft-lá cette évée cpxi faifok la pro-
teUion de tout fon camp. C'étoit-U enfin le ru-
gijfemint que poujfoit le lion * & le lionceau, en 
'voyant fes ennemis &: les regardant comme 
proye aííuree. Car v i t - on jamáis une foy plus 
ferme, de un courage plus humble, que celuy 
d'un homme, qui ne raííure le peu de gens qui 
l'accompagnoient, contre la frayeur que leur 
infpiroit la veüe de l'armée nombreufe d'ApoL 
lonius , qu'en leur difarit.ee pende paroles , qui 
renferment toute la vextu de la Religión: Que 

http://difarit.ee
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U grand & le -peth nombre efi indifférent au Dieu 
4tt eiel lorfsji^il vtut fauveri Que ¿eft du del 
ijue vient notre forcé 3 & non de la multitude des 
troupes : Que l'orgHell de lenrs ennemis feroit la 
caiue de leur perte: mais que ceux qui combat-
toient ponr la Loy de Dieu, devoicnt s'aííurcr, 
que Dien briferoir luy-meme leurs ennemis en leur 
-yrefence ? 

I l faifoit done confifter d'une part la foibleííc 
des ennemis d'Ifrael dans leur orgueil, de dans 
rinjuftice de leur caufe : & d'autre part i l met-
toit toute fa forcé dans la confiance qu'il avoit 
en Dieu , dans íes jeunes, dans fes priéres, & 
dans la caufe póur laquelle i l combattoit, qui 
étoit celle du Seigneur. Ainíi s'appuyant íur 
pieu meme , i l pouvoit diré hardinient á fes 
compagnons : Ne les craigneT^ point'i parce que 
Dieu brifera tom leurs efforts devant vous. 

Ce qu'il dit des Syriens, qui attaquoient If* 
rael avec tant d'audace, i l nous apprend á le 
diré avec une femblable foy des ennemis, ou 
viííbles ou invifibles de nótre falut, Be de tous 
ceux qui s'élcvcnt contre fon Eglife. Ceux qui 
ont ees yeux tout fpirituels de Judas Maehabée, 
font convaincuspar l'expériencg de tous les fié-
clcs i que la multitude des ennemis de la vérité, 
& l'orgueil de ceux qui s'oppofent á nótre falut, 
ne peut rien contre la forcé toute divine qui nous 
vient du ciel. Celuy qui ne s'appuyc point fur 
fes propres forces, & qui croit avec certitude, 
que Dieu peut briferJ quánd i l luy plaira, tom 
Jes ejforts de fes adverfaires a fujet de s'aíTúrer, 
que c'eft a luy-meme que s'adrelí^ cette parole jom 6̂% 
du chcf invinciblc d'ífraei : Ne les craigne^u-



6o L l V R E I . DES M A CH A BEES. 
poirit, Scconficz-voas en celuy par qai Ic mon­
de a été vaincu. 

^.34. 5 5 . &:c. / / lay doma fes ordres ponr tout 
ce e/nU vouloit f a l r e & pour ce ejiíi regardoit 
mij/i les penples de la Judée , & les habitans de 
Jérufalem 3 luy commandant d'y envoycr une ar-
7née, pour perdre & exterminer emierement Car-
mee d'Ifra'él, & les reftet de jérn/k¿em , &c. 

mnkl Tel eílle langage plein de vanité & d'orgiicil, 
a1,3*- que le Saint-Efprit a reproché ñ íbiivent dans 
i.Míffe. l'^j-jj-Qj-c ¿ ce Prince impic. I l s'imaginoit qu'il 

n'avoit qu á donner fes ordres pour erre obéij 
f iT ' í & que tout feroit foumis á fes volontcz, Mais 

qui peut l'entendre parler de la forte, lorfque 
c'étoit principalement ¿•¿(«írs le Dieu des dienx > 
felón quileft dit ailleurs, qu i / s'éleveit infolcm-
ment > & cpnX ne fongeoit á exterminer l'armée 
d'Ijra'éli & les reftes deférufalem, que parce que 
cette ville &: ce peuplc apparténoient au Tres-
haut ? Qui peut voir fans étonnement, qu'un 

t . M a á . ver de terre, qui eft le nom que Mathathias 
**6t' donnoit á Antiochus au milieu de toute fa gloi-

re, entreprenne de détruire Theritage du Sei,. 
gneur*, commc fi tous fes efforts euíl'ent pu 
faire autre chofe dans la Judée & dans la vills 
^c Jérufalcm, qu'accomplir les adorables def-
feins de Dieu fur fon peuple, en puniííant les 
uns, felón les effets rigoureux de fa juftice, ^: 
en éprouvant la vertu des autres, felón fon inñ-
nie miféricorde \ 

•f . 4(3. 47. lis s'ajjemblérent done y & v'mrem 
a Aíafpha vis-a-V'-s de Jérufalem ; parce qt i i l y 
avoit eu autrefois a Aíafphaun lien de priere..... 
lis jennerent ce jour-la> ils fe revétirent de cili-
ces i &c . 
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Comme iis nc pouvoienc alors fc fervir du 

temple, á cauíe des profanations 5c des violen-
¿gS des payens, ils fe rendirent a Mafphas q u i / ^ . 1 } 
etoit anciennement un lieu célebre pour les af- í*f' ¡ ¡^ 
femblées & pour les priéres folemnelles qu'on y 
faifoit avant que le temple fút batí dans Jéru- \\ 
falem, comme on le peut vpir en divers endroits caí-7* 
de rEcriture. Mais quelle fut la maniere dont * 
Judas Machabée, ce géam 8c CQ Uon. qoi font les 
noms que je Saint-Efprit luy donne, fe prepara 
.̂vec tous fes compagnonsau combatí Les per-» 
fonnes accoíitumées á un courage tout humain 
g¿ a une yaine bravoure, ue feront guéres fans 
doute en état de comprendre ce langage. L e ; ^ -
ne, h ellice * & cendre ne paroiífent point 
aux hommes du fiecle des moyens propres pour 
vaincre leurs ennemis. Ils laiíl'entces fortes d'ar-
mes aux Religieux & aux Solitaircs;, & ils fe re-
gardent comme étant plus en état de remporter 
iavidoire , lorfqu'ils font & bien nourris, 8c 
bien armez. 
. Mais c'eft qu'ils n'ont pas la vraye feience de 

la guerre de qu'ils ne combattent pas fous la 
conduite du Dieu des batailles & du Scigneur 
des armées. Car s'ils étoient convaincus de cer­
ré importante vérité j que les Princes les plus 
braves, comme David, ont foit bien comprife, 
que la vi<5toire dépend de la volonté de Dieu, &: 
non des forces de Tliommci & que pour con-
fondre la vaine confiance qu'ont les conqué-
rans dans la forcé de leurs troupes, i l émploye, 
quand i l luy plaít, les plus foibles inftruraens; 
ils ne croiroient pas fans doute s'abaifler , ni fe 
jrpmper, en fuivant Tcxemple de ces.grands 
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hommes, qui étoient vraiment des heros de 
Dieu, &: qui s'appuyanc principalement fur fon 
afllftance, avoient la forcé de renverfcr tout cc 
qui s'oppoíbit á eux. 

"^.48. ILs euvrirent les Uvres de la Loy J 0¿ 
les Gent'ds cherchoient a trottver qnelqm chofe^ 
Éfdl eht du rappori avec leurs idoles. 

Ce paíTage qui eft íbrt obfcur s'expliquc di-
verfement. Qoelques-uns s'attachant aiiTextc 
grec, difent qus les Juifs imitérent cn ceci l c -

4. i?^. xcmplc du roy Ezéchias, qui cxpofa devant Dieu 
s?' la letrre infolentc de Timpie Sennachérib, poui: 

le prcíTer davantagc dc vangcr fa gloirc dc tant 
de blaíphemcs : & quainii ils ouvrlrent comm® 
luy & prefentérent devant le Seigneur les Livres 
faints j que les Gcntils avoient profanez par les 
figures des idoles qu'ils y avoient peintcs. D'au-
tres, fans s'éearter de la Vulgatc, expliquent 
ceci cn difant, que ees infidclles cherchoient 

. dordinairc dans les íacrez Livres des prétextes 
pour autorifer leurs fables toutes leurs cérc-
monies facriléges: be qu'ainíi les Juifs deman^ 
doient á Dieu , q u i l voulut vanger la vérité 
de fes faintes Eeritures, dc tous les contes fa-
buleux qu en faifoient ees idolatres, & de l'a-
bus par lequel ils profanoient fa parole, pour 
appuyer leurs menfonges. 

ir. 49. lis dpportérent les ornemens facerdotaux, 
les p r é m i c e s & les décimes. Et ils firent venir les 
NaKaréem ejm avoient accompli leurs jours. 

Ge n'étoit pas pour offrir des facrifices, que 
Ton faifoit apporter les ornemens facerdotaux; 
puifque le Temple fubííftant, i l leur étoit dé-
fendu de le fair&aiUeurs. Cé to i t done pour les 
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prefentcr a Dieu avcc les prémices 8c Ies déei~ 
pies, comme les marques de fa fainte Religión 
qüi étoit fouléc aux pieds par les Infideles ̂  Se 
pour le ttbucher de compaffion en meme-tems 
envers fon peuple, qu i l voyoit privé alors de la 
confolation la plus lenfible qu'il pouvoit avoir, 
n'ayant plus l'ufage ni de fon Temple, ni de5 
facrifices, ni de tous les autres exércices d'unc 
Religión l i auguftc. Ce fut encoré la méme raí-
fon qui les porta á fairc venir les Na,^aréens> 
qui etoicnt, comme on le peut voir ailleurs, des N«>». 
perfonnes confacrées particuliérement au Sei-
gneur, qui faifoient voeu de fe féparer un cer-
tain tems du commun des hommr s, & de s'ab-
ftenir de vin &: de pluíieurs autres chofes. Et 
lors que le tems pour lequel ees perfonnes s é-
toient obligées par voeu , étoit accompli, le Pré-
tre les amenoit a l'entrée du Tabernacle de 
l'alliance , pour y prefenter au Seigneur leui: 
oblation f^avoir un agneau d'un an fans tache, 
qui devoit luy etre oflfert en holoeaufte , &:c. 

Lors done qu'ils firent venir devant raífem-
blée ees Nazaréens dont i l eft parlé i c i , ils 
avoient deífein en les prefentant a Dieu, de flé-
chir fa miféricorde par la vue de ees perfonnes, 
parce que leurs jours étoient accomplü 3 c'cft-á-
diré, le tems de leur VCEU j &:qu on ne f^avoit OH 
les mener, pour le facrifice qu elles devoient iuy 
offrir, n'ayant plus la liberté de le faire dans le 
Temple, dont le SanEhnaire i comme ils le difent, 
étoit fomllé & fottlé m x pieds. 

ir. 5 6. Et i l dit a ceux qui venoient de batir 
des maifons, de fe fiancer a des filies i & de plan~ 
ter des vignes, & a tous eenx qui étoient timides* 
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de retourner chacpm en ieur maifon. 

11 paroít bien que Judas ne faifoit pas con-
íiíler fa foixc dans le nombre de fes troupes 3, 
mais dans le fecours deDieu j puifqu^fongeant 

Deutef. feulement a accomplir l'ordonnancc de la Loy, 
»0- í- i l ne craint point de diminuer encoré fon armée, 

quoique íl petite, & de la réduirc á ceux-lá feuls 
que le Seigncur avoit marqué etre propres pour 

ehmenu le combar. Saint Clément d'Aléxandrie dit, que 
^ U x . le précepte par lequel Dieu excluoit des com-
kb. -t. ; bats ees trois íortes de perionnes , etoit digne 
jP- íss. de ecluy qui connoiííoit parfaitement les quali-

tez néceííaircs pour la guerre •, parce que le cceur 
de ceux qui font poílédez par quelques deíirs, 
fe détournc néccííairement vers ees objets qu'il 
deííre, & fe porte par conféquent avec móins 
d'ardeur dans les combats : au-lieu que ceux qui 
font dégagez de tous ees memes deíirs, s'aban-
donnent á tous les périls, fans ^tre ar^etez par 

z.rim. aucun pretexte. Auíli faint Paul d i t , felón Tcx-
*• 4- prcífion du texte Grec, que nul de ceux qui font 

engagez dans la guerre, ne s'embarraíí'e dans les 
foins de la vie prefente, afin de plaire á celuy qui 
Ta enrollé: ce qui marque en meme-tems , felón 
le fens de la Vulgate , celny qui efl enrollé au 
ferviee du Seignear, ne s'embarrajfe point dans les 
ñffkires du Jiécíe. 

Judas Machabéc ne demandoit done pour 
compagnons dans cette guerre toute fainte, que 
des gens détachez de tous deíirs,Se pleins de 
courage pour Dieu. Car íl Dieu hait les fuper-

U p e d . bes, i l a auííi lestimides en horreur, puis qu'il les 
xi. s. niet dans le rang des exécrables,des homicides, 

& des idolatres j 3c qu'il les menac« de l'étang 
brítlant 
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¡,r^lant de f e H & de foHlfie^Hi doit etre leurpar-
t(ige, I I nous dcfcnd de nous confier en noas^ 
jncmes j enquoy confifte lorgueil:mais i l nous 
¿¿fend auííi de ricn craindre cn nous appuyant 
fur luy puiíque c'eft doutcr non de nótre forcé, 
jnais de la íienne , & faire outrage á fa puiíTance. 
^iníi ccux qui éíoicnt timides dans larmec de 
Judas Machabée, nc fe confioient pas pleine-
inent en Dieu j ¿c en cela ils étoient indignes d« 
combattre pour fa caufe. 

Mais queique confiance qu'eut ce gfand hom-
ine au fecours de Dieu, i l nc regardoit dans cette 
guerre que fa falnte volonté. Songeant feulement ^ / « « í 
á s'acquitter de fon devoir , i l abandonnoit á fa 
providence tout le fuccés du combaf, fans fe 
jjiettre en peine de ce qui arriveroit, poürvu 
qu'il luy füt fidelle. C'eft ^tre afsíiré de la viéboi-
jc, de combattre dans cette humble & généreuíé 
difpoíition j puifque foit que Ton meure, ou que; 
l'on vainque»n^trq foy demcure toujours yiáo-» 
íieufe. 
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Loirs Gorgias prit 
£ \ , einq mille hommes 

itk pied, & milk chevaux 
choills, 6c ü decampa la nuiti 

2. pour venir attaqucr k 
ramp des Juifs , 6¿ les acca-
í>lcr tout-d'un-coup fans qu ils 
y penfaíTent; & ceux de la 
fortercíTe ^leur fervoicnt de 
guide. 

3. Mais Judas en fut aver-
t i , &: íl marcha auííi-tcit avec 
les plus vaillans de fes trou­
pes , pour allcr attaquer le 
gros ^ de Tarmée du Roy qui 
étoit á Emmaüs \ 

4. car une partic de cet-
te armée étoit encoré difper-
fée hors du camp 

^. Gorgias étant done ve-
nu pendant la nuit au camp 
de Judas, n^y trouva períbn-

T̂ . i- üx^il. filii qui erantex ' Nicanor. Cmfer cum lib.í.cap, 
arce: •vel) tu Gr#c- íilii arcis, qui 
arcem tenebant. 

f . 3. Ex$l. la plus grande 
partie de Tarmée qui étoit ref-
tée au camp íbus la conduite de 

1. P T aíTumpííj 
C Gorgiás quiá. 

que millia virorum 
& mille equites elec, 
tos : Se moverunt 
caftra node, 

%. ut applicarent 
ad caftia^udaiorutn^ 
8c percuterent eos 
fubitó : & í i l i i , qui 
erant ex arce, erant 
illis duces. 

3. Et audivit Jiu 
das & íurrexit ipfe > 
& potentes, percu-
tere virtutem exer, 
cituum regis , qui 
erant in Emmaunu 

4. Adhuc enin\ 
dirperfus crat exer-
citus á caftris. 

5. Et venit Gor. 
gias in Caftrajuda; 
nodu, 8c neminem 
invenit, 8c quasrebat 

8. xj. 
ir. 4. Ex]>l. Les troupes con-

duites par Gorgias écoient fépa-
rées du refte de l'ai'mée. 
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montibus: nc & i l les chcrchoit íur leá 

montagncs , cn difant: Ces 
gens-cy fuyent devant nous, 

6. Lors que k jour fut 
vcnu , Judas parut dans la 
plaiae accompagnc feulement 
de trois mille noramcs, qui 
n'avoient ni boucliers j n i 

7. & ils rcconnurent que 
Tarmée des Nations étoit for­
te , &: envirorinéc de cuirat. 
ííers &: de cavalerie, qui 
étoicnt tous gens aguerrís 6C 
exercez au combat. 

8. Alors Judas dita ceux 
qui etoient avec luy: Ne crai* 
gnez point cette grande mul-
titude , Se n'appréhendez 
point leur choc. 

9. Souvenez-vous de quel* 
le maniére nos peres furent 
fauvez dans la mer rouge, 
lorfque Pharaon les pourfui-

ouomamdixit : Fu-
giunthiaaobis. 

^ Et cum dies 
fa(aus elTet, apparuit 
tudas in campo cum 
íribus milUbus v i -
rorum tantum j 
* umenta & gla-
JjSs nonhabebant: 

y. & -vidcrunt 
caftrá Gcntium vali­
da &; loricatos, & 
-quicatus in circuitu 
eoruffl,&hido<aiad 
prí6liuin' 

ait Tudas 
qui fecum 

Ne timueritis 
« o -

viris 
crant 
pmltitudmem 
mm^irapewme0-
rum ne formidetis. 

Mementotc 
aualiter falvi fafti 
^mt patxcs noftri in 

rubro , ciim 
eos Pha-

man 
requeretur 

cum exercitu rao 
multo. 

10, Et nunc cla-
jnemus in cxlum 5 & 
mifercbitur noftri 
pominus,&memor 
grit teftamenti pa-
trum noftirorum, & 
oonteret excrcitum 

volt avec une grande armée. 

1 0 . Crions done mainte-
nant au Cie l , 6c le Scigneur 
nous fera miféricorde: i l fe 
fouviendra de Talliance qu'il 
a faite avec nos péres, §c i l 
brifera aujourd'huy toute la 

f . 6. E x f l Le Grec ajofite , (jualcs yoluifleiu ; e'efaa-dkfa 
(ju'ils étoieut raal armez. 
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jforce "de cette arméc devant 
nos ycux: 

i i . tómes les fcations 
reconnoítront qu'il y a un 
rédanptcur Se un Übérateuí 
d'Iírael. 

i z. Alors les étra'ngers 
kvant les ycux, apper^úrent 
les gens de Judas- qui mar-
ehoient contr'eux. 

13-, En meme-tems ils 
íbrtirent de leur camp pour 
les combattre , de ceux qui 
ctoient avec Judas íbnnérent 
-de la trompetre, 

14. &les ckargértnf,-& 
les troupes des nations furent 
battues & s'enluirent dans la 
plainé. 

15. Les derniers íurent 
tous taillez en piéces; & Ju­
das avec íes gens les pouríüi-
vit jufqu'á Geréron-, / & ju£-
qu'aux campagnes d-Idumée, 
d'Ázot, 3c de Jamnias j '3c i l 
en demeura fur la place juf-
qu'á trois mille. 

16'. Judas retdüriiá avec 
fon armée qui le fuivoit. 

17. Et i l di ta Tes gens: 
Ne vous laiílez poiñt empor-
ter au defir du butin, parce 

c tí AB EES. 
iftum ante faciem 
noítram hodie: 

11. Scfcientom-
nes gentes, tpia eft 
qui redimat 8c libe* 
rct Ifráci. 

i z . Et elevave* 
runt alieñigeníE ocu-
los fuos, & viderunt 
ees venientes ex ad, 
verfo. 

13. Et exrerunt de 
caftris in praelium-
& :tübá cecinerunt 
hi qui erant cum 
Juda. 

14 . Et congrefli 
funt : & contrita: 
funt Gentes, 8c í\u 
gerunt in campunu 

15. Novifllmi au-
tem omnes cecide 
runt in gladio, & 
perfecuti funteos uG. 
que Gczeron, 8c uf_ 
que in campos Idu-
maea;, 8c Azoti, 8c 
Jamniae : 8c cecidê ., 
runt ex illis ufque 
ad tria millia viro-
rum. 

16. E t rcverfus eft 
Judas, Se exercitus 
ejuSjfequens eum. 

i j . Dixitque ad 
populum ; Non con-
cupifeatis fpolia ; 
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quia bellum contra 
jips eft, 

jg. & Gorgias & 
cxcrcitus ejus pro-
pe nos in monte : 
fa¿ ftatc nunc con-
£rainimicos,noftr.os, 

e-xpugnate eos, & 
(umctis poftea fpo-
jia fecuri. 

¡,p, Et adkuc lo-
quente Juda haec, 
6CC$. apparuit pars 
ûaedam piofpicicns 

¿p monte. 
' jo. Et vidit Gor­

gias quód in fugam 
lonverfi funt fui 5 & 
gaccenderunt caílra; 
fumus $n im, ĉ ui vi-
debatur, declarabat 
^uod fadum eft. 

2,1. Quibus illi 
confpeítis timue-
runt,. "«aíde-,, afpi-
cicntcs fimul & J u -
dam, & cxercitum 
jn campo paratum 

d̂ prseiium. 
' i f U Et fugcrunj 

omnes in campum 
alienigenarum : 

23, & 'fudas re-
^erfus eft ad fpolia 
caftrorum, & acce-

A P I T R E I V . ^ 
que nous avons encoré des 
cnnemis a: combattre 

18. 8c que Gorgias avee 
fon armée eft prés de nous fui 
la mpntagne : mais demeurez^ 
férmes maintenant- eonti'a 
nos emiemis, 8c achevez de 
les défáire 5 8c aprés cela vous 
cmporterez. leurs dépoüiUes 
en furete. 

Lors que Judas paLS, 
loit encoré., pn vir paroítre 
quelques troupea. qui regar* 
doient de deíTus la montagne.,, 

i o , Et Gorgias vit que fes 
gens avoient été mi&.en.fuir 
te, 8c fon camp brille ^-, car 
la fümée qui paroiftbit luy 
faifoit voir ce qui étoit ar-
rivé: 

21. ce qu ayant.appcr^Ui 
8c voyant Judas aveé fon ar-, 
mee dans la plaine tout pret 
á combattre, ils eurent granr-
de frayeur^ 

zx. 8C ils s'enfuireAt touf 
au país des etrangers^. 

23. Ainíi Jadas retourna 
pour cnlever le bucin du 
camp , 8c i k emportérení 

f., ro. E,)cfl. Judas avoit fait 
metirre le feü á quelqu[e endroit, 
pouí fairc connoltie á Gorgias 
j^fjúte de fon arraéc: rnais le 

capip ne íut pas tout brúlé^cam-
m'e on le vbitfdaris la;fult&" 

f . i z . Exfl. dans le país des. 
Iduméens & des Phéniciens. 

e iij 
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beaucoup d'or ¡k d'argcnt, de 
l'hyacinthc de la pourpre 
marine & de grandes r i -
cheífes. 

24. Et en revenant ils 
chantoient des hymnes , & 
beniíToient Dieu hautement, 
en difant3 qu'il cft bon, &: 
que fa miféricordc s'étend 
dans tous les íiécles. 

25. Et en ce jour-lá Ifrael 
remporta une grande viítoi-
rc , qui fut fon falut. 

16. Ceux des étrangers 
qui échappérent s en vinrent 
porter la nouvelle á Lyíias, & 
luy dirent tout ce qui étoit 
arrive. 

27. Ce qu'ayant appris, Ü 
en £ut tout confternc, Scpen-
ía mourir de douleur, á-cauíc 
qu'il n'avoit pu réüífir dans 
fes deííeins contre lírael, ni 
dans l'éxécution des ordres 
qu'il avoit re9Üs du Roy. 

28. L'année íuivante ^ i l 
leva une armée, de foixante 
ínille hommes choiíis, &: de 

GHABEE s. 
perunt auríirri müL 
tum, & argentun, 
& hyacinthum j ^ 
purpurara marina^ 
& opes magnas. ' 

14- Et converfü 
hymnum canebant & 
benedicebant Deum 
in caclum, cjuonia^ 
bonus eft,qUoiliam 
111 fxculum miferi, 
cordia ejus. 

15. Et fadt-a eQ. 
falus magua inifrac. 
in die illa. 

16. Quicümqus 
autem alienigeruu 
rum evaferunt, ve" 
nerunt, & nuncia! 
verunt Lyíia: univer! 
fa (¿ua: acciderant. 

17- Quibus ¿le 
auditis, confterna-
rus animo defícic, 
bat: quod non qua-
lia voluit, talia con, 
tigerunt in Ifrael > 
& qualia mandavit 
rex. 

x8. Et fequenti 
anuo congregavit 
Lyíías virorum eleu 
torumfexagintamil. 

ir. 1 j . ExfiU des étoffes de i pput en achetet Ies Juifs. 
coulcur d'hyacinte. 

Ibid. Expl. des étoffes de 
pourpre, de la teinmre de Tyr, 
•qüi étoit la plus excélente. Flin. 
lib.^. 38. Des marchandifes que 
le.% marchauds avoienupportcesa 

cji-devmt chap J. 41. 
f . z$. Expl. au commence-

ment de Tannee 148. de TEm-
pire des Grecs, be íur jU fin de 
I'au du monde ¡i}?* 
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Ka, & equitum quin­
qué milHa, ut de-
^llaret eos. 

Etvencruntin 
W « a m , & caftra 
iofueiunt in Bctho^ 
J0n, &occurntilhs 
Tudas cum dec^m 
¿illibus viris. 

jo. Et vidcruiit 
^cicitum fortqm, 
$ oravit, & dixit: 
jeiiediítus es falva-
toi- Ifracl, q:.ui con-
trivifti impetum po, 
tentis in manu fcrvi 
tui David, & tradi-
¿ifti caftra alienige,-
jiarum in manu Jo-
patha: filii S^ul, &; 
armigeri ejus, 

j r. Gdnclude 
excrcitum iftum in 
manu populi tuj If-
rael, & confundan-
tur in exercim fuo 

^ i . Da illis for-
tnidinem, & tabefac 
audaciam virtutis 
fcorum, & commo-
vWntur contuitione 
ftta. 

j ? . Dejice illos 
gladio diligentium 
te : & collaudent te 
wnncs, ^ni nove-
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cinq mille chevaux, ppur ex-
terminer les Juifs. 

Ccttc arméfi marcha 
en Jadee, & campa pres de 
Bithoron : & Judas yínt auri 
dcvant d'cux ayec díx millQ 
kommies. 

50. lis re con miren t que 
rarmée ennemie étoit forte ̂  
& Judas fit fa pricre , & dit 1 
Soyez beni, Sauveur d'Ifrael, 
vous qui brifates Ja forcé 
d'un géant par la main de 
vótre ferviteur David, &: qui 
livrátes le camp des etrangers, 
entre íes mains de Jonathas 
fíls de Saül, &c de ion écuyei\ 

j 1. Livrez de-mime main-
tenant .^ctte armée de nos: 
ennemis entre les mains de 
votre peuple d'Ifrael, & qu'ils 
foient couverts de confuílon 
ayec toutes leura troupes 41: 
ieur cavalerie. 

51. Frappez-les de crain-
te j faites-les íeicher 4^ 
frayeur, en abatant cetce au-» 
dace que lewr infpirent; leur^ 
foreesj qu'ils foient renverCe .̂ 

brifez en votre prefence*. 
5 3;.. DitruiCez4es par l ' ^ 

pee de ceux qüi vous aiment;^ 
aíin tQPS ceux <|ui sm* 



L l VRE I . DES M A 
noiílcnt votre Nom, publient 
vos loüanges dans leurs can-
tiques. 

54. Le'combat fut donné 
en méme-tems, Sccinq mille 
hommes de l'armée de Lyíias 
furent taillez en pieccs. 

35. Lyíias voyant la fai­
te des fiens 5c l'audaee des 
Juifs, & cette diípoíition oü. 
ils ctoient de vivre avec hon-
neur 3 ou de mourir coura-
geüíement, s'en-alla á Antio-
che, & y choiíit de nouveaux 
foldats, pour revenir en Ja­
dee avec plus de troupes 
cp'auparavant. 

• 3 (J. Alors Judas & fes firé-
íes dirent: Voilánosennemis 
defaits \ allons maintenant 
purificr 6c rcnouveler le Tem­
ple. 

37. Auffi-tot toute l'ar-
mée s'aflembla, &;ils monté-
rent álamontagne deSion. 

38. lis virent les lieux 
faints tout deferts , l'Autel 

Íjrofané, les portes biülées, 
e parvis rempli d'épines & 

d'arbriíícaux, comme on en 
voit dans un bois & fur les 
montagnes j & les chambres 

c H AB É'ES, 
runt nomen tuiij 
in hymnis. 

34. Et commife. 
runt praelium : & ce, 
ciderunt de excrciut 
LyfiíC quinqué 
lia virorum. 

3 .̂ Vidensautertt 
lyfías fugam fiio, 
ruin, & Judasoruru 
audaciam, & 
parati funt aut vi, 
veré, aut morí for, 
titer, abiit Amio, 
chiam, & elegitmu 
lites, ut muitipUCa_ 
ti rurfus venircnt ÍQ 
Judxam. 

j í . Dixit autem 
Judas , & fratres 
ejus : Ecce contriti 
Tunt inimici noítri j, 
afcendamus nuuc 
raundare fanéta, 
renovare. 

37. Et congrega, 
tus efl: omnis exer, 
citus, & afeende-
runt in montcm 
Sion. 

38. Et viderunt 
fancílificationem de-
fertam , & altare 
profanatum, & po^ 
tas exuftas, & in 
atriis virgulta nata 
íicut in faltu vcl in 
montibus, & pafto-
phoria diruta. 
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¡9. Et fciderunt 
veftimenta. fua, & 
planxerunt planitu 
jnagno, Scimpofue-
runt cinerem fuper 
caput fuum : 

40. & cecidemnt 
in faciem fupcr ter-
ram, & exclamave-
runt tubis fignorum, 
$c clamaverunt in 
csplum. 

41. Tunc ordi.-
navit Judas viros 
ut pugnarent advcr-
jfus eos qui erant in 
arce, donec emun-
darent fanda. 

4x. Er elegit fa-
ccrdotes íine macu­
la , voluntatem ha-
bcntes in lege Dei: 

43. & mundave-
runt fanda , & tule-
yunt lapides conta-
rninationis in locum 
immundum. 

44. Et cogitavit 
He altar i holocauf-
torum, quod profa-
natum erat, quid de 
co faceret. 

45. Et incidit illis 
conlilium bonum ut 
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joignant le Temple, toutes 
détruites. 

39. lis déchircrent leurs 
vétem.ens , íirent un grand 
deiiil, S>c mirent de la cendre 
fut leurs tetes. 

40. lis fe p rofternárent le 
viíage contre terrc, íirent re-r 
tentir les trompettes dont on 
donnoit le íignal, Se pouííe-
rent leurs cris jurqu'au ciel. 

4 1 . Alors Judas comman-
da des gens pour combattre 
ceux qui étoient dans la for-
tereíl'c , jufqu'á ce qu'ils euí-
íent purifié les lieux faints : 

41 . &: i l choifit des Pre-
tres fans tache, religieux ob-
íervateurs de la Loy de Dieu. 

45. lis purifiérent les lieux 
faints & ils emportérent en 
un lieu impur les pierres pro­
fanes^. 

44. Et Judas delibera de 
ce qu i l feroit de l'Autel des 
holocauftes qui ávoit été pro­
fané. 

45. Et ils prirent un bou 
confeil j qui fut de le détruirc. 

ir. Exfl. qui avoient éte 
profanez depuis trois ans & de-
mi ; qui eft le tems que dura,, fe-
Ion Jofeph , roppreffion de Jé-
rufalem , & la defolation du 

Sandaaire fous Antiochus. J o -
feph. bell.J^ud. lil). 1. c. 1. 

Ibid. Exfl- des autels des ido-
Ies ou des iduks memes. 
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de-peur qu'il ne leur devine deftrucrent iun¿ ; 
un fujet d'opprobre , ayant ne forté lllls effet'« 
été foüillé par les nations.. 
Ainíi ils le démolirent, 

ffet ia 
opprobrium , cjuia 
contaminaverunt iU 
lud Gentes , & de-
moliti íunt illud. 

46. Et lepofue-
runt lapides in mon, 
te domus in loco 

4(3. S>c ils en miirent íes 
pierres fur la montagne du 
Temple , dans un lien pro- ^ J ) quoadufque,. 
pre , en attendant qu'il vint veniret propheta, & 
un Prophéte qui déclarat ce 
qu'on en feroit. 

47. Et ils prirent des pier­
res entiéres felón rordon-^ 
nance de la Loy §c ils báti-
rent un Autel nouveau fem-̂  
blable au premieí. 

4S. lis rebatirent le Sane* 
tuaire & ce qui étoit au-
dedans du Temple j 8c ils 
íánótifiércnt le Temple 8c le 
parvis* 

refpondeíej; de;.eis,. 

47. Et acceperunt 
lapides Íntegros fe, 
cundum legem & 
ajdificaverunt altare 
novum , fccunddni 
illud quod fuit 
prius : 

48. & «difícave^ 
runt fanda, & quíq. 
intra domum crant 
intrinfecusiSc asdein̂  
& atria fanélificav^, 
runt. 

49. Et feccrunt 
49. Ils firent de nouveaux vafafanara nova, & 

Vafes facrez, & ils placcrent intulerunt candela^ 
dans le Temple le chande- bru^' & altare in. 
Her, 1'Autel des parfums, 8c c ¿ l C T ™ l l ™** 
laTable. 

50. Ils mirent l'encens fur 
l'Autel, ils allumérent les lam­
pes qui étoient fur le chan-
delier, 8c qui eclairoient dans 
jie Temple. 

TÍ'- 47. Expl. non talllécs. Exed. cap, 19. ¿j; 
^ • 4 8 . Expl, ce ̂ ü'il y ayoit de rtuns. 

50. Et incenfum 
poíuerunt fuper al­
tare, & accenderunt 
lucernas % quae fuper 
candelabrum erant 
& lucebant in tera-v 
pío. 
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* %. Et pofucrunt 

/uper menfam panes, 
¡¿ appendcrunt vela, 
$c confummaverunt 
omnia opera qux 
feceirant. 

j z . Et ante ma-
tutinum iurrexerunt 
quinta & vigeíima 
die meníis noni (hic 
eft meníis Cafleu) 
centeiimi quadrage-
iimi oitavi anni: 

j3. & obtulerunt 
racrificium fecun -
dilm legem , fuper 
altare nolocaufto -
rum novum quod 
fecerunt. 

54. Secundum 
tempus & fecundum 
diem , in qua conta-
jninaverunt illnd 
gentes, in ipfa re-
novatum eft in can-
ticis, & eitharis, & 
cinyris, & in cym-
balis, 

55. Et cccidit 
omnis populus in 

ment de 
l'année 
3840. 

51. lis poférent les pains 
fur la tablc j ils iufpcndirenc 
les voilcs, & enfin ils ache^ 
vérent tout ce quils avoicnt 
commencé. 

52. Le vingt-cinquiéme Auc01a, 
du néuvieme mois nomme mence-
Cafleu, la cent quarante-hui-
tiéme année, ils fe leverent 
avant le point du jour: 

5 3. >& ils ofFrircnt le fa~ 
crifice felón la Loy fur le 
nouvel autel des holocauftes 
qu ils avoient báti. 

5 4. I l fut dedie de nou* 
vean aubmit des cantiques, 
des harpesdes lyres & des 
tymbalesj dans le méme tems 
& le meme jour ^ qu i l avoit 
été foíiillé par les nations. 

5 5. Tout le peuple fe pro-
fterna le vifage contre terre. 

faciem, & adorave- ils adorérent Dieu , 8c pouC-
runt, & benedixe- f¿rcnt jLlfqucs au ck\ ks ^ 
runt in cselum eum 
qui profperavit eis. nédiétions qu'ils donnoient 

á celuy qui les avoit fait réüf. 
íir íi heureufement dans leur 
cntreprife. 

• "̂ . f 4. Expl. Le meme jour 
da mois de Cafleu , c'eft-á-dire, 
1« i j . les idolltres avoient com­

mencé k facrifier dans le Tem­
ple, 1 % M*th*b. f« .̂ l . v.f ,7. 6 7.. 
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5^. lis célébrcrent la de- S6- Et fecenint. 

dicace de l'autcl pendant huit dedieationem altará 
•i ce • \ i i diebus octo, & ob-

pursjt ls of&irent des bolo- tuIeEullt hol'ocauí^ 
cauftes avec joyc , 6c un la- cum i^titia, & ía-
crifice d'aótions de graccs 6c crificiumfalutaris8c 
de loüanges. laudk. 

57. lis parérentledevant ^ i c o m a m u ^ / 
du Temple avec des couron- faciem templi coro­
nes d'or 6c de petits écuáünsy nis aureis & fcutu_ 
ils rcnouvellérent les cntrées lis: & d̂ dicavermíCK portas, & paftophp, 

ria, & impofuerunt 
cis j anuas. _ 

58. Et fada eít 
Ixxitia in populo 
magna, valde , ^ 
averfuin c.ít oppror 
brium Gentium., 

J<J. Et ftatuit Ju­
das,, & fratrcs ejus, 
& univcrfa ecclefia 
irxael, uc í|gatur 
dies dedicationí&al-
taris in temporibus 
fuis, ab anno in an-
nura , per dies odo, 
a quinta. &, -vigefima 
die meníts Caíleu^ 
cum Ijetitia Se gan­
dió. 

6.0, Et sedifícayc-
runt in tempore illo. 
montem Sion, &pei?. 
circuitum muros al­
tos , &: turres firmas^ 
nequando ^enireni: 

ir. 6&. Exjpl. póur roppofcr á la fortereflé qu'occupoient ¡«s 
fUiemís. "' •' ' •• 

du Temple, 6c les chambres 
des cotez, 6c ils y mirent des 
portes. 

58. Tout le peuple füt 
comblé de joye, 6c l'oppro-
bre des nations fut; banm du 
milieu d^cux. 

59. Et Judas avec fes fre .̂ 
res, 6c toute raílemblée d l t -
ra'el, ordonna que dans la 
íuite des tems on célébreroit 
ce jour-lá la dédicace de l'au-
tel chaqué annéc pendant 
huit jaurs, á commencer le 
vingt-cinquiéme du mois de 
Caftcu, avec beaucoup de ré-r 
joüiflkncc 6c d'allegreífe. 

60. En ce meme-tems ils 
b^atirent la montagne de 
Sion 6c renvironnérent de 
hauts murs 6c de fortes tours, 
de-peur que les nations ne 
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gentes, & concul- vinífent la profaner de noa*; 
carent eum ficut an- V€au j eomme ils ávoient fait 
^ T c o U o c a v i t ^ - ^ ^ . , 
illic excrcitum, ut ^ 1 - 11 7 mit gens de 
¿rvarent eum , & gucrrc pour la gardcr5& la 
piunivit eum ad cu£~ fortifia pour afsíírer encorc 
todkndam Bethii i - .Bethfura áfin que le pcu-
^ r t n S e ^ t * ¿ < ™ fo«C«ffcc0U 
íontra faciem Idu- 1 Idumee. 

f. 6i. ExpU felón le fetcc, | Bethfnra, pour rendre encoré la 
-*£ Jofeph , dn peut entendre j montagne de Sion plus forte,, 
•queJudas Machabée fortifia auíE \ Foy. cy-duflotts chaj).6. v.y. 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

- ,̂ 7. 8. 6cc. ^-Xjr ncenmtrent qm tarmée des ná~ 
t'mns étoit forte3 & environnée de 

cuirajfiers 0" de eavalerie . . . . Alors Judas dit 
a cenx ¿¡ui étoient ávec luy : Ne craignez. point 
cette grande multitudej, &c. 

Le Saint-Efprit, qüi dans la defcription de . 
toutes ees guerres a deíTcin principalement de 
nous inípirer un grand mépris de la vanité des 
hommes qui fe coníient en leurs forces, & une 
foy vive en raffiftance de Dieu , ne manque 
guéres de nous faire remarquer par tout ees deux 
grandes véritez. I I veut done que les líraelites 
reconnoiíTent les grandes forces de leurs enne-
mis, afin d'avoir lieu d'en étre moins eífrayez. 
I l veut que la vüif de tous ees cmraffienSc de 
toute cette eavalerie qui enviromoientics inñáeU 
les, Irappe dabord ceux qui comb^ttent pour 
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ía gloire, afin qu'ils ne puiíTent s'attribuer leu? 
défaite, lorfqu'ils íe regardent comme étant cux-
memes fans armes 6c Tans défenfe. Ainíi , plUs 
l'armée de leürs ennemis cít nombreufe & pa_ 
roit puiíTante, plus i l les rend afsíirez & leur 
défend de den craindire ; parce que moins ils 
font en état de fairc fonds fur leurs propres fbr-
ces, plus ils fevoyent engagez á tout attendrc 
de Dieu. 

C'eft-lá le fens véritable des "paroles que leur 
dit Ce grandGénéral des armées de Dieu, Judas 
Machabée: i l nc veuc pás que fes compagnons 
craignent cene grande multitude. Et la raiíon qu'il 
en donne eft toute tirée delapuiíTance deceluy 
qui avoir fauvé leurs peres dans la mer rouge, lors 
que Pharaon vouloit les perdre. I l veut que ce 

foHvenlr les rempliíTe de courage: i l veut qu'ils 
etonnent leurs ennemis en criant au cié] & qnily 
s afsúrent eux-memes, que ees cris de leur hum-
ble foy engageront le Seigneur á bñ fer toute U 

forcé des iníidelles devant leurs yeux. Car deux 
chofes étoient néceíTaires pour relever en ees 
rencontres la gloire de Dieu. L'une , que fon 
j^eupíe ne craignit point en s'afsurant fur fon 
áííiftance: Et l'autre, que les nations fuííent fai-
íies de frayeur y & convaincues du pouvoir fu-
préme de celuy qui fe déclaroit le lihératenr 
d'Ifrael. 

I l eft inutÜe de s'arretcr á én faire iei l'appli, 
catión á ce qui regarde les combats fpirituels de 
nos ennemis invifíblcs, puifquelle eft claire par 
clle-meme: pourvu néanmoins qu on ne s'ima-
gine pas, que ce qui eft d i t , que Dieu brifera 
toute la forcé de ms ennemis devant nos yeHx^oi-* 
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ye s'cntcndre comme íi nous n'y contribuíons 
jien de notre cóté, & que nous fuffions alorsa 
pour le diré ainíi, fans aótion. Gar dc-meme 
íue Judas &c fes compagnons regardant Dieu 
domine á leur tete de comme brifant tout 1 effort 
¿c leurs ennemis, ne laiílbient pas de Gombattrc 
eii meme-tems avec un fort grand courage j i l 
efl; nécefl'aire auffi que nous reíiftions nous au-
jj-eS, felón faint Fierre , avec toute la forcé de 
jiotre foy a ce lion rugiíl'ant, qui tourne fans 
ccíTe pour nous perdre; en meme-tems que nous 
¡bmmes convaincus que c'eít Dieu qui nous don-
pe cette forcé pour luy reíifter. 

Auífi íaint Paul exhortant les Chrétiens de i!of».Yti 
jlome á etre fages dans le bien, & fimples dans 19'í<>' 
le mal i ajoute aufíi-tót ce fouhait tres-digne de 
['ardeur ^e ^ charité pour eux j qne le Dieu de 
palx brifat bien-tot fatan fom leurs fieds. Par ou 
fl femblc avoir voulu nous marquer , qu'afin 
qu ils puíTcnt fe conduire avec cette fimf licité 
¿ans le mal & cet tey^/í? dans le bien, ilétoic 
befoin que le Dieu de paix, c'eíl-á-dirc leDiei* 
qui pouvoit feul établir au fonds de leurs coeurs, 

paix divine, & faire ceífer la guerre inviíibl© 
¿e leurs paííions & des démons, brifát Ies ef. 
forts de fatan Tennemi de leur falut, & le míe 
cornil6 ôUS leurs pie<is 3 & hors d'état de leur 
nuire. l l faut done que Dieu brife la forcé de 
nótre ennemi mais c'eft afin de nous donner 1c 
moyen de fuir le mal avec íimplicité, & de faire' 
le bien avec fageífej &: non pour nous rendre 
fomme íimples fpedateurs de les vidtoires. 

f . i j . 18. Ñevous laijfez. point emponer an 
iefir du butin t paree fue nous avQns s m m des en* 
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nemis a combatiré < , . . > JíchevéH^de les défaire 
& a p r h ceUvous empomf^leHrs d é f o m l l e s fans 
risn éraindre, 

Tant que nous íbmmcs expofez áia fureur & 
aux artífices de nos enncmis., i l nous faut né^ 
ceííairement veiller, & nous teñir fous les armes 
comme ees Ifraelites dc-peur que íi nous fon, 
geons á nous repofer avant le tems, & á joíiir 
des cette vie du fruit de nótre vidoire, nous nc 
foyons accablez fans y penfer par eeux métties 
que nous avions vaincus. C'eít la vérite qui nous 
eft repreíentce fous cette ancienne figure. La 
foy nous apprend que nous avons un grand 
nombre d'ennemis &: dans nous-memes & hors 
de nous-memes, que nous fommes obligez de 
combattre tous les jours. La vie de Thomme eft 
une guerre continuelle, felón TEcriture. I I eft 
vray que la gracc de J E S U S-G H R I S T nous 
fait vaincre ees différens ennemis de notre falut, 
iorí^u'clle nous fait méprifer le monde, nous 
hair nous-memes qui fommes nos plus dange-
reux ennemis, & renoncer au démon: mais ni ce 
renoncement, n i cette haine, ni ce mépris ne 
peuvent etre parfaits en nous tant que nous vi-
vons. Nous n achéverons de défaire nos ennemis 
que par notre mortj Scnous ne pourrons empor* 
ter lekrs dépiml les que lors qu étant dépoüillez 
nous-memes de ce corps mortel, nous prendrons 
la place de l'Ange apoftati &: joüirons dans le 
ciel avec afsürance du fruit des travaux par leí-
quels nous aurons vaincu le monde , ¿c nous 
nous ferons parfaitement vaincus nous-memes. 

ir. 30. 3 i .&cc, l i s reconnurent que l'armée en-
mmk étoit forte, & Judaí f t fa f riére, & dit • 
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Soysz beniy Saiivmr d'Ifrael} vom qui brifates la 
forcé ¿tun géant pdir U ntain de votre fervitenr 
p a v U , &c. 

Xeí cft Teflíet admirable que produit la foy 
¿ans les ferviteurs de l^ieu. Judas & fes compa-
trnons n'ont pas plutót recohnu les grandes forces 
% leurs ennemüj qii'ús fe foLiviennent des grands 
cífcts de la main toute-puifl'ante dfci Seigneur. 
L'audace &c la multitude de ceux qui viennent 
les attaquer ,eft le fondement íur lequcl ils éta-
bliílcnt refpérance de la vidoirc j parce qu'ils 
font convaincus que fien ti 'imtc davantage la 
colére de celuy qui eft le Sauvenr d'Ifraél, que 
l'orgueil de ees impies, qui s'attribuent le pou-
voir d'extermincr tout- á-tait fon peupie. Difons 

, done avec Judíís Machabée, diíbns p^r un mou-
vement de foy femblabic á celuy qui le íit: prier 
alors: Soye^ bem ^zmzis , divin Sauvenr cflf-
rail } <uom qui avez, brifé. la forte du géant & du 

•puijfant, qui eft le áémony f ar la main de votre 
ferviteur David> e'eft-á-dire par ranéantiíl'ement 
"de l'incarnation, par Inifamie de la mort, Se 
par la vertu de la refurredion du vray David^ 
qui ctant de toute éterniré votre Fils unique , 
s'eft revétu de la forme d'un ferviteur dans fa 
fainte humanité. Nous ferions dans i'abattemenr 
& la frayeur íi nous imitions nos ennemis, en 
nous appuyant comrae eux fur nos forces: mais 
c'eft fur vous principalement que nous fondons 
nos efpérancesi fur vous, Seigneur, qui avez,,li-
<vré , quand i l vous a p lu , / í camp des étrangers, 
c'cít-á-dire, de ceux que vous ne regardiez point 
comme votre peuple, entre les mains de deux 
kommeSi de Jonathat & de fon écuyer. 

£ 
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Vousétes encoré le memeque vous eticz ait, 

trefois, & votre bras n eft pas racourci, depuis 
que l'aUiance que vous avez faite avec tous les 
liommes en la perfonne de J E s u s-C H R I S -J 
votre Fils, vous engage plus fortement á les af, 
fifter. Nos cnnemis n'ont pas moins daudace 
que ees anciens ennemis de votre peuple, & [[ 
ert de votre gloirc de faire connoitre que ceux 
qm vous aiment y 6¿ qui vivent fous la Loy nou« 
velle de la charité, ne font pas moins dignes de 
votre protedion que ceux qui vivoicnt alors fous 
la Loy de crainte 6c de fervitude. Leur épée n eft 
pas de fer & d'acier, comme celle de ees anciens^ 
mais c'eft une épée toute ípirituelle , dont la 
trempe , pour parler ainli , coníífte dans la fer-
meté de l'efprit, & dans la foy & l'humilité du 
cocur. C'eft avec cene épée de ceux qui vom ai<. 
fnent, que nous vous prions, Seigneur, d'abattre 
nos ennemis > a fin ^«^ toute la lo kan ge notre 
vidoire foit rendne a lagloire de votre Nom. 

ir. $6. jy.&c» jilors Judas & fes fié res dirent: 
Valla nos ennemis défaits > allons maintenant pu-
rifier & renoHveler le Temple, . . . lis virem Us 
liettx faints tmt defens J VAntel profané 9 & ils 
déchirérent leurs vétemens y & c ^ 

C'étoit pour cela que ees généreux Macha-
bees s'étoicm expofez á tout: & la premiérc 
penfée qu'ils ont aprés la défaite de leurs enne­
mis , eft la meme que celle qui les avoit engagea 
a les combattre. JvTayant en vue que la gloirc 
de leur Dieu, ils n'ont pas plutot vaincu les na-
tions jpar un cfFet de fon afliftancc, qu ils fe há-
tentde luy témoigner leur gratitudc, & fe pré-
parent á rclever les marques publiques de fa 
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fainte Religión , afin qu'il íbit reconnu pour ie 
pieu tres-haut par Toblation des facrifices qu'il 
avoit luy-memc ordonné qu'on luy offnt en ho-
locaufte dans fon temple. Ce déchiremem d'ha-
bits > ce deml extrmrdimire^ ees cendres qu ih 
jettérent fur leur teté, ees •profíern€?nens contre 
((rre} ees crü de douleur ponjfez. jHfijHau ciel^ de 
joints au fon des trompettes > atteítoient publi-
quement combien ils étoient. íenñbles á la vüc 
¿Q toutes les profanations par lefquelles les Gen-> 
tj¡s ayoient foiiiilé le faint temple du Seigneur. 
]víais ce grand íbin qu'ils apportérent pour réta-
jjlir toutes chofes dans Üétat ou ellcs devoicnc 
etre felón laLoy, étoit auíli un témoignage pu-
blic de leur zele 3 de leur exade obé'iílance , 6¿ 
de leur profond reíped pour tous les préceptes 
JeleurDieu. 

Que s'il eíl vráy que nous admirons dans ees 
Brands hommes un courage íi divin, une piété 
fi éclairéc j & une foy íi ardente ; nous avons 
peut-etre lieu de rougir, en coníldérant que ce 
qui fait le fujet de nótre admiration dans eüx, 
eft notre propre coridamnation. Car oü trouve-
t-on cette fidélité des Machabécs, pour rapporter 
l la gloire du Seigneur toutes les vidoires, tous 
jes avantages, & tous les dons cxcélens qil'ou en 
arecüs? Si nos ennemis ont éte váincus parle 
rnérite infini de la mort de J E s u s-C H R l s x 

par la grace de la pénitence, nous appliquons-
nous uniquement, comme ees anciens v ido-
ricux,á renouveler dans nous-mémes la fainteté 
de fon temple profané par tant de crimes I Som-
mes-nous feníibles autant que nous devonsl'etre 
a tant de profanations extérieures ou inteiieu-
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res qüi violent la pureté tant de la foy que des 
moeurs dans les fidelles ? Peut-étre qu'on a queL 
que zéle polit ce qui regarde le dehors & com, 
me le corps de nótre Religión: peut-etre que 
Ton feroit difpofe á s'élevel* contre ceux qui et^ 
treprendroient de détruirc 8c de profaner lcs 
Autels facrez de nos temples. Mais quelle eft 
l'indifférence 6c la lácheté qu'on fait paroítie 
pour ce qui doit etre regarde comme Tame de 
cette meme Religión; pour la fainteté intérieurc 
des coeuis,qui font les vrais temples du Saint, 
Efpriti quoique ce foit-lá le caraíkére qui eft pro, 
pre aux enfans de la Loy nouvelle í 

Toutes les guerres qu ont foütenues les faints 
Martyrs dans les premiers fiécles, tendoient ̂  
rétabliílement de la gloire & de la religión ^ 
vray Dieu parmi les nommes: mais cette Reli, 
gion coníiftoit principalement dans la fan¿tifica. 
tion des temples & des autels fpirituels des 
cceurs de ees hommes profanez par le peche, ^ 
par toutes les fuites infeparables de ridolatrie. 
Qn ne peut point travailler á la purification de 
ees temples, non-plus que les MachabéeSjfi on 
ne combar les puiíTances ennemies qui s'y op, 
pofent, & qui élévent áes forterejfes contre le 
temple de Dieu. Ce n'eft pas allez de déchire? 
fes vétemens 3 de faire un grand deüil, & de fouf 
fer des cris jufqu'au ciel: i l en faut venir aux 
ceuvres, &: meme aux mains tous les jours 5í ne 
pas croire que nous n'avons plus d'ennemis, 
parce que nous les avons défaits. Quand ceux de 
dehors feroient tout-á-fait dans Timpuiflance de 
nous nuire j i l en reftera toujours au-dedans de 
Jérufalem, qui retranchez comme dans la forte-
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yeífe de David, s'oppoferont de tóut lcur pou-
vpir a lá parfaitc purification du temple de Dieu. 

l l faut détrmre &c emporter hors de ce temple 
tout ce qui Pavoit fo'killé, de ce qui avoit feryi 
¿ y dreíTer commq un autel au démon : mais i l 
fauten meme-tems apporter des pierres neuyes Exed. 
pour y batir un autel qui foit digne de la ma- pe'ut\ll 
fefté de Dieu, Ces pierres, felón Tordonnance 5.«. 
¿Q la Loy, devoient etre entiéres, comme i l e,ft 
piarqué iei , & non travaillées avec art j c'eft-á-
4ire, que le coeur 4e l'homme ^ i t e '̂e cloigné 
de tout ce qui eft humain, & q i i i fe ícnt.de la 
prúdence & de rartificc j parce que Dieu naime 
dans la ftrudure de cet autel myftique, que ce 
qui eft (imple, & qui ne vient que de luy & de 
fon Efprit, & non de lart 6c de la vain? fageíTé 
¿es hommes, 
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j , T J T faílum eft, 
jC» ut audicrunt 

Gentes in circuicu, 
cjuia sedificatum eft 
altare & fandua-
riui-n ficut prius, ira^ 
tac funt valdc; 

a. & cogitabant 
tollere genus Jacob, 
qui erant ínter eos, 
Ifc coeperunt occi-
dere de populo , Sf 
perfequi. 

1. \ \ U s s I-T 6 T que le,s 
ri nations curent ap-

pris que 1'Autel Se le Sanc-
tuaire avoient été ixbátis 
comme auparavant, elles en-
trérent daníi une grande co-
lére. 

2. Ellcs réfolurent d'ex-
terminer ceux de la race de 
Jacob qui étoicnt parmi euxj 
& commencérent á tuer qucl-
ques-uns du peuple , & a 

f üj 



y- debellabát 
Judas filies Efaü ^ 
Idumxa, & eos quj 
erant in Acr^batha, 
ne , quia circumfe" 
debant Ifraclitas, ^ 
percuífit eos plag| 
taagná. 

f (j L I V R E I . 1> E S M A C H A B £ E S, 
pourfuivre les autfcs. 

5. Cependañt Judas etoit 
occupé á batrre les enfans 
d'Éfaü dans ridumée, & ceux 
qui étoient^daiis Acrabatha-
ne parce qü'ils tenoient 
toíijours les Ifracíitcs comme 
imvcRhJ: ¿ ü en fit un grand 
jcarnage. 

4. I l fe ítsuvint aufíi de la 
malicc des enfans de Bean 
qui étoient ¿omme un piégc 
& un filet pour prendre le 
pe'uple, en luy dreílant des 
embuches dans le chemin. 

5. IÍ les contraignit de fe 
renfermer dans des tours oü 
i l les tint inveílis, & i l les 
anathematiza &:brala leurs 
tours avec tous ceux qui 
ctoient dedans.. 

6. I l paíTa de la aux enfans 
d'Amiiion, 6u i l tro uva de 
fortes troupes Sí une grande 
armee, & Timothée qui en 
étbit le chef. 

4-: Et record a. 
tüG'cft malitiai-n fí, 
librum Bean , qyj 
érant populo.in, ia. 
queum & in fcaij, 
dalum, iníidiantes 
ei in vía. 
: : : J . Et conclufi 
funt ab co in turn-
bus, & applicuit ad 
eos, & anathemati, 
zavit eos , & ilu 
cendit turres eorum 
igni^ cum ómnibus 
qui ln eis erant. 

6. Et tranfívit ad 
filies Ammon , S¿ 
invenit manuní for. 
tem, & popuhun 
copiofum, & Timo-
tbeum ducem ipfo-
fííní : 

7. &: commifit 
^ . 3. Exph C'eít une par- } incutCa.ha.nt. Jrofph-

tie de ridumée, que l'Ecriture ' f . 4. Extl . c'étoifun iiom. 
nomme ailleurs, la Montee des ' me fortpüiíTant parmi les Idu-

7. I l donna contr'eux di-

Scorpíons, á-caufe qu'il y avoit 
.beaucóup de cesfetpcñs- iHitmer-
34. 4. fo/.i- r. 1-Judia, j í . 
Deuter.%. 1 f. 

Ibid. circumfedebant j id esi. 

méchs. yofeph. 
•&.<!. Expl. les dévoüa tous 

a la more, & Icuts bicns i Dieu. 

http://incutCa.ha.nt
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cnta eis praelia mul-
a ^ & contriti func 
jn confpe¿lu eorum, 

pcrcuífit eos: 
g. & cepit Gazcr 

civitatem , & filias 
ejus, & reverfus eft 
jn Jucteam. 

9. Et congrega-
lae funt gentes qua: 
(unt in Galaad , ad-
verfiisIfraeHtas qui 
erant in finibus eo-
j-um, tollerent 
eos: & íugenmt in 
Patheman munitio-
nem , 

10. & miferunt 
jitteras ad Judam 
Sc fratres ejus, di-
ccntes: Congregatae 
funt adverfum nos 
gentes per circui-
tum, ut nos aufe-
rant: 

11. & parant ve-
o íre , & occupare 
munitionem , in 
quam confugímus : 
& Timotheus eft 
dux exercitus eo-
jrum. 

i i . Nunc crgo 
veni , & eripe nos 
dc manibus eorum, 
<piz cecidit multi-

3841. 
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vcrs combats, & i l les défic 
Se les tailla en picecs. 

8. Et i l prit la villc dc An da 
Gazer Pavéeles viiks qui en mondc 
dépendoient, & revint aprés 
en Judée. 

9. Et les nations qui 
étoient en Galaad s'aíTemblé-
rent pour exterminer les IC-
raelites qui étoient dans leur 
jais: mais ils s'cnfuircnt dans 
a forterefle de Datheman. 

10. Et ils envoyérent des 
lettresli Judas Se á íes freres, 
pour leur diré : Les nations 
íc font aflemblees dc tous 
cotez pour nous jperdre. 

1 1 . Ellcs fe préparent 
pour venir prendre la forte­
refle oü nous nous fommes 
rctirez: & Timothéc 4 eft 1c 
General de leur armée. 

1 1 . Vencz done maintc-
nant pour nous délivrer dc 
leurs mains-, parce que nous. 

j r . 8. ExpL Ce f̂ut lá que 
Timothée, qui s'y écoit retiré, 
ut tué. 
f'. i l* Exjil, C'cft un autie 

Timothée que celuy qui fut tué 
á Gazer ; ii étoit peut-étre fon 
hh. 
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avons deja perdu plufieurs 
des nótres. 

13. lis ont fait mourir nos 
fréres qui étoient aux envi-
r©ns de Tubin ^:ils ont em-
mcné leurs f&mmes captives 
avec leurs enfansvils ont en-
íevé leurs dépoüillcs, & ont 
tué en ce lieu-lá pres de mille 
hommes. 
" 14. On liíbit encoré leurs 

lettres, lors qu'il viiít d'autrcs 
gens envoyez de Galilee, qui 
awient leurs habits déchi-
rez, 8c qui apportoient des 
nouvelles femblahles aux au-
tres, • 

15. en difant, que ecux 
de Ptolémaíde., de Tyr S¿ de 
Sidon s'étoicnt aííemblez 
contr'eux, &c que toute la 
Galilée étoit pleine d'étran-
gers qui les vouloient perdre. 

16. Judas &tout le peu-
ple ayint appris ees nouvel­
les , tinrent une grande af-
lemblée, afín de délibérer de 
ce qu'ils feroient pour fecou-
rir leurs fréres qui étoient 
dans la derniére affliction, & 
préts de périr par la violcnce 
4e leurs ennemis. 

c H A B EFE s. 
tudo de nobis. 

i j . Et omnej 
fratres noílri ^ 
erant in locis Tu­
bin, interfefbi fUnt.. 
& captivas duxerunt 
uxores eorum • & 
natos , & fpolia} & 
peremerum illic fe_ 
re mille viros. 

14. Et adhuc 
epiftola: Jegeban, 
tur , & ecce alii 
nuncii venérunt de 
Galilaza confeiffis 
tunicis , nunciantes 
fecundiira -verba 
hxcy 

15. diecntes con-
veniíTe adverfunife 
a Ptolemaida , & 
Tyro , & Si done : 
& repleta eft omnis 
Calibea alienigenis^ 
ut nos confumant. 

1̂ . U t audivit 
autem Judas & pô  
pulus íermones 
iftos, convenit ec-
cleíia magna cogi_ 
tare quid face^ent 
fratribus fiáis qui iq 
tribulatione erant, 
Se expugnabantut 
ab eis. 

"í'. 13. Ex/)/, c'eft peut-étre ce <ÍUC TEcmurc appdle ailleutSj ¡t 
paYs át Tob, Judie. 11. 3, 
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Dixitquc J u -

^as Simoni fratri 
fuo ; Elige tibi vi-
ros , & vade , & l i ­
bera fratres ruos in 
Galilea: ego autem 
gc frater mcus Jo-
jiathas ibimus in 
Galaaditim. 

18. Er reliquit 
"[ofephum filivim 

§9 
17. Alors Judas dit á fon 

frére Simón: Preñez des gens 
avee vous, 8c allez délivrer 
vos fréres qui font dans la 
GalHee : pour moy & mon 
frére Jonathas, nous irons en 
Galaad. 

18. I l laiífa Jofeph fils de 
Zacharie, de Azarias, pour 

tu in Juda:a ad cuf-
todiam: 

ip. & praccepit 
illis, dicens : Praí-
eftote populo huic, 
¿c nolite bellum 
committere adver-
fum geiates, doñee 
reYertamtir. 

zo. Et partiti 

'Zachariae & Aza- A , L r J ' t r o 
nam^ucespopuli, etre les chefs ™ PeuPIe' & 
cum reíiduo exerci- pour ^arder la Judce avec le 

refte des troupes. 

19. Et i l leur donna cet 
ordre: Gouvernez ce peuple, 
&:nc combattez point contre 
les nations j jufqu a ce que 
npus foyons revenus. 

10, On donna á Simón 
funt Simoni vii-i tria trois mille hommes pour al-

lil^mUTud"a!r lcr en Galiléc' & á Judas lluit 
tlm od^mil l ia Tñ milIe Pour allcr cn Gakad-
Galaaditim. 

zi. Et abüt Si- i i . Simón étant done alié 
jnon in Galilxam , ¿zns la Galilée, Uvra pluíicurs 
& commiíít pr^lia combats aux nations qui fu-
multa cum genti- 1/r v o, > _r • 
•buS,& contrita funt \ent df*ltes & * enfuirent 
gentes a facie ejus, devant luy j Se i l les pourfui-
¿eperfecutos eft eos vit jufqu'á la porte de Ptolé-
wfque ad portam maíde. 

xi . Ptolemaidis: z2> ^ y en eut p j - ^ 
& cecidemnt de trois miiIe dc tuc & i l ^ 
Ecnabus rere tria , , , 
^i l l ia virorum, & ppi"ta ^ s d^omlks.^ 
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accepit fpolia eo-
rum. 

eos qui crantin Ga­
lilea , & in Arbatis 
cum uxorjbus, & 
natis , & ómnibus 
quae erant illis ^ & 
adduxic in judxam 
cum Ixtitia'magna, 

14. Et Judas 
Machab.xus .& 1 
narhas frater 

25. I I prit avec luy ccux 
de leurs fréres qui étoient 
<}ans la Galilée 8c dans Aiba-
tes,avec lcurs femmcs & leurs 
cnfans , & tout ce qui leiu* 
appartenoit, & i l les emmcna 
en Judée , dans une grande 
réjoüiflance. 

24. Cependant Judas Ma-
chabée & Jonathas fon frcre 
ayant paíTé le Jourdain, mar-
chcrcnt durant trois jours 
dans le defcrt. 

2 5. Et les Nabuthéens ^ 
vinrcnt au-dcvant d'eux, 6¿ 
ils Ies re^íircnt avec amitié & 
dans un efprit de paix.Ils leur 
racontérent tout ce qui étoit 
arrive á leurs fréres en Ga-
laad y 

16, & comment pluííeurs 
dTentr'eux avoient été enfer-
mez dans Barafa, dans Bofor, 
dans Alimas, dans Cafphor, 
dans Mageth Se dans Car-
naím, qui etoient toutes de 
grandes & de fortes villes. 

27. lis ajoúterent j qu'on 
Íes tenoit encoré renfermez 
dans les autres villes de Ga-
laadj & que leurs ennemis 

t f. " Exfl. ils étoient amis des Jüífs. F . cap. $. j y. 

ejus 
tranficrunt |orda-
nem , & ablerunt 
viam trium dicruru 
per defertum. 

i j . Et oceurre-
nmt eis Nabuthxi 
& íuíceperunt eos 
pacificé, & narrá-
verunt eis omnia 
qua; acciderant fra-
tribus eorura in Ga-
laaditide, 

z6. Se qui a muí-
ti ex eis compre-
henfí funt in Bara­
fa , & Bofor , & iu 
Alimis , & in Caf­
phor, & Magtfth, & 
Garnaim : Ha: om-
nes civitates muñi­
rá:, & magna:. 

i7- Sed & in ce-
teris civitatibus G?.-
laaditidis tenentur 
comprehenfi, & i» 



tuerunt ad mover c 
exercitum civitati-
¿us his, & compre-
hendere, & tollere 
eos in una die. 
' i8. Et convertit 

Tudas, & cxercitus 
¿jus, viam in defer-
tum Bofor repente, 
Se oceupavit civita-
tem : & occidit om-
jicm mafeulum in 
ore gladii, & acce-
pit omnia fpolia 
torum, 8c fuccendit 
camigni. 

i^ . Et furrexe-
yunt inde no^te , & 
jbant ufque ad mu-
jiitionem. 

30. Et faftumeft 
diluculo, cúm cle-
vaíTcnt oculos fuos, 
ecce populus mul­
tas, cujus non erat 
pumerus , portantes 
fcalas & machinas, 
ut comprehende-
jrent munitioncm , 
2c expugnarent eos. 
,31. Et vidit J u ­
das quia coepit bel-
lum, & clamor belli 
afcendit ad cx'lum-
Jícut tuba, & cla­
mor magnus de ci-
vitate: 
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confti- avoient réfolu de î aire mar­

che!" le lendcmain leur arméc 
contre ees villcs , afin de les 
prendre 8c de les p^rdre toxis 
en un meme jour. 

18. Judas marcha auíli-
tót avee fon armée vers le dc-
fert de Bofor , & furprit la 
ville tout-d'un-coup : i l fit 
paíl'er tous les males aufil de 
Fepee, en enleva tout le bu-
tin qu'il trouva , & y mit 1c 
fcu. 

29. lis en fortirent pen-
dailt la nuit , & marchérent 
jufques á la fortereífe 

3 o. Et au point du jour 
levant les yeux, ils apper^ü-
rent une troupe innombrable 
de gens qui portoient des 
échelles &c des machines 
pour fe failir de cette forte-
reíl'e, & prendre ceux de 
dedans. 

31. Judas vit done que 
l'attaque étoit deja commen-
céc y de que le bmit des com-
battans montoit juíqu'au. 
ciel , comme le fon éelatam 
d'une trompette j & qu'il s'ó-

1̂ . Exfl- de Dathenaan, eni Ies Juifs i'ctoiew refugiez. Fcy, 
g-devant virf. 
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levoit auííi un grand cri de 
la ville. 

31. Et i l dit a fon armee: 
Combattez aujourd'huy pour 
vos fréres. 

33. Et i l marcha en trois 
corps- derriére les ennemis : 
ils firent en meme-tems re-
tentiu les trompettes , 8c 
pouíTeL-cnt des cris vers Dieu 
dans leitrs priéres. 

3 4. Les gens de Timo-
thée reconnurent auífi-tot 
que c'étoit Machabée , &c ils 
fuirent devant luy. Judas en 
íit un fort grand carnage, & i l 
en demeura ce jour-lá prés de 
huit millc fur la place. 

3 5. Judas alia de la á 
Maípha j i l la for^a 8c la prit, 
tua tous les males, en rem-

f)orta les dépoüilles, 8c brüla 
a ville. 

36. I l fe rendit maitre en-
fuitc de Caíbon, de Mageth, 
de Bofor, 8c des autres villes 
de Galaad. 

37. Aprés cela Timothée 
aflembla une autre armée, 
§c fe campa vis-á-vis de Ra-

HABLES. 

31. &dixitexeN 
citni fuo : Pugnat.e 
hoclie pro fratribus 
veílris. 

33. Etvenit trL 
bus ordinibus poft 
eos, & exclatnave-
runt tubis, & d a , 
maverunt in oratio. 
lie. 

34, Et cognove-
runt caftra Timo-
thei quia Macha, 
baciis e í l , &.refu, 
gerunt a facic ejus; 
& per,cuírerunt eos 
plaga magna: & ce< 
ciderunt ex eis i^. 
die illa fere 
millia virorum. 

35. Et divertic 
Judas in Mafp.ha> 
& expugaavit, Se 
cepit eam : & ©cci, 
dit omnem mafeu-
lum ejus, & íumpíit 
fpolia ejus, &: fiic_ 
cendit eam igni. 

36. Indc perre-
xit & cepit Casbon 
& Mageth , & Bol 

•íbr , & rcliquas ci-
vitates Gálaaditi-
dis.' 

37. Poft hice au-
tem verba congre. 
gavit Timotheus 
exercitum alium} 8$ 
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táftía-pcrfmt-contra 
Raphon trans tor-
rentem. 

38. Et miílt Ju­
das fpeculari exer-
citum : & remintia-
verunt ei , dicen-
tes : Quia convene-
runt ad cum omnes 
gentes CJUÍC in cir-
cuitn noitro funt, 
cxercitus multus ni-

39. & Arabas 
conduxerunt in au-
xiiium i ibi , & caC-
tra poruerunt trans 
torrentem , parati 
ad te venire in pra:-
lium: & abiit judas 
obviam illis. 

40. Et ait Timo-
theus principibus 
excrcitus fui: Ciim 
appropincjuaverit 
Judas, & cxercirus 
cjus ad torrentem 
aqucc : íi traniierit 
ad nos prior , non 
poterimus íuftinere 
cum : quia potens 
potedt adverfum 
nos, 

41. Si vero ti-
muerit traníire,, & 
pofuerit caftra ex­
tra flumen, trans-
fretemus ad eos , & 
poterimus adverítis 
ijlum. 

41. Ut autem 
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phon au-delá du torrent. 

38. Judas envoya recon-
noítrc cette armée : & íes 
gens revinrent luy dire:Tour 
tes les nations qui nous en-
vironnent fe font aíTemblees 
prés de Timothés : Se l'ar-
mee qu'elles compofent eít 
extraordinairement grande. 

39. lis ont fait venir les 
Arabes á leur fecours ^ ils 
font campez au-delá du tor­
rent *, &c ils fe préparent pour 
vous venir attaquer. Judas 
marcha auffi-tót contr'eux. 

4 0 . Alors Timothée dit 
aux principaux Oíficiers de 
fon armée : Lorfque Judas 
fera venu avec fes gens prés 
du torrent j s'il paíTe vers 
nous le premier , nous n'en 
pourrons foütenir le chocj 
parce qu'il aura tout lavan-
tage fur nous. 

4 1 . Maíss'il craintde paf-
fer; & s'il fe campe au-dela 
du fleuve, paílbni á eux, de 
nous 1c battrons. 

42. Judas ctant arrivé au 
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bord du torrent, mit le long appropinquavit ju 
de Teau ceux qui comman-
doient le peuplc ^ , & leur 
dit : Nc laiiTez demeurer ici 
aucun homme i mais que tous 
vienncnt combattre. 

45. En mcme-tcms i l paC. 
fa Teau le premier j & toutc 
l'armée le íuivit : Et les en-
nemis furent tous defaits par 
eux •, ils jcttérent leurs ar­
mes , de s'enfuirent dans le 
temple de Carnai'm. 

44. Judas prit la ville & 
brüla le temple , avec tous 
ceux qui étoient dedans. Et 
Carnaím fut réduite á la der-
niérc humiliatibn de elle 
nc put fubíiíter devant Judas. 

45. Alors Judas aíTembla 
tous les líraelitcs qui étoient 
en Galaad depuis le plus 
grand jufqii'au plus petit, 
avec ieurs remmes , de leurs 
enfans j & i l compofa une 
fort grande armee, pour les 
emmener dans le país de 

das ad torrente^ 
aqux, ftatuit feri* 
bas populi fecus 
torrentem, & man-
davit eis , dicens ; 
Neminem hominum 
reliqueritis jfed^ve-
niant omnes in pra:-
lium. 

45, Et transfie, 
tavit ad ilios prioi-j 
& omnis populus 
poít eum, & coru 
trita; funt omnes 
gentes a facic eo-
rum, & projecerunt 
arma fuá, & fuge-
runt ad fanum quod 
erat in Carnaim. 

44. Et oceupa^ 
vit ipfam civitaten^ 
& fanum fuccéndic 
igni, cum ómnibus 
qui erant in ipfo; 
& oppreífa eft Car­
naím , & non potuit 
fuíHnere contra fa^ 
ciem Judcc. 

45. Et congre-
gavit Judas univer-
fos Ifraeiitas qui 
erant in Galaaditi-
de, á minimo uf. 
que ad máximum, 
&uxores corum, & 
natos, & exercituni 
magnum valde, ut 

1̂ .41. F-xfl Sciibas populi, eB, pi^feítos mUkares, mi, 
deferiptos habebant finguli fuos müiecs. -
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fcnircnt ia tcrram 

J ^6. Et vcnerunt 
ufque EpHron : & 
jhxc eivitas magna 
•in ingrelfu poiita, 
piunita valde , & 
non etat declinare 
ab ea dexterá vcl 
finiftrá, íed per me-
4iam iter crat. 

A V I T 
Juda. 

9 f 

47- Et inclufe-
runt fe qui erant in 
civitate, & obitru-
xerünc portas lapi-
¿ibus: Se mifit ad 
eos Judas verbis pa-
í if icis , 

48. dicensiTranf-
eamus per terram 
veftram, ut eamus 
ia tcrram noftram: 
gc nemo vobis no-
cebit; tantiim pe-
dibus tranfibimus. 
Jlt nolebant eis 
aperire. 

49. Et praecepit 
Tudas príedicare in 
raftris, ut applica-
fent unufquifque in 
quo eratloco. 

50. Et applicuc-
runt fe viri virta-
tis,; & oppugnavit 

4^. Etant arrivcz á Ephron, 
ils trouverent que cettc ville 
qui cft fituce á l'entréc du 
pai's, étoit grande de extre-
mement forte Se quon nc 
pouvoit fe détourner ni á 
dro i tn iá gauche j mais qu'ii 
falloit néceílairement paifer 
par le milieu. 

47. Ceux qui écoicnt dans 
la villc s'y renfermérent, & 
en bouchérent Ies portes avec 
des pierres. Jadas íeur en-
voya porter d'abord des pa­
roles de paix j 

48. &: leiir fitdire : Trou-
vez bon que nous paílions 
par vótre país pour aller au 
notre. Nul ne vous fera au-
cun tort Nous paíTerons 
fans nous arreter. Mais ils 
nc voulurent point iuy ou-
vrir. 

49. Alors Judas fit pu-
blier dans le camp, que cna-
cun attaquát la ville par Ten-
droít ou i l étoit. 

5 o. Les plus vaillans hom-
mes s'attachércnt done aux 
murailles. U donna l'aflaut á 

^.48. Exf/. Tantura pcdibtíl tranfibiiHUS, id efi, redá iter ía». 
cientes; 
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la ville pcndant tout le jour 
de toute la nuit j <k elle fut l i -
vrée entre fes mains. 

51. lis fireñt paffer touá 
les males au fil de l'épée ; i l 
détruifit la ville jufquaux 
fondemens, en emporta tout 
le butin qui s'y trouva , de 
paila tout-au-travers fur lcs 
corps morts. 

52. lis paíl'érent enfuite le 
JoLirdain dans la grande plai-
ne qui eft vis-á-vis de Beth-
fan //. 

55 . Et Judas étoit á l'ar-
ricre-garde ralliant les der-
niers, 6c cncourageant le peu-
ple dans tout le chemin, juC-
qu a ce qu'ils fuflent arrivez 
áu país de Juda. 

54. lis montérent fur la 
montagne de Sion dans une 
grande réjoluíTance, & ils of-
frirent des holocauftes en ac-
tion de graecs, de ce qu'ils 
ctoient revenus en paix j fans 
qu aucun d'eux eut éte tué. 

5 5. Pendant que Judas 
avec Jonathas étoit au país 
de Galaád , de Simón fon 
frére dans la Galilée devant 
Ptolémaídc; 

f . ) z . Exj>l. C'efi cclle «ÍUC les Gxeci 
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civicatem illam to­
ta die & tota «©¿te 
& tradita eft civitas 
in manu ejus. 

51. & pereme-
runt omnem mafcu, 
lum in ore giadü} 
& eradicavit eam' 
& accepit fpolia 
ejus, & tranfivit per 
totam civiratenifu, 
per interfettos. 

51 . Et tranfgreín 
funt jordanem in 
campo magno, con, 
tra faciem Bethfan. 

53. Et eratJudas 
congregans extre-» 
mos , &c exhortaba-
tur populum per to. 
tam viam , doñee 
Yenircnt in terrai^ 
juda. 

54. Et aícende-
runt in montera 
Sion cum lactitia Se 
gaudio, & obtule, 
runt holocauíla ) 
quod nemo ex eis 
cecidiíTet, doñee re-
verterentur in pace. 

5j . Et in drebus 
quibus erat Judas & 
Jonathas in . térra 
Galaad , & Simón 
frater ejus in GalL 
laia contra faciem 
Ptolemaidis , 

appellem Scythopolis, 

5 <?. audivic 
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5 6. Jofeph fils dc Zacharic 

Se Azarias Géncraux des Juifs 
apprirent les hcureux fuccés 
des AHtres 3 £c les combats 
qiuls avóient donnez. 

57. Et ils dirent // : Ren-
dons aufli i?ous-memes notre 
nom céléftre , & allons com-
battre contrc les nations qui 
nous environnent, 

5S. U donna ^ done fes 
ordres a fes troupes \ .5c elles 
marchérent contre Jamnia. 

59. Gorgias fortit de la v i l -
le avec fes gens, &c alla au-
deyant d'eux pour les £om-
battre. 

60. Et Jofeph^&: Azarias 
furent battus, & s'enfuirent 
jiifqu'á la frontiére de Judée. 
I l dcmeara fur la place envi-
ron deux mille hommes des 
Ifraelites & ía déroute du 
peiaple fut grande ;, 

61. Parce qu ils n'avoient 
dierunt ]tadam , 8c s f u i v i 1&S oífaeS ¿Q ju¿as 

mames forutei le , A > t 1 

C H 
y 6. audivit Jo -

fcphus Zacharice íi-
lius, & Azarias prin­
ceps virtutis , res 
benegeítas , &prx-
jia qux fada funt, 

57. Se dixit: Fa-, 
ciíitnus & ipil nobis 
jiomen , & eamus 
pugnare adveríus 
o-íntes, qna: in cir-
cuitu no ího funt. 

58. Et prascepit 
his qui eiant in 
excrcitu fiio , & 
áfeicrunt Jamniam. 

5̂>. Et exivit Gor-
gias de civitare , Se 
viri ejus obviam i l -
lis in pugnara,. 

60. Et fugatifunt 
Jofephus & Azarias 
ufque in fines J u ­
dia; : & ceciderunt 
jilo dic de populo 
Ifraelad dúo milJia 
yiri, & fiada eft fu­
ga magna in popu-

61. quia non au 

fa&uros. qu'ils fignaler^ient leur cou-

6%. Ipfi autémnon ^2,. Mais ils n'étoicnr point: 
êrarxt de femine y i - ^ |a race ¿e ces hommes par 
f. 57. Ze«r. íli^it. il y ^ des maimfcvus grecs ,ou oule irouve 

au plurief, dixerunt. 
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qui le Scigneur a fauvé ií-
tael. 

6$. Or les troupes de Ju-
da S/ furent en grand hon-
neur dans tout ífrael, &:par-
mi tous les peuples 011 i on 
entendit parler de Joir nom. 

( j ^ . Et tout le monde vint 
au-dcvant d'eux avec de gran^ 
des acclamations de joye. 

6$. Judas marcha enfuitc 
avec fes freres , & alia ré-
duire les enfans d'Efaü dans 
le país vers le midi i l prit 
par forcé Chébron , avec les 
villes qui en dépendent , &c 
brula les murs & les tours 
qui lenviroiinoient. 

66. Aprés cela i l decampa 
pour aller au páis des étran-
gers ^ j & i l parcourut toute 
ía Samarle. 

6-j. En ce tems-lá des 
pretres furent tuez á la guer-
rc , en voulant íignaler leur 
courage, &: s'engageant fans 
ordrc S/ dans le combat. 

68. Et Judas fe détoui-
na pour marcher vers Azot 
au país des étrangers : i l ren-

c H A B I ES. 
rorum illoium,pcr 
quos falus fafta eil 
in Ifrael. 

63. Et viri Judá 
magnificati funt vaU 
de in confpeótu omi 
nis Ifrael , & geiu 
tium omnium ubi 
audiebatur nomea 
fiorum. 

64. Et convene* 
runt ád eos faufta 
acclamantes. 

65. Et exivit JUÍ 
das , & fratres ejus, 
Se expugnabant íu 
lios Efaii , in tetra 
qux ad Auftrum eft, 
ge percuífit Ché­
bron & filias ejus: 
& nauros ejus , ¿Se 
turres fuccenditigni 
in circuitu. 

66. Et movit caC 
trá ut iret in terram 
alienigenarum , & 
perambulabat Sama* 
riam. 

67. In die illa ce-
ciderunt facerdotes 
in bello , dum vo-
lunt fortiter faceré, 
dum fine coníüio 
exeunt in prarlium. 

68. Et declinavit 
Judas in Azotum in 
terram alienigena-

• . 6 3 . "Grac Vir Juáas&fratresejus. Judas Machabée & fes iú% 
res. Ce qui femble étre le vray fens. i 

f ,66. £^ / . les Philiftins. t , 67. ^Í3/r. confeil. 
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xuia, & diruit aras vcrfa leurs autels 5 & brula 
corum, & í'culptiha 1¿S ftatUeS leal.s clieuXí 

Í « butinnqui £ ^ 
fp0liaciyitatum, & leurs villes , & reyint 
¿vei-rus eft in tcr- dans le país de Juda, 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f . i . i ' A VJfi-tot que les nations eurent af* 
S í pr¿s VAmel & le Sanffmire 

úvoient été rebatís comme amarmiant, elles entré* 
rent dans me grande eolére, EUes réfolurent d'ex* 
teminer ceux de la race de Jacob, &c. 

Autant que 1c démon, qui eft un efpnt d'or-
<Tueil, étoit oppofé au vray Dicu j autañt ees 
fiations iníidelles qu'il gouvcrnoit corume fes ef-r 
clames, & qu'il remplifífoit de Ta fureur, étoíeni: 
ennemies du peuplc confacré a ceDieu uniqu© 
|¿ tout-puiñaíit. NOLIS devons done regarder la, 
grande colére que rEcriture nous témoigne que 
concurent ees nations contre le peuple de Dieu, 
qui yenoit de rebatir fon Autel & jon SanüuaU 
n i comme écanjc plutot la coléjre du déinon qui 
|es animoit contre le Seigncur, que leur colere 
particuliére contjre les Hébreux ; car s'il n y eíic 
cu que la diíFérence de Relieion entr'eux» ees 
jnfideíles auroient du fehaírlcs uns les autres^ 
adorant tous des dieux différens. Mais comme 
l'adoration de tous ees dicux $c de tomes ce$ 
idolesfe rapportoit uniquement au dénion, qui 
écoit k pére de ees menibnges & de tout«g ees 
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fauílcs clivinitez, i l piofl'édoit paiíiblement, feu 
íon la parole de JES U S-C H R I S T, tont ce qüj 
hiy appartenoit, & i l n'itiípira jamáis á aucune 
de ees nations de perfécnter les autres fur le fUu< 
jet de leur Religión, parce qu au £onds ellcs n'en 
avoient qu'une feule torites en Temblé , qui les 
tenoit toutes aíTujetties a celuy qui cft noim^ 
leuí pere commun: vos ex fatre diabolo eftisi 

I l n'en étoit pas de-méme de la Religión des 
Hébreux, contre laquelle le démon faifoit écla* 
ter fa fureur en toutes rencontres, parce qu elle 
étoit la feule qui s'oppofoit á la íicnnc qu'i^ 
VOyoit encoré á la tete de ce peuple faint Michel 

iAfoc* l fon prote£teur, qui s'étoit au commencement 
elevé contre fon orgiicil lors qu'il voulut dáns 
le ciel s'égaler á Dieu j «3¿ qu'enfin i l fentoit bien 
que de cette meme Religión i l devoit naítre 
Meffie, qui renverferoit toutes fes fuperítitions 
&: tous fes autels profanes. 

Ge fut done pour cette raifon qu'il anima tous 
ees peuples idolatres contre Ifrael, & qu'il leur 
íit prendre la refolution d'exterm'mer toute U 
race de Jacob qui fe tronvoit farmi eux, auffi-tot 
íqu'ils eurent appris le rétabliffement de fAutel 
& dit Sanñudire du Seigneur: cár le temple de 
Jcrufalem étoit le feul dans tout TUnivers, oft 
le vray Dieu étoit adoré-, «Scle démon fe flatoit 
que la deftrudion de ce temple feroit lafFci:-. 
milíemeiit de fa tyrannie dans les cceurs des 
hommes, 5¿ de fon ufurpation facrilége des hon-
neurs divins. Mais quel excés de folie á cet Ef-
prit orgueilleux , de fe promettre de pouvoir 
Vaincre fur la terre celuy qui Tavoit précipité 
-du haut du ciel j á ees pcuples idolátres d'en-
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tuepren̂ 1-'2 d'exterminer. une race deftinee paur-
ti:iomphe,: ele tautes les nations , & dont les an-
catres avoicnt; fait fentir tant de fois á leurst 
faux-dieux leur foibleííe, 6¿ la puiííance du vray 
pieu l 

£e qiü íe paíFa alors etoit une image de ce; 
qüi arrive encoré tous les jours dans TEglife* 
le monde reprefenté par ees nations > ne peuc 
pianquer de laa'ír, comrae l'afsure JESUS^ 

j ! R I s T, ceux.qui ne font paintdu monde \ de 
J'on ne doic point pré.tendre travailier impuné-v 
jtient á rebatir rAutel 6c le Sanduaire du Sei-f 
(rneur. Les Princes de ce monde corrompu, qui 
font les démons, ont formé une tres^forte réíbv 
Jütian d'exterminer U vrayQ race de- JacoJ?, & les 
faints difciples du Eils de Dieuydefcendu felón 
í*OIi humanité , de cet anclen Patriarche. Ce 
qu'ils ont fait hautement dans les premiers fiéT 
cIes de l'Eglife ,lors qu'ils ett ont fait mourir flur 
jteurs,&í.ferfécuté les. autres ; i k continúent de le 
fáirc d'une maniere plus, fubtile dans la, fuite de 
tous les ílécles : &: s'ils ne tuent pas a prefent les, 
corps , ils s'appliquent avec encoré plus d'aitir 
ĉc a tucr les ames *, ' pourfuivant par tout 

race du vray Jacob ^ Se ne pouvant, íupporter 
folide piété dcs enfans de ce pére d'Ifrael y o\í 
pour mieux di,L*e> de celuy dont i l étoit la figure, 
• Mais confolons-nous, & ne nous abattons p.a.s 
tantqne np.us avftns de dignes chefs qui fem-, 
fiables aux JVÍachabées. renyeífe^t deyant nous» 
$c nous font yaincre avec eijx tpus.nps:€;nncmis<, 
|ls peuvení bien nous renfermer 6c nous teñir 
cpmme refíeríez durant quelque temS i-ainíi que 
|g furept ees Tuifsj q y i íq yirciu obligez, pQ.ui: 
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f . í M i . éviter la furcür des nations, de s'enfmr dms U 

forterejfe de Dáthemmn. Mais de-meme que Ju(ias 
Machabee délivra fes fréres ainfi inveftis^dans 
le moment qu ils étoient pféts á erre forcez •, {{ 
n y a point de péril qui doive nous faire defef* 
pérer du fecours du protedeur d'Iíraeljíi nous 
íaifons coníifter, comme Judas, nótre principalc 
forcé dans le cri de la -priére. Car i l eft marqué 

^ 3 j . expreíl'ément, que ees généreux Machabées com, 
battant alors pour la délivrance de leurs fréres, 
fortifiérent le bruit des trompettes par les cris 

les priéres qu'ils adreíTérent a Dieu-,& quayant 
par ce moyen rempli d'épouvante les troupes de 
Timothée , ils en firent un grand carnage. Ceft 
done l'oraifon qui afíermit puiíTámment le cceuc 
de Thottime contre tous fes ennemis. Et quoi-
qu'il ne foit pas dit par tout, que Judas prioit; 
poür remporter la vidoire \ l'Ecriture nous le 
marque aílez fouvcnt , pour nous donner lieu 
de juger que c'étoit toujours fa foy qui le faifoit 
vaincre & que ce fera auffi une roy femblable 
á la íienne qui nous rendra invincibles aux en­
nemis de nótre falut. 

•^•.40.41 • Lors queJaiM fefa vena avec fesgens 
•prh du torrent i ¿"il-pajfe vers nom le premier> mué 
ríen -pmrrons foutenlr le choc . . . . . A4aü s'U 
craint de pajfer . . . . pájjom a eux ^ & mus le 
battrons. « 

11 y en a qui prétendent que Timothée, com­
me un Payen attaché aux fuperftitions de l'ido-
latrie, crut reconnoitre par la feience de ceux 
qui fe mélent de devinerJ que íi Judas paífoit Ib 
torrent pour le venir attaquer, i l remporteroit 
la vidoire; & que Dieu pour laveiiglcr davan. 
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X $ e , permit en effet que ce qu'il avoit prévü 
arrivát, fuivant ce principe quétablit faint Au- ^«?«4-
guftin j QíL^ Pimir íouvent ees fortes de curioíU E"(-hi**-
t e z , en permeccant que ceux qui s'en mélent 
$C qui Y ajoútent foy , en foient chadez par 
j'¿vénement m$me des chofes qu'ils s'imaginent 
avoir découvertes par les lumiéres de cette feienrr 
ce j quelque fauííe qu'elle foit. Mais i l paroíc 
plus naturel d'expliquer cecy tout íimplement 
5'un eíFet tres-ordinaire de tres-rfenfible: car la 
Jiardieíí'e qui porte des troupes a paíler un fleu-
ve á la vue de leurs ennemis , cíl comme une 
cfpéce de préjugé de leur viótoire j puis qu'elle 
eít la marque d'une fermeté extraoxdinaire, 65 
qu'elle nc peut qu infpircr de la terreur dans 1 ef-
prit de ceux qui font témoin^ d un C\ grand CQU^ 

I l eft remarquable que Judas voulut qu'il « y 
tüt fá* un ftuí homme quí ne pafs^t le torrent. 
|1 r^avoit bien que cette guerre étant éa guerre 
dcDieUjla vi^tpire ne dépendoit pas d'un peut. 
plus ou d'un peu moins de períonnes, puifque 
^étpit Dieu qui leur donnoit la yiótoire : mais 
j l vouloit que tous priíl'ent ^galement part 
au combar i que nul lache ne £e trouvát dans, 
une armée qui marchoit fous les étendarts du 
pieu d'lfraí?l,& dont la caufe leur etoit com-
piune á tous; 6c qu'étant unis tous enfemble dan^ 
le péril & dans la gloire, ils neiifTent entreux 
aucun fujet de divinon &de jalouíie. 

C'eft auífi cette imité inviolable de tous les 
vrais foldats de J E S u S-C H R I $ T qui fáit en-r.;. 
core aujourd'huy toute la forcé j tout 1'honneur, 
^ (oate la (íircté de rEglife., Q'eft une armee 
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bien rangéc, & étroitcment unie, dans laquelí^ 
tout eft animé d'un meme eíprit , & tout mar, 
che enfemble contre les puiflances enncmies 
n'y a que da péril &c du deshonneur a s'écarter 
de ce Corps, qui eft toujours invincible dans 
ceux qui deraeuirent bien unis entr'eux. ISf̂  
croyons pas nous éloigner du dangcr, en refu-, 
fant de prendre pait au combat. Tout eft ¿ 
craindre pour ceux qui évitent de s'yengager; 
i l faut fe réfoudre de pajfer avec toute 1 arméc 
le torrent, íi Ton aípire á la vidoire : tous le$ 
travaux & tous les périls de la vie prefente, figu, 
rez par GC torrent, n'ont rien de terrible pour 
ceux qui le paíTent, ayant á leur tete Judas Ma-
chabée, cette excelente figure du Chef divin de 
l'Eglife. On doit s'afsúrcr que Ton peut tout 
avee luy: 6c tant de peuples abattus par la tcr< 
reur feule du nom de celuy qui n'étoit que fon 
image,nous afsurent que nuls ennemis nc pour-
ront nolis réíifter, tant qu'il marchera devant 
nous, & que nous ferons íidelles á le fuivre. 

•5̂ . 5 7. 5 8. &c. lis dirent: Rendons aujfi mus-
memes notre nom célebre, & allons combattre con̂  
tré les aations c¡m nom environnent . . . . . . 
& Jofiph & Alarias furent battm . . . . -parce 
quils navoient pas faivi les ordres de Judas, &ci 

Le Saint-Efprit nous marque bien clairement 
les raifons de la défaite de ees Gcnéraux du peu-
ple de Dieu. lis íbngeoient, dit l'Ecriture y á 
rendre leur nom célebre y piquez d'une jalouíie 
fecrette contre leurs fréres qui venoient de fe 
fígnaler par tant de vi¿toires: Se ils ne craigni-
rent point de violer l'ordre que Judas leur avoit 
domé avant qu'il partitj de ne point combattre^ 
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confre les nations, jufqu á ce qu i l fat ¿ c retour. 
11 étoit done jufte > que fortant de l'ordre de 
j)ieu, ils í'e privaííent de fon fecours, de que s'en 
étant privez par leur orgueil, ils éprouvaííent á 
Icur confuíion leur propre foiblefle. 

Judas Machabee fe conduifoit dans cette guer-
xe avec un eíprit bien différent: fon but étoit, 
non de rendre fon nom célebre, mais de défendre 
la gloire de Dieu j de réprimer l'infolence des 
nations qui profanoicnt fon faint temple, & de 
délivrer fes fréres. C'eft pourquoy ayant toü-
jours Dieu & le prochain devant les yeux dans 
tous fes combats , i l étoit toujours viótorieux. 

Qoc ceux-lá tremblent , qui entreprennent 
comme Jofeph & Azarias, de combattre les lia-
tions fans Tordre de Dieu. Que ceux-lá foient 
cpnfondus, qui fe propofent, comme ees Chefy 
prgueillcux, pour objet de leurs travaux de 
leurs vidoires, de rendre leur nom célebre par-
mi les hommes. On ne parvient á la gloire que 
par le mépris de cette gloire. Dieu ne promet la 
vi&oire qu'á l'obéíílance de ceux qui fervent 
fous fes facrez étendarts. Le courage humain 
Ii'eíl qu'un piége qui nous engage dans notre 
perte, s'il n'eft foumis á fa volonbé, L'excmplé 
des aó^ions héroiques de nos fréres n'cít capa-
ble que de nous tromper, s'il nous porte á pré-
fumer de nos forecs. Chacun doit fe mefurcr, 
non fur la grace des autres, mais fur celle qu'il 
a re^üe. Ceux que Dieu deftine , comme Jadas 
Machabee, par le choix tout pur de fa volonté, 
a combattre fes ennemis, manqueroient áleur 
yocation, s'üs préféroicnt leur repos á c^tW 
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guerrc toute fainte. Ceux qu'il deftinc par un 
choix contrairc á denieurer dans le repos & dans 
la paix de Marie, s'expofcroient á un périj; 1Tíâ  
nifeílc s'ils s'ingéroient dans le miniftére des 
autres. Que taus íbient done eonvainciis, qUe 
c'eft á Dieu d'appliquer les hommes chacun 4 
fon oeuvrej dont ils doivent s'acquitter fidelle-
ment, fans qu ils s'engagent d'eux-memcs en des 
cmplois, qui n'étant poinc de leur partagej iie 
peuvent leur étre que pernicieux. 

C U J Í P I T R E V I . 

I . / " ^ R Antiochus parcour-
V«/ ran t les hautes pro-

\rinces # , apprit qu'Elimaí-
dc f/ étoit une des plus céle­
bres villes de Perfe j qu'il y 
avoit une grande quantité 
d'or 6c d'argent *, 

2. & un temple tres-ri-
chc , oü étoient les voiles 
d'or fí, les cuiraííes , & les 
boucliers qu'y avoit laiíí'ez 
Aléxandre roy de Macédoi-
ne, fils de Philippc, qui éta-
blit le premier la monarchie 
des Grecs. 

1. "C T rex Antit 
JCchus peram-

bulabat fuperiores, 
regiones, & audivit 
eíle eivitatem Ely , 
ma'ídem in Perílde 
nobiliíllmam, & co^ 
piofam in argenta, 
& auro, 

z. templumquein-
ea locuples valde; & 
illic velamina au^ 
rea , & loricac , & 
fenta , cjux reliqui¿ 
Alexander Philippi 
rex Macedo > qiíji 
regnavit primus 
Grxcia. 

i r . 1 . au-delá de I'Euphrates. 
Ibid. £^ / . dite autrement, PerfépGlis» 
if* z, Exfl, iit ufunj templi. Gr. 

file:///rinces
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venit, & 
ouscrebat capere ci-
vitatem, & deprx-
dari eam : & non 
potuit, quoniamm-
notuit fermo his qui 
erant in civitate: 

4, & infurrexerunt 
jn pra;Iium , & fu-
git inde, & abiit 
cum triftitia magna, 
gí reverfus eft inBa-
byloniam. r 

j . Et venit qui 
nunciaret ci in Pcr-
fide , quia fugata 
funt caftra , qua; 
crant in terra Juda: 
& 

(,. quia abiit L y -
iias , cum virtute 
forti in primis , & 
fugatus eft á facie 
Jaaseonim, & invá,-
luerunt amiis^ & v L 
ribus, & Tpolils mul-
tis, quac cepenmt de 
caftris, qua: excicle-
runt: 

7, & qüia dirue-
rant abbminacio-
nem, quam a:difica-
verat fuper altare, 
quod erat iri Jenifa-
lem , & ranclifica-

V L 107 
3. l l marcha done vcrs 

cettc ville i & i l s'effor^a dc 
la prendre &: de la piller. 
Mais i l ne le put , parce que 
les citoyens en avoient éte 
avertis. 

4. Ils fortirent contre luy 
& le chargcrent \ ¡k. i l s'en^ 
fuic , 8c le retira dans une 
grande rrifteíTe , & revint á 
Babylone. 

5 . Lors qu i l etqit cncorc 
en Perfe^, i l rebutía nou^ 
velle que fon armée avoit été 
défaíte dansle país de Juda -^j 

6. Et que Lyíias ayant 
marché coritre les Juifs avéc 
une armée tres-forte avoit 
été mis en fui te i que les ar­
mes Se les dépoüilles qu'ils 
avoient prifes dans fon camp 
aprés la déroute de fes trour 
pes 1 les avoient rendu eneore 
plus forts: 

7. Qujils avoient renverfe 
ridole aKoniinable qu'il avoit 
fait élcvcr fur l'Autel de Jé-
rufalem ¡ Se environné leur 
temple de hautes murailles'. 

tionem, íícutpriús, comme auparavantjauffi bien 
circumdederuntmu- qUe leur ville de Béthílira. 

y. Exfl. füf Ies confins de la Perf̂ s'en retournant á JJâ  
bylonc. Ibid. Exfl . la judée. 
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8. Le Roy ayant appris ees 
nouvelles en fut faiíi d'éton-
nement Se tout troublé. I l 
fut obligé de fe mettre au 
l i t , & comba dans la lan-
gueur par l'excés de fa triC-
teíTe , voyant qu'il étoit ar-r 
rivé tout 1c contraire de ce 
qu'il s'étoit imaginé. 

9. I l demeura la pendant 
pluííeurs jours, pairee que fa 
triftefle fe renouvelloit & 
croiíToit de plus en plus : de 
i l crut qu'il alloit mourir. 

10. I I appella done tous 
fes amis , Scleur d i t : Le fom-
meil s'eft éloigné de mes 
yeux : mon cceur eft tout 
abattu, & je me feñs défail-
lir á caufe du grand chagrín 
dont je füis faiíi. 

11. J'ay dit au fonds de 
mon coeur : A quelle afflic-
tion fuis-je réduit, 6c en quel 
abíme de trifteíTc me voy-je 
plongé maintenant, moy qú.i 
ctois auparavant fi content, 
8c íi cheri au miíieu de la 
puillance qui rnenvironnoitl 

12. Je me fouviens á pre-
fent des maux que j'ay fkits 
dans Jérufalcrn^ ayant em-

c H A B EES. 
ris excelíis , fed Se 
Bethfuram ciyita, 
t?m, fuam. 

8. Et fadltím ^ 
ut audivit rex fer^ 
mon^s illos , expa, 
vit, & comraotus eíi 
valde : & decidit in 
ledum, & incidit ia 
languorem pra: trif, 
titia , quia non fac~ 
tum eft ei íicut co-
gitabat. 

9, Et erat illic p 
dies multos : qma 
renovata eft in co 
triftitia magna , & 
arbitratus eft fe ma-
rí, 

10. i t vocavit 
omnes amicos ñios, 
5c dixit illis : Re-
ceíTit fomnus ab o cu-
lis meis, & concidij 
& cormi corde prx! 
fülicitudine : 

11. & dixi in cor, 
de meo : In quan-
tam tribulationen^ 
deveni, 5? in quos 
fludus triftitiae, in 
qua mine Tum • qui 
jucundus eram , & 
diledus in poteftate 
mea: 

í i . Nunc vetó, 
reminifeor malo-
ium ,/• qux f^ci in 
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feruMem, undeSc 
¿bftuli omnia fpo-
lia áurea & argén­
tea, qu32 erant in ca> 
¿c miíi aufcrre habi­
tantes ]udc¿am fine 
¿aura. 

13. Cognovi érgo 
t̂ uia propterca in-
Vencrunt mé mala 
ifta : & «c<6 péteo 
triftitiá magna in 
térra aliena. 

J4. Et voeavit 
Philipfum , unum 
¿c araicis í u i s , & 
príepofuit cum fuper 
univerfum regnum 
fuum: 

I J , & dedit ei 
diadema, & ftolam 
fuam , & annulum, 
ut aiduceret Antio-
chum ifilium fuum. 
Se nutriret cum, & 
regnarec. 

1S. Et mortuus eft 
illic Antiochus rcx, 
auno centeíímo qua-
drageíímo nono. 
17. Et cognovit 

iyíias , quoniam 
mortuus eft rex , & 
conílituit regnare 

í» I T R E V I . 10$ 
porté toutes fes depoíiilles én 
or de en argent , & envoyé 
exterminer fans fujet ceux 
qui habitoient dans la Ja­
dee» 

í 3. Je reconnois doné: 
que c'eft pour cela que je fuis 
tombé dans tous ees maux: 
& l'excés de ma trifteíTe me 
fait périr maíntenant dans 
une terre étrangere. 

14. Alors i l appella Phí-
lippe Tún de fes amis , & i l 
l'établit régent fur tout fon 
royanme. 

15. I l luy mit entre les 
mains fon diademe, fa robe 
royale , &c fon anneau , afin 
qu'il allat querir fon fils Ai^-
tiochus # , qu'il prit le íoin 
de fon éducation , &: le f i t 
régner» 

16. Le roy Antiochus 
mourut la en Tannée 149 

17. Lyíias ayant appris 
la mort du Roy , ctablit roy 
en fa place Antiochus fon 

f/15. E x f l . Eupator, ágéfeu-
Jement de neuf ans, qu'il avoit 
Ia¡Ac á Antioche ftvec I.yfías. 
í t y e ^ l e c h - J»T- í1- J3- 37. 

. ir. 16. Expl. de l'eiHpirc-'deí 
Grecs; Se au coramenceraent de 
la douziémede fou r̂ giK, JL'AÍJ 
BU MOWPS 5841 • 
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íils qu'il avoit nourri tone Antiochum fiiiUm 

jeune j 6c l l lappella Eupa- ejas 4uemnutrivit 
• - 11 x adoielcentem:§c vo-

cavit nomen ejus 
Eupator. 

18. Or ceux qui étóient 18. Et hi qui erant 
Úms la fortereíTe ^ tenoient in aice , ,conclufe, 
ínveftics Se fermoicnt á If- rant J11'̂ "1 in á ^ 

,..» i ..cmtu íanctorum: &• rae! toutes les avenues au- n„~r„u*nr , 
i -i quaiiebant eis mala 

tour du temple ; & lis ne fempCr ) & 
cherchoient qu'á leur fairc mentum Geutium. 
du mal , & á fortifier le partí 
des nations. 

i c). Judas réfoíut de les 

Í)erdre j & i l fit aílembler tout 
t peuple pour les affiéger. 

20. Ainíi s'y étant rendus 
tous enfemble , ils les affie-
gérent en la 150. année j & 
ils íirent des inftmmens pour 
jetter des pierres , & d'au-
tres machines de guerre. 

x i . Alors quelques-unsdes 
affiésez íbrtirent i & quel-

19. Et cogitavit 
Judas difpcrdere 
eos : Se convocavit 
univerfum populum 
ut obíiderent eos. 

%o. fct convene, 
runt fimul, & obfe-
derunt eos , anno 
centeíimo cjuinqua* 
gefímo, & fecerunt 
baliftas & machi, 
ñas. 

x i - Et exierunt 
quídam ex eis qui 

ques impies des enfans d'If-. ^fidebantur, & ad 
" . . 1 j / r . • \ junxerunt le iJhs 
rae! s etant joints a eux, aiiqui impii cx l L 

rae], 
22. ils allérent trouver le ' 2.1. & abierunt ad 

Roy, & luy,dirent : Turqu a regem & dixerunt; 
quand diftererez-vou/i n^us ^ r ^ 0 ^ ! ! 

f . .1%. Expl. tant les Grecs Ibid. Exfí. Conclufefant If. 
"que les Juifs apoftacs ? qiieJudas rael m circuitu fanáorum. e. 
Machabée n'avoit pu chaifer de infeítos Lffae'Iiris faciebant ai 
•ia foi u\x& c¡ui dominoit fur le templum sditus. Jofeph. Gr, 
temple. J 
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gas fratrcs noftros ? fairc juftice , & a vcnger 

nos fiéres; 
45. Nos decrevi- 15. Nous nous fommes 

JBUS íervirc patri cngagez á fcrvir votre péré, 
tuo, & ambulare in ¿ nous confuiré felón fes or-

% f drcs, & á obéír á fes édits. obfequi ediChs e)iis. - j A» 
l4. &filiiP0Puli 24, CeUX de 110 6 peU' 

noftri proptcr hoe pie nous ont pris en averíion 
alicnabant fe á no- Ge fujet. lis onttué tous 
bis , ^ quicumque ceux ¿'enti:e nous qu'ils ont 

t rouvez,& ils oíit pillé nos 
héritages. 

nobis, interficicbau 
£Ur, & hereditates 
jjoftr^ diripieban-
«ur. 

Et non ad 
oOS tantüm exten-
¿crunt manum, fed 

in omnes fines 
noftros: 

ai . & eccc appli-
cuerunt hodie ad 

25. lis ont etendu leüfS 
violences, non feuleme^c fur 
nous , mais fur tout riótrc 
país. 

2(j. Et maintenant ils font 
venu attaqucr la fortercíTe de 

arcemjemfalemoc- j ^ f ^ pour s'cn renclrc 
cupareeam, & mu- J A ¿ .. c - c 
ñidonemBethfuram maitres i 6c ils ont fomfie 
piunierunt: Béthfura. 

ÍJ , & nifi prxve- Zy , Que fi vous nc vous 
n€ris eos velocms, fátcz de les prevenir, lis 

feront eheore plus de mal 
quils n'en ont fait jufqu'á 
prefent v 8c vous ne pourrez 
plus les aílujettir. 

28. Le roy ayant entendu 
cette nouvelle en fut irrité. 
I I fit venir tous *fes amis, les 

majora quam hace 
facient, & non po-
teris obtinerc eos. 

18. Et iratus eft 
rcx , ut hxc aadivit: 
ge convocavit om­
nes amicos fuos, 8c 
principes excrcitus prmcipaux ofhciers de ion 
jCui, 5c eos qui íuper armée > de ceu^ qui coramau-
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doient la cavalerie. 

29. Des troupes auxiliai-
rcs des royaumes etmngers 
& des país maritimes ^ qu'il 
cntretenoit á fes dcpens, 
vinrent encoré fe joindre 
aux íiennes. 

30. Ainíi fon armeeétoit 
compofée de ti cent mille 
hommes de pied , de vingt 
müle chevaux, & de trente-
deux éléphans dreíl'ez au 
combar. 

31. lis marcliérent par 
ridilmée , & vinrent afliéger 
Betj^ura. lis l'attaquércnt 
durant pluíieurs jours 3 & ils 
firent pour cela des machi­
nes. Mais les affiégez étant 
fortis les brülérent, com-
battirent avec grand coura-

32. Judas qui étoit partí 
de devant la fortereíTe, mar­
cha avec ion armée vers Béth-
zachara , yis-á-vis du camp 
du Roy, 

3 3. Et le Roy s'étant levé 
avant le jour , fit marcher 
impétueuíement toutes fes 
troupes fur le chemin de 

exultes erant; 
7.9. fed & de re», 

nis aliis, & de ínfu, 
lis maritimis, vene, 
runt ad eum excrci, 
tus conduditii. 

f̂. i ? - Exfl*De infulis ma­
ritimis. i. e. oris maritimis. Gr. 

f . 30. Exf/. Jpfeph s'accor-
¡ác avec cecipour le nombr? d? 

jo. Eteratnumc, 
rus exercitus ejus 
centum millia pedil 
tum, & viginti mi{, 
lia equitum , & ele, 
phanti triginta dúo 
doí l i ad pra:liuin. 

31. Et vencrunt 
per Idumí£am5& ap̂  
plicuerunt ad Betlu 
ñu-am , & pugnave, 
runt dies multos, 
fecerunt machir 
& exierunt, & fue, 
cenderunt cas igni 
& pugnaYicrunt 
"liter. 

51. Etreccflit Ju­
das ab arce , & mo, 
vit caftra ad Bethza* 
charara contra caf. 
tra regís. 

j j . E t furrexitre 
ante lucem , & con. 
citavit exercitus in 
impetum contra 
viam Bethxacha-

ces troupes ; mais il y a un oaj 
de différence dans le fecond liv 
Íes Macjiabécs. eh> 1 j . i , 

ram: 
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& compara- Bcnhzáchara. Les atmées fe 

préparérent au combar j & ils 
íónnérent des trompetees: 

34. ils monfrérent auxéle-
phans du jas de raitín & de 
mures , afin dé les animer 
au combar 'f/\ 

3 5. Its partagérent les be* 
tes par légions, & mille Rom-
mes armez de cotes de mail-
les & de cafques d'airain ac-* 
compagnoient chaqué éíé-
pliant \ Se cinq cénS chevaux 
choi-íis avoient ordre de fe 

yerunt le exercirus 
!jn prceliurá, & mbis 
eccinenmt: . 

34. & elephantis 
oftenderunt fangui-
jtem uvx de mor i, ad 
acuendos eos in prx-
liuni: 

35. •& diViferunt 
beftias per legiones: 
^ aítiterunt ííngulis 
elephantis mille v i -
ji in loriéis conca-
tenatis , & galea: 
$xtx in capicibus 
eorum : Se quingenti 
eqüiícs ordinati uni-
cuiqüe beftice eledi 
crant. 

H i ante tem-
«us ubicumque erat 
beftia, ibi erant; & 
quoc'ümqtie ibat, 
jbant, & noli d'ifcê -
debant ab ea. 

37. Sed & turres 
íignea; fuper Jéos ñ t -
¡xix protegenfes Cn-
per finsulas beftias: 

fuper eas machi­
na:: & fuper fingu-
Jas Viri virtutis trii-
ginta diío , qui pû -
gnabant defuper , &c 
Indus magifter bef-
tisc. 

38. Et reíiduum 
cquitatum hinc Se 
inde ftátuit in ' duas 

teñir tóujours prés de chaqué 
bete>, 

3 6. Ccs gens fe hátóient 
de prévenii: én tous lieux les 
cléphans. lis alloient par touc 
ou chaqué éléphant alloit j S¿ 
ils ne i'abandonnoiem ja­
máis. 

3 7. I l y ávóit auffi fur cha­
qué bete une forte tour de 
bois deftinée pour la mettre 
á cpuvert , & des machines 
deíTus y & dans chaqué tour 
trente^-deux des plus vaillans 
horames 9 qui combatioient 
d'énhaut , avec un Indien 
•qai eonduifoit la bete. 

3 i l rangea le refte de 
la cayalerie íur íes deux ailes. 

•j4. Ex])/. | a t ía coálcitr ée ce ¡jus ícmbliablc au fang. 
h 
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pour exciter fon armée par 
le fon des trompettes,&: pour 
animer fon infantcde ferrée 
dans ees bataillons. 

39. Lorfque le foleil cut 
frappé de fes rayons les bou-
cliers d'or Se d'airain, i l en 
rejaillit un éclat fur les mon-
tagnes d'alentour , qui bril-
lérent comme des lampes ar-
dentes. 

40. Une partie de Tarmée 
du Roy alloit le long des bau­
res montagnes , 6c I'autre 
marchoit dans la plaine : de 
iís marchoient avec précau-
tion 8c avec ordre. 

411 Tous les habirans des 
envírons étoient epouventez 
des cris de cette multitude 
de foldats, du bruit de leur 
marche., 6c du fracas de leurs 
armes qui fe touchoient, par 
ce que l'armée etoit tres-
grande 6c tres-forte. 

42. Et Jadas s'avanga avec 
fon armée pour combatiré 
les ennemis i 8c Cix cens hom-
mes de Tarmée du Roy fu-
rent taillez en piéces. 

43. Alors Eléazar # fils 
de Saura ^ voyant un des 

partes , tubis exe^ 
citum commovere 
& perurgere coníli ' 
patos m kgiojúbyj 
ejus. 

35»- Et ut refulfit 
fo l i n clypcos au, 
reos , & xreos, re, 
fplcnducrunt raoru 
tes abé i s , &refplen' 
duerunt ficut lamí 
pades iguis. 

40. Et diftiníla cft 
pars exercitus regis 
per montes excel, 
l o s , & alia per loca 
humilia : & ibant 
cauté & ordinaté. 

41. Et commove, 
bantur omnes inha, 
bitantes terram ¿ 
voce multitudinis 
& ineeflu turba:, ¿ 
colliíionc armorum; 
erat enim exercitus 
magnus valde , & 
fortis. 

41. Et appropiai 
vi t ]udas, & exercü 
tus ejus in praílium; 
& ceciderunt de 
exercitu regis fex. 
centi v i r i . 

4 j . Et viditEIca, 
zar filius Saura unam 

f . 43. Expl. felón Jofeph, 
c'étoit un des fréres de Judas 
Machabéc. plm hattt ch-1. #Í y. 

Ibid. Expl. Gtsc. ó exuitQivi 
vel tiv&v; i. e. <ju'on appélleit, 
Auna./ofefih, 
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¿e beftiis loricatam 
joricis regis: & erat 
f incas fuper cete-
^beftias , & vifum 
ĉ  ci quód i n ca cf-

¿4. 8c dcditfe ut 
liberaret populum 
fuum, ^ acquircrct 
(ihi nomen aztcrnum. 

^ j , Et cucurrit ad 
e;ini audader i i i me-
áio legionis, intcrfi-
£jeos a dextris & a 
/¡niftris, & cadebant 
ab eo huc atque i l -

4¿. Et i v i t lub 
pedes clephantis , & 
jjippoíuit fe c i , & 
oCcidit cum : & ce-
cj(íitinterramruper 
jpfum , & mortuus 
cftilUc 

47. Et videntes 
virtutem r e g í s , & 
jmpetum exercitus 
ejus, divertcrunt fc 
abeis. 

48. Caftra autem 
regis afcendcrunt 
contra eos i n Jeru-
falem , & applicue-
runt caftra regis ad 
Judicam 8c montem 
Sion, 

49. Et fecit pa-
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éléphans tout encuiraíTé dC 
toiit couvert des armes du 
Roy , qui étoit plus grand 
que tous les autres, crut que 
le Roy meme étoit deíTus. 

44. Et i l expofa fa vie 
pour délivrer fon peuple 8c 
pour s'acquerir ur̂  nom im-
mortel: 

45. Car i l courut hardi-
ment au milieu de la legión, 
tuant á droit de á gauche , 8c 
faifant tomber tout ce qui í c 
préfentoit deyant luy. 

4(3. Et étant alié fe meu 
tre fous les pieds AQ Véié-
phant, i l le tua Se le fit tom­
ber par terre : & Eléazar fur 
qui i l tomba , raourut fous 
luy. 

47. Mais les Juifs voyant 
les grandes troupes du Roy 
&: Timpétuoíité de fon armée, 
íe retirérent du combat. 

48. meme-tems l'ar-
mée # du Roy marcha con-
tr'eux vers Jérufaícm, & elle 
vint en Judée &c campa pres 
du mont de Sion. 

45,. Le Roy écouta lea 

TÍV 48. Expl. une partic de rarraée: car l'autre parcie alia 
attaquer Betkfura. Gr. 
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propofitions de paix que luy cem cum hi» 
firent faire ceux qui étoient crant in Bcthfura;^ 
dans Bethfura j Scils fortirent Ev í t a t e , 
de la ville n ayant ^lus de v i - alimenta conclj,! 
vres, parce que c'etoit Tan- íis , quia fabbata 
née du fabbat 6c du repos de erant terr«.-
la terre. 

5o- Et le Roy pritBeth- .50-^teompreiicn, 
fura, 6c y mit une earnifon *lz rex ^ h m - n . 

i / i 0 & conititmt ilii^ 
pour la garder. cuftodiam fen^ are 

cam. 51. l l firenfuite marcher J I . Et conv^fit 
fes troupes vers le lieufaint^, ad ôcû  
oü i l demeura long-tems : i l ^^Ca¿10¿ts ^ 
v dreíía divers inftrumens de ^c ijaiiftas ^ 
güerre 6c plufieurs machines chinas, & ignisja' 
pour lancer des feux , pour cula , & tormenta 
ietter des pierres , 6c des ad laPiders. i^an, 
dards-, des « b ^ t r e s . pour ^ 
lancer des Heches j 6c des das fagittas, &fijn, 
frondes. dibula. 

51. Les aífiegez firent aufli 51. - Pcccrunt au, 
des machines contre leurs tcrn & ip^1 machi, 
machines , 6c ils combatti- elv"fu¿machi"-
rent // durant plufieurs jours. vcmnt dies ̂  * 

53. Mais i l n y avoit 53. Éfcac autem 
point de vivres dans la villej non crant in civita, 
parce que c'étoit la feptiéme te > c° <luocl /eptu 
année , 6c que ceux Sentre ^ f ! ^ ! ! ^ ' * 

, qui remanlerunt m 
les nations qui etoient de- j udxade Gcntibus 
meurez dans la Judée avoicnt confumpícrant reli! 

ir . j t, Expl. oulayillctne- { fortifié au tour du temple, ffc,,*, 
me de Jérufalem, ou plurótjtoiis ^ , f . é o . 6 t . " 
íes delioríquelesjuiís avoienc ] f. j * . ih tÉfíftsreat. 
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quias corum , cpx 
fcpoíítx fueranc 

j 4 . Et rcmanfe-
jpnt i n faní t is v i r i 
jauci,quoniam ob tL 
puerat pos fames: & 
difperíi íunt unuf-
üuirquc i n locum 
íuum. 

j f . Et audiv|t 
lyíías quód Ph i l ip , 
«us . qucm confti-
tuer«c rex Ant io-
chus , cüm adhuc 
vivcret, ut nutrirct 
Antiochum filium 
íiium, &regnarcc, 

j é . rcverfus eíTet 
aPerílde, 8c Media, 
Se ex^rcitus cjui 
abierat cum ipfo & q u i Vy avoit acco^pagné, & 
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confumé les reftes de ce qu'or^ 
avoit mis en referve. 

54. I l ne demeura done 
que peu de gens pojar la gai-
dc des lieux faínts , parce 
qu'étant prefTez par la fami-^ 
ne, chaeun s'cn rctourna chez 
foy. 

5 5. Cependant Lyfias ap-
prit que Philippe, qui avoit 
etc choifi par le roy Antio-
chus , lors qu'il vivoit enco­
ré, pour élever Antiochus fon 
fils, &; pour le faire. régner en 
fa; place, 

5 6. étoit revenu de Perfe 
& de la Medie avec l'arméc 

tf. feftinavit iré, 
& diccre ad regem, 
# duces exercitus: 
Deficimus quotidie, 
& efea nobis mód i ­
ca eft,& lo cus, quem 
obfidemus, eft mu-
liirus , Se incumbít 
nobis ordinare de 
r«gno. 

j8 . Nunc itaque. 
demus dextras ho-
niinibus i f t i s , & fa-
eiamus cuna i l l is pa-

gouvernemcnt des aífaires du 
royaume. 

5 7. I I fe háta done d'al-
1er diré au Roy & aux Géné-. 
raux de l'armce: Nous nous 
confumons ici tous les joursi 
nous avons tres-pcu de vi-^ 
vres i la place que nous affié-
geons eft bien fúrtifiee-, 
nous fómrnes pbligez de 
mettre ordre aux affaires da 
royaume. 

5 8. Compofóns done 
avec ees gens-ici, fáifons la 
paix avCQ eux &c avec toute 
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leur nation. 

59. Et permcttons-leur de 
vivre felon leurs loix commc 
auparavant: car 9'a étc le mé-

f»ns que nous avons fait de 
eurs loix 5 qui les a íi-fort 

animez 8c qui leur a fait fai-
re tout ce qu'ils ont fait juí-
<jues á-prefent. 

60. Cette propoiítion 
plut au Roy de á fes princi-
paux Officiers: i l envoya auffi-
tót traitter de paix avee les 
Juifs j qui l'acceptérent: 

61 . &: le Roy & fes Offi­
ciers l'ayant confirmée avec 
ferment, ceux qui défen-
doient la fortereíTe fe reti-
rérent. 

61. Alors le Roy entra fur 
la montagne de Sion , 8c en 
vit les fortifications: & i l vio­
la auííi-tot le ferment qu'il 
avoit fait i car i l commanda 
quon abattít tous les murs 
qui l'environnoient, 

(53. I l partit enfuitc en 
grande diligence 5 8c retour-
na á Antioche , oú i l trouva 
que Philippe s'étoit rendu 
maítre de la vilie : 8c aprés 
avoir combattu contre luy, i l 
la reprit. 

cera, & cum omnj 
gente eorum: 

59- & conftitua, 
mus i l l i s ut ambiu 
lent in legitimisfuis 
ficut prids } proptec 
legitima enimipfo, 
rum , qua: defpexi, 
mus, i ra t i f im t ) % 
fecerunt omnia hxc. 

60. Et placuit fer, 
mo in confpedlu re-
gis & principum. ^ 
mi l i t ad eos pacerti 
f a c e r é , & recepe, 
runt i l lam. 

é i . Et juravit i l , 
lis rex , & principes: 
& exicrunt demuni, 
t ióne . 

¿ i . Et intravit 
rex montem Sion, Se 
v id i t munitionetn 
loci : & rupit citiils 
juramentum , quod 
juravit : & manda, 
v i t definiere murum 
i n gyro. 

61. Et difcefllt 
feftinanter, & rever, 
fus eft Antiochiam 
& invenir Philip! 
pum dominantcm ci-
vi ta t i : Scpugnavit 
adverfus eura}íSc oc-
cupavit civitatem. 



C H A P I T R E V I . 119 

SENS LITTERAL ET SP1R1TUEL. 

^ , 1 1 . 12.11. r ^ i V ejuel abtme de triftejfe me 
^ vois-je plonge maintenant, moy 

qni étois auparavmt fi content & fi chéri aumi-
lleu de U fmjfance qui m environnoit ! Je rne foii • 
ylens a prefent des mmx cjue fayfa i t sdans jéru-
pilem - . • ' Je reconnois done que ce í t pour cela 
que je fnú tompé dans tom ees maux ̂  &c . 

Qni l eft víay qiie Thommc eft á luy-méme 
par Ton orguéil rinftrument Iq plus redoutable 
¿e fon íupp l í cede que la juftice de Dieu na 
qu'ále laiífer á foy ,pourle punir de la maniere 
la plus terrible l Ce Prince avoit crü pouvoir 
exercer un empire fouverain fur des penales 
qu'il haííloit & i l les avoit condamnez á etre 
eífacez de deíl'us la terre , comme s'il eut en cet-
te puiííance qui eft le propre caradére de Dieu 
feul. Q¿c fait Dieu pour le renverfer ? I l n'op-
poíe á fon orgueil que Tliumilité des Macha-
bées j ni á toutes fes armées ñ formidables, qu'-
une petite troupe de gens qui fe confient enleurs 
priéres &c en fon fecours. Auííi-rot que cet impie 
voit fes grands projets renverfez, & le contrairet 
(irrivé de ce eju i l s'étolt imaginé , i l fe plonge de 
luy-meme dans le dernier defefpoir-jfic faifant la 
comparaifon de l'état heureux ou i l s'étoit vu, 
avec cette défolation eftioyable oh i l fé voyoit 
alors réduit , i l commence á concevoir le néant 
de toutes fes fuperbes penfées j 8c i l envifage 
tout le mal qu'il a commis dans la Judée, com-

h iiij 
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rae la vraye caufe du renverfement de tout fo^ 
bonheur. 

l l fembloit que jufqu'alors fon impiété luy 
caufé une cfpéce d'afloupiílcment a'eíprit , QU 
d'enyvrement, qui l'empéchGit de connoítre ce 
qu'il faifoit: mais dans íe moment qu'il eft frap 
pé de la divine Juftice, & que fes difgraces , en 
rhumiliant, ont levé ce voile qu un excés d'or-
gueil avoit place fur fes yeux, 8c Tont retiré de 
cette profonde léthargie oú i l étoi tá l'égard de 
Dieu j i l recouvre la lumiére naturclkde fon-ef, 
pr i t , & comme l'ufage libre de fes (ens3 pou¡r 
porter ce jugement équitable centre foy-méme 
Qne fes facnléges & fes injuftices luy avoient fait 
mériter ce chátiment. 

Ce n'eil pas ici le lieu de faire voir le defaue 
qui fe trouvoit dans le repentir de ce Prince inv 
pie. Comme l'Ecriture nous fournira dans un 
autre endroit de cette hiftoire une occafion en­
coré plus proprepour en parler, i l fuffit de diré 
ici j que cette reconnoiíTance que la forcé de 1 
vérité tire de la bouche de ce Prince, quoiqu'e] 
le luy ait été inutile , doit nous fervir á no 
autres, pour nous porter á n'attendre pas que 
le moment de nótre mort tire auffi de nótre bou-
che des regrets forcezjqui nc naiíTcnt pointdc 
la volonté de notre coeur ^ mais a prevenir par 
des fruits d'unc digne pénitence, un tems auquel 
on ne f^auroit guéres recucillir pour Peternitei 
que ce que Pon a femé de bons fruits dans le tems 
de la fanté & dans le cours de la vie, 

^ .43 . 44. &c. Eléazar fils de Saura voymt 
un des éléptans tout enmimjfé & tout conven de?, 
armes dtt Roy, qui étoit flus gmnd que tom les 
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'fiUtreS; eriit que le Roy meme étolt dejfm : & i l ex*-
fofa vi* folir délivrer fon penple: & pour s'ac-
qiierir wunom éternel. 

Cct Eleazar, felón Jofeph, ctoit un des fréres 
¿e Judas Machabee, & celuy dont i l a cte parlé 
auparavant. D'autres croyent avoir fujet d'en 
douter,a-Gaufe qu i l eít dit ici qu'ilétoit fils de 
5aui*a: mais outre que le Texte Grec favorife 1c 
fentiment de Jofeph, i l íemble que le furnom 
¿'jébaron J que portoit, felón l'Ecriture, Eléazar 
ficre de Judas, pourroit revenir á celuy d'ylfí-
ran que luy donne le meme Hiftorien des Juifs. 
Quoiqu'il en foit, la plus grande difficulcé eft 
d'accordcr les fentimens diítérens des Interpre^ 
tes touchant cette adion héroíque d'Eléazar. Les 
uns la bláment, comme ayant ete remeraire. lis 
difent qu'il fut luy-meme caufe de fa mort, ce 
qui nous eft défendu, & ils l'accufent d'avoir 
agi en cela par un motif de vaine gloire &: d'or-
gueils poqr s'acqaerir„ comme i l eft d i t , m nom 
¿ternel. 

Les autres le juftifient, & le loiient meme 
beaucoup , d'avoir prodigué fa vie principale-
ment pour délivrer fon peuple: ce qu'ils regardent 
eomme le premier motif de fon adion, & ce . 
qui l'eft en effet. Et quant au nom éternel qu ' i l 
prétendoit acquerir, ils difent que par cette ex-
preffion on peut bien entendre la meme chofe 
qu entendoit Judas Machabée luy-meme , lors 
qu'il difoit: ISPimprimons poínt cette tache a no- Cap. 
fre gloire, de fuir devant nos ennemis ; & mourons I 0" 
courageufement -pour nos fréres. Ainíl on peut diré 

ue ees grands hommes feregardant comme les 
éfenfeurs de la gloire de ieur Dieu , ne fépa-
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roicnt point la íiennc d'avec la leur j & que 
fuivant ce principe, cettc gloire á kquelle Judas 
Machabée craignoit d'imprimer quelqae tache, 
n'étoit la ílennc qu á-cauío qu elle étoit celle clc 
Dieu Se de tout fon peuple 6c que ce nom éter-
nel qu Eléazar vouloit acquenr , étoit auffi pro-
prement rhonneur de tout Ifracl, & du Dieuv 
meme dlfracl pour lequel i l combattoit. Cétoit 
un honneur , non pas feulement pénííable fie 
paílagerjmais un honneur qui dcvoit etreeV^-
nelj puifquil regardoit la maiefte , la grandeur 
& la divinité de celuy que les infideles atta-
quoient, 8c dont ils vouloient ruiner le temple 
¿c exterminer le peuple. 

D'ailleurs, l'aclion d'Eléazar l'expoíbit beau-
coup moins á la mort, que celle par laquelle 
l'Ecriture nous témoigne que Samfon fe vangea 
des Philiftins les ennenais dlfrael , &que faint 

fítkit. Paul loue néanmoins comme une aótion de foy: 
Jl' car i l pouvoit arriver fort aifément, que la betc 

qu i l per^a pardeílbus le ventre tombát de cote, 
cu luy donnat le loiíír de fe retirer avant fa 
chute: au-lieu qu'il étoit abfolument impoffible 
que Samfon, en renverfant les colomnes qui íbü-
tcnoicnt la maifon des Philiftins, ne füt luy-
tneme écrafc fous fes ruines. Ainíi le courage 
avec lequel Eléazar fe jetta au milieu des enne-
mis , tuant a droit & a gauche tout ce qui fe 
prefentoit, fembloit Texpofer encoré plus que 
le coup dont íl perga réléphant. Et comme on 
ne peut blámer cette premiére aétion fi hardic 
dans un homme qui fe faifoit ,, comme un faint 
Loiiisjla vi¿time de fon peupí? pour le fauver, 
eh fe jettant tout-au-travers des infidelles j i l 
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{émblc qu'on cft obligé de juger de-méme de 
cette derniére par la droiture de rintention qui 
l'animoit. 

Auffi faint Ambroife non feulement nc con- Jimhrof-

damne pas cette aótion d'Eléazar, mais la loue ^ . ^ ' 
jnemc bcaucoup : &: faint Gregoirc le Grande-
íayant aulli rapportée fans la blamcr,xnstire feu- 'aZ'gw, 
¡ement une excélente morale par cette reflexión 
figurée j tres-digne de fon humble piete. Il"dit, //¿T^*. 
qu'Eléazar perpnt l 'élephant, le renverfant, &c<tf- M« 
tombant luy-meme écrafe fous luy, & accablé 
par fa vidoire, nous figure admirablement ceux 
qoi ayant eu la forcé de furmonter quelques v i -
ees, fuccombent enfuite fous ees memes vices 
par l'orgucil que leur infpire leur vidoire. Car 
ccluy-lá, dit ce grand Saint, meurt en quelque 
forte fous Tenncmi qu i l a renverfé, qui s'élevc 
de l'avantage qu i l a remporté fur cet ennemi. 
Quají en'm fub hofle quem profiernit moritur, qui 
de culpa qmm fnperat elevatur. 
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An du 
monde 
384*. 

1. T j N la cent-cinquante- i« A 1 
j t l uniérae annéejDémé-

trius fils de Séleucus étant 

Nno centcfí, 
.mo quinqua, 

gcílmo primo , exiic 
Dcmetnus Sdeuci 

lort i de la villc de Rome , fiim<, ab mbe Roma, 
vint avec peu de gens dans & afeendit cum pau, 
une ville ^ fur la cote de la cis viris in clvitaT 

tem maritimam, &; 
regnavit illic. 

z. Et fadtum eft. 

mcr, & commen^a a y regner. 
2. Et lors qu i l fut entré 

dans la maifon & le fiége du ingreíTus eft do3 
royanme de fes péres ^ l a r - ™um reSnl Pawur« peres ~, ̂  £-uorun 
ttiée // fe faifit d'Antiochus & hcndTexerdtSt 
de Lyíias pour les emmener 
a, Démétrius. 

5. Lors qu'il en fut aver-
t i , i l leur d i t : Ne me faites 
point voir leur vifage. 

4. ̂  lis furent done tuez par 
i'armée , &: Démétrius s'aílit 
fur le tróne de fon Empire. 

5. Alors des hommes d'If-
rael méchans & impies le eum viri iniqui & 

- se 

tiochum & liv íiam, 
ut adduccrent qos 
ad cum. 

}. Et res ei in* 
notuit: & ait : No-
lite mihi oftendere. 
faciem corum. 

4. Et occidit eos, 
exercitus. Et fedit 
Démétrius fuper fcT 
dem regni fui: 

j . & venerunt ad 

vinrent trouver , ayañt á leur ! ; 1 
tete Alcimus , qui afpiroi 
etre établi Grand-Prctre •, 

1. Ex[ú. Tfipoli. i.Uach. 

Exfl . Antioche capi-

cerdos. 

c. 14. 
tale du toyaume de Syric, 

Ibid. [Exfl. d'Antiochus 111% 
me , cu cellc de Démátrias, 
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g, Et accufave-

runt populum apud 
regem diccntes : 
perdidit Judas , & 
fratres ejus , omnes 
amicos tuos, & nos 
difperíit de térra 
noílra. 

y. Nunc ergo mit-
te virum , cui ere. 
dis , ut cat, & v i -
deat exterminium 
omne , quod fecit 
nobis , 8c regioni-
bus regís : & puniat 
omnes amicos ejus, 
& adjutores corura. 

8. Et elegir rex ex 
amicis fuis Bacchi-
dem , qui domina-
batur trans flamen 
magnum in regno, 
Se ndelcm regi : Se 
üiifit eum, 

9. ut videret ex­
terminium quod fe­
cit Judas : fed & 
Alcimum impium 
conftituit in facer-
dotium , Se manda-
vit ei faceré ultio-
nem in filies Ifrael. 

10. Et furrexe-
runt , & venerunt 
cumexercitd magno 
in terram Juda : & 
miferunt nuncios, 
& locuti funt ad J u -
dam, Se ad fratres 

P I T R E V I L I I J 
6. &c ils aecuférent Ic 

peuplc devant le Roy, en luy 
difant: Judas & fes fréres ont 
fait périr tous vos amis, & i l 
nous a nous-memes chaflez 
de notre país. 

7. Envoyez done mainte-
nant un homme dont vous 
foyez afsure , afín qu'il re-
connoiíTe tous les maux qu'il 
nous a fait foufFrir & aux 
Provinces qui appartiennene 
au Roy 8c qu'il puniíTe tous 
fes amis, 6c tous ceux qui le 
foutiennent. 

8. Et le Roy choiíit ¿'en­
tre fes amis Bacchides, qui 
commandoit dans fonroyau^ 
me au-delá du grand íleuve 
de qui luy étoit fidelle. 

9. I i renvoya reconnoitre 
tous les maux qu'avoit fait 
Judas j & i l étáblit Grand-
Pretre l'impie Alcime , & luy 
ordonna de punir les enfansi 
dlfmei. 
1 10. lis vinrent done ea 

diligence avec üne grande ar-
mée dans le país de Juda, de 
ils députérent vers Tudas de 
vers fes fréres pour leurfaire 
des propoíitions de paix dans 

f . S . Zx¡U l'Euphrates. 
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le deííéin de les furprendrc. 

11. Mais ils n'eurent au-
cun cgard á leurs paroles, 
voyant qu'ils étoient venus 
avec une puiílante armée. 

12. Cependant les Doc-
tcurs de la Loy s'étant aííem-
blcz vinrent trouvcr Alcime 
& Bacchides, pour leur fairc 
des propoíitions tres-juftes. 

15. Ceux d'entre les en-
fans dlfracl appcllez Al l i -
déens # étoient les premiéis 
de cette aíTembiée , ¿c ils leur 
vouloient demander la paix. 

14. Car ils difoient: C'eft 
un Prctre de la race d'Aaron 
qui vient á nous ̂  i l nc nous 
trompera pas. 

15. Alcime leur répondit 
comme un homme qui n'au-
roit eu que des penfees de 
paix, Ik leur dit avec ferment: 
Nous ne vous ferons aucun 
mal, n i á vos amis. 

16. Ils le crurent •, & en 
ayant pris íbixante d'entr'-
cux, i l les tua tous en un me-
me jour, felón cette parole de 
i'Ecriture: 

17. lis ontfait tomber les 
9 . 15. Expl . U-ftS-attathcz á U Loy, 

C H A B E E S. 
ejus , verbis pacifí, 
cis in dolo. 

11. Et non intcn-
derunt fermonibus 
corum : viderunt 
enim quia venerunt 
cum cxcrcitu mag* 
no. 

n . .Et convene-
runt ad Alcimum & 
Bacchidem congre« 
gatio fcribarum ie-
quirerc qusc jufta 
íunt: 

1 j . & primi, AC 
üdxi qui erant in fi-
liis Ifrael, & exqui, 
rebant ab eis paccrn. 

14. Dixcmntcnim: 
Homo facerdos de 
feminc Aaron venit, 
líon decipiet nos. 

15. Et locütus eft 
cum eis verba paci­
fica : & juravitillis 
dicens : Non infere-
mus vobis malum, 
ñeque amicis vef-
tris. 

16. Et credide-
runt e i : Et compre-
hendit ex eis fexa-
ginta viros, 8c occU 
dit eos in una die, 
fecunddm verbum 
quod feriptum eft: 

17. Gaincs fanc-
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torum tuorum, & 
jfanguineni ipíorum 
cfl-uílerunt in circui-
tu lerufalem, tic non 
erait qui fcpelirct. 

18. Et incubuit 
timor & tremor in 
omncm populum : 
qUia dixerunt: Non 
€ft vcritas & judi-
cium in cis: tranf-
greífi íunt enim 

jurandum quod j u -
javerunt. 

19. EcmovitBac-
¿hidts caftraabjc-
rufalem , & appli-
Cuit in Bethzecna: 

miíít, &: compre-
jiendit multos ex eis 
qui a fe eíFugerant, 
& quofdam depopu-
Jo maítavit , & in 
puteum magnum 
projecit. 

10. Et commifít 
regionem Aleimo, 
& reliquit cum eo 
auxilium in adjuto-
rium ipíí. E t abiit 
Bacchidcs ad rc-
gem: 

x i . Se fatis age-
bat Alcimus pro 
principatu facerdo-
tii íiii , 

11. & convenc-
irunt ad eum omnes, 
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corps de vos Saints, & ils ont 
répandu leur fang autour de 
Jérufalcm, fans que perfonne 
les enfevelít. 

18. Et tout le peuple fut 
faiíl de crainte & de frayeur, 
de ils fe difoient les uns aux 
autres: l l n y a ni vérité n i 
juftice parmi euxj car ils onc 
violé la parole qu'ils avoient 
donnée, 8c le ferment qu'ils 
avoient fait. 

19. Bacchides écant parti 
de Jeruíalem , alia camper 
pres de Bethzechaj Se i l en-
voya prendre pluíieurs de 
ecux qui avoient quitté fon 
parti, de i l tua quelques-uns 
du peuple qu'il fit jetter dans 
un grand puits. 

20. Aprés cela i l remit 
toute la Province entre les 
mains d'Alcime, á qui i l laiíla 
des troupes pour le íbutenir •, 
8c i l retourna trouver le Roy. 

2 1 . Cepcndaut Alcimc 
faifoit tous Tes efforts pour 
s'affermir dans la pcincipauté 
du Sacerdoce. ^ 

22. Et tous ceux qui trou-
bloicnt le peuple s étant af-
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fcmblcz prés dé luy, fe ren-
dircnt maítres du país de Ja­
da, & firent un grand carnage 
dans Ifracl. 

13. Judas coníldcrant que 
tous les maux qu'Aleime 6£ 
ceux qui étoient avec luy 
avoicnt fait aux enfans á'lC-
rael> étoient beaucoup plus 
grands que tout ce que les 
nations leur avoient fait •, 

14. alia de tous cotez dans 
la Judcc, &c punit les defer-
teurs de fon parti: Sc depuis 
ce tems-lá ils ne firent plus 
d.ef courfes dans le país. 

2 5. Mais lors qu Akimc 
eut reconnu que Judas & fes 
gens étoient les plus forts, Sc 
qu'il eut fenti qu'il ne pou-
voit leur réíifter, i l retouma 
vcr¿ le Roy, 8c les aecufa de 
pluíicurs cirimes. 

x6. Alors le Roy envoya 
Nicanor, Tun des principaux 
Seigneurs de fa Cour , qui 
étoit un des plus grands en-
nemis dlfrael , &c luy com-
manda de perdre ce peuple. 

27. Nicanor vint done a 

C H A B E E s. 
t|uipeitui-babant po-t 
pulum fuum, & 0b4 
tinucrunt terram Ju, 
da, & fecerunt pla^ 
gam magnam in lf4 
rael. 
, 1 3 . Et vidit "[^ 

das omnia malaqu^ 
fecit Alcimus, Scqui 
cum eo erant, fims 
Ifrael j multo phu 
quam Gentes, 

14. & cxüt in om-
nes fines Judxx [n 
circuitu , & fecjt 
vindidam in viros 
defertores, $c ceíTa-
verunt ultra exire ift 
regionem. 

xy. Vidit autem 
Alcitóus quod pis, 
valuit Judas , & cjui 
cum eo erant: & co-
gnovit quia non po-
teftAiftinere eosj & 
regreflus eft ad, re. 
gem , Sc aecufavit 
eos mukis crimi 
bus. 

z6f Et miíít rcx 
Nicanorem , ununi 
ex principibus fuis, 
nobilioribus : qui 
crat inimícitias ê  
xercens contra If­
rael : & mandavit ei 
eyertere populum. 

z j . Et Ycnit Ní-

canor 
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canoi- in Jerufakm 
cuín exercitu mag-

) & miíít ad J u -
dam & ^ Catres 
cjus verbis pacificis 
cum dolo, 

jg. dicens : Non 
fit pugna ínter me 

vos: veniam cum 
yiris paucis , ut v i -
aeam facks veftras 
cum pace. 

2,5». Et venit ad 
Tudam, falutave-
íuntfc invicem pa, 
cificé : & hoftcs pa-
rati crant rapere Ju-
daffl. 

jo. Et innotuit 
fermo jndx , quo-
niam cum dolo ve-
nerat ad cum : & 
conterritus eft ab 
c0 j & ampliiis no-
juit vídere faciem 
cjus. 

31. Et cognovit 
Nicanor quoniam 
¿enudacum eft con-
filinm ejus : & exi-
YÍtobviam Jnáx in 
pugnam juxta C a -
pharfalama. 

j i . Et cccidcrunt 
de Nicanoris exer­
citu feré quinqué 
millia v ir i , & fuge-
runt in civitatem 
David. 

33* Et poíl ¿1»« 
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Jérufalem aycc une grande 
arméc, de i i depura veis Ju­
das &c fes freres , pour les 
furprendre fous prérexre de 
traiter de paix avec eux. 

28. l l leur fir diré : Q ¿ ü 
n'y air poinr de guerre entre 
vous & moy. Je viendray 
avec peu de gens pour vous 
voir , &;pour vous parler de 
paix. 

29. I l vint enfuite trou-
ver Judas &c ils fe faluérenc 
comme amis : & les ennemis 
fe préparoient á fe faifír de 
Judas. 

30. Mais Judas reconnut 
cju'il étoit venu á luy pour le 
furprendre : de ayant eu peur 
de luy j i l ne voulut plus 1^ 
voir. 

3 1. Nicanor voyant que 
fon deífein étoit découvert, 
marcha contre Judas pour le 
combattre prés de Capharfa-
lama, 

31. Et i l y cut prés de 
5000. hommes del'armée de. 
Nicanor qui demeurérent fur 
la place 8c le refte s'enfuit 
dans la ville de David. 

33, Aprés cela Nicanoí 
i 
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hionta fur la montagne de verba afcendit KÍiJ 
Sion j quelques-LUIS des cailor 111 ^onter 

i • r f •< Sion : &exierunr rlrt 
pretres le vinrenc íaloec avec farej:¿otii:)l un efprit de paix, & luy moa- faitnare eum iñ 
trérent les holocauíles qui 
yoffroient pour le Roy* 

3 4. Mais i l les meprifa en 
les raillant •, i l les traita corn-
me des perfomies profanes ^ 
& leur parla avec grand 01-
gueil. 

3 5. I l leur dit en célere , 
& en jurant i Si on ne me 
livre entre les mains Judas 
avec fon armée , aulíi - tot 
que je feraj revenu vi¿io-
neux , je bmleray ce temple. 
Et i l s'en alia plein de fu-
reur. ' 

3 6. Alors Ies pretres étant 
entrez fe prefentérent de-
vant l'autel & devant le tem­
ple S/'y dc ils dirent en pleu-
rant: 

37. Seigneur, vous avez 
choiíi cette maifon, afin que 
Votre N o m y fut invoqué, & 
qu elle fut une maifon d'ofai-
íon , & de priére pour votre 
peuple. 
• V'. 34. ^Autr. i l í b ü i l l a l e u r s 

©reilles par fes b la fphémes . ^o-
feph. 

f> 3 ÉxfU Inter altare ho-

P0puU 

ce , & demonftrai:e 
ci holocautomata 
qux oíFerebantur 
pro rege. 

34. Et irridens 
fprevit eos , & p0^ 
luir : & locutus eft 
fuperbe t 

35. &)uratitcu^ 
ira , dicens : ]s¡ifj 
traditus fucrit ^ 
das , & exercitus 
ejus in manus meas, 
continuó cum re, 
greíTus fuero in pa, 
ce , fuccendam dô  
mum iílam. Bt exilt 
cum ira magna. 

3 6. & intraverunt 
facerdotes, & ftete* 
runt ante faciem aL 
taris & templi : ^ 
flentes dixerunt: 

37. T u Domine 
elegifti domum i L 
tam ad invocatadum 
nomen tuum in eâ  
üt eíTet domus ora-
tionis & obfecratio-
riis populo tuo. 

l o c a u í t o i ' u m , fie bafilicaro tem­
p l i , titrumcjuc i n coi i fpedu ha» 
beutes. Gr» 
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Fac vindic-

t 3 I r i in homine ifto, 
^ cxercitu ejus , & 
cada^ in gladio: 
^emento blaiphe-

13 r 

corum , & ne 

38. Faites éclater vócrc 
vengeance contre cet hom-
me & fes troupes •, & qu'ils 
tombent fous le tranchant de 
l'épée : Souvenez-vous dc 

lederiseisutPcrma" leurs blafphemes , & ne per-
íieanc. mettez pas qu'ils íubíiílenc 

long-tems fur la terre. 
' 39. Et exiit N i - 59. Nicanor étantparti de 

canor ab jerufalem, Jérufalem vint camper prés 
gc caftra applicuit ad ¿Q Béthoron, 011 í'armée ¿Q 
mhoxon : & occur- s • j , int -^¿^ 
xit ilh exercitus Sy- J > 

1140. Jucias ^p- 4o- Judas alia campee 
plicuit in Adarfa prés d'Adarfa avec trois mi l -
cum tribus millibus }e hommes, & fit fa pnérc 
,ins: ac oravxc-Ju- e n d i f a n t : 

41. Scigneur , loríque 
ceux qui avoient été envoyez 
par le roy Sennachérib vous 
blaíphémérent, un ange vint, 
qui tua cent quatre - vingt 
cinq mille hommes de jort 
armée : 

4 1. Exterminez de memo 
aujourd'huy cette armée de-

confpedu noftroho- vant nous . afin que tous les 
l i a malé locutus cutres fcachent que Nica-
¿ft foper fanda tua: noi; a deshonore par fes blaí-
Se judica illum fe- phemes vótre maifon fain-
cundummalidamil- te • & jugez-lc felón la ma-
iius- lice. 
•43. Et commife- 43. La bataille fut done 
raat excrdtus ftx* donnee le treizéme ion,): di^ 

das ,^ dixit: 
^i .Qui iniili erant 

a rege Sennaché­
rib , Domine, quia 
blaípheroaveruni te, 
exiit ángelus , & 
percuífit ex eis cen-
tum odoginta quin-
¿pie raillia : 

42.. fie contere 
exercitum iílum in 
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mois d'Adar : & l'armée de Uum tertiadecima 
Nicanor fut défaite & luy 
tué le premier dans le com-
bat. 

die menfis Adar : gj. 
contrita funt caftra 
Nicauoris , & cecú 
dit ipfe primus ia 
prxlio. 

44. U t amem vú 
dit exercitus ejus 
quia cecidiílet 
canor , projecerunt 
arma fuá , & fUgc__ 
runt: 

45. & perfecuti 
funt eos viam uiiius 
diei, ab Adazer uf-
quequo veniatur 
Cazara, & tubis ce, 
cinerunt poft eos 
cum íígnificationi, 
bus : 

44. Ses troupes voyant 
que leur Genéral étoit morí, 
jettérent leurs armes, & pri-
rent la fuite. 

45. Et les gens de Judas 
Ies pourjfuivirent une jour-
née de chemin depuis Ada-
zer , jufqu á Tcntrée de Ga-
zara j 8c ils fonnérent des 
trompettes derriére eux pour 
avertir tout le monde ^ de 
lekr viEloire. 

46. Et les peuples de tous 
les villages de la Judée qui 
étoient aux environs les 
charsérent avec une grande 
vigueur , 8c revenant atta-
quer de front ceux qui étoient 
demeurez derriére , ils les 
taillérent tous en piéces, en 
lorte qu'il n'en échappa pas 
un ícul. 

47. Ils s'cnrichirent cn-
ílüte de leurs dépoüilles j ils 
coupérent la tete de Nica-

45. Exfl. cum ílgnifica- i qui invitoit en meme-iems toüs 
tionibus. i. e. d'un fon de trom- I les peuples des villes & des vil-
petce qui marquoit leur vic- j lages á les poiirfuivre. Grac Gr. 
¿pire & la t'uite des ennemis; &; | 

46. Scexieruntclc 
ómnibus caftellis 
juda'a: in circuitu 
& ventiiabant eos 
cornibus , & con-
vertebantur iterum 
ad eos , & cecide-
runt omnes gladio 
& non eft reli(SluS 
ex eis nec unus. 

47. Et accepe, 
runt fpolia eoruin 
in prcedam : & câ  
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put Nicanoris am-
putaverunt, & dex-
teram ejus , c¡uam 
extenderat fuperbé, 
^ attulerunt & CnC-
penderunt contra 
JérufalQm, 

48. Et teatus eft 
populus valde , % 
Pgenuit diem illam 
in Jâ titia magna. 

49. Et coníVituit 
^gi ómnibus annis 
¿iem iftam , tertia-
decima die meníís 

J0> Et ííluit térra 
diespaucos. 
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ñor , 8c fa main dtoite qu'il 
avoit étendue infoiemment 
contre le temple , & les 
ayant apportées, iís les, fuí-
pendirent á la víie de Je-
rufalem. 

48- Le peuple reífentit 
une gi-ande joye &: ils paf-
ferent ce jour dans une ré-
joüiííance publique» 

49. On ordonna que ce 
meme jour feroit célebre 
tous les ans córame unefete 
au treiziéme du mois d'A-
dar» 

50. Et le pa'ís de Juda de* 
raeura en repos pendant peu 
de jours,, 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f. 1. i ' 7") Emétnm fils de Séleucns étant fort l 
de la vi lk d i Rome, vint avec peu d$ 

gens dans me ville- fur la cote de h mer, & cofa-
jnenfa a y- ré^ner: & tors q i t i t fm entre dans l & 
maifon 6<le íiégc du royanme de fes peres,, tome-
l'armée fe fa'tfit £Antiochm , &c3 

Antiochus furnommé le Grand, pere d'Antio-
chus Epiphanes, le cruel perfécuteur des Juifs^ 
^yant été vaincu par les Romains dans ccíte-cé-.1»*»^ 
iébre bataille que luy ^donna L/Scipion , fur-
jjXommé l'Aíiati^ue , 011 cinquante mille hornjnes 
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de pied de fon armée furcnt tuez avec quatre 
mille chevaux, oú Ton fit onze mille prifonniers 
5c oü de íix-vingts éléphans qui y etoient, la plu, 
part furent tuez, & quinze pns avec ccux qui le's 
conduifoienf, Tune des conditions delapaixque 
les Romains firent avec luy, fut qu'il envoyeroit a 
Rome vingt ótages tous les trois ans, poiir afsu, 
ranee de Taccord qu'il fit avec cux. Son fils Antio-
chus Epiphanes fut choiíi d'abord pour etre 
de ees ótages : mais comme i l étoit dans l'ordre 
de la Providence,que ce miférable Prince fervít 
de miniílre á la juílice de Dieu ,& d'un terrible 
fleau pour punir les iníidélitez d'Ifracl, Dérné-
m w v.&momme Sotet^fils de Séleucm Philopa-
tor foncouíin-germain,dont i l eft parlé ici,fut 
envoyé dans la fuite pour prendre £a place dans 

*. Mdch Rome- Aprés la mort d'Antiochus , ücmétrius 
i . i i . fe fauva de Rome, & vint aborder áTripol i , oíí 

i l amaíTa des troupes •, 6c étant venu á Antioche, 
i l fit mourir Antiochus fils dAntiochus Epipha» 
nes, & Lyfias, que les foldats de leur propre ar-
mée ou de la fienne avoient arretez. 

•f. ^. 6, u4lors des homrnes £Ifrael méchans & 
impies le vinrent troHver} ayant a Leur tete Alc im 
qui ajpiroit a etre établi Grand-Pretre, &c. 

Comme Tunion eft toute la forcé des Etats, 
auffi íes fadions particuliéres en font la deftruc^ 

fofefi . tion. Quoy qu'Alcime ne fut point de la race 
&¿"iT. facerdotale j felón Jofeph; comme i l nc penfoit 
cap. iy. qu'á procurer fon intéret propre, Scfouloit aux 
^ 16' pieds toutes les loix les plus faintes de fa Reli­

gión , i l ne craignit point d'ufurper la fouveraine 
Saerificature, & de renverfer tout fon país, pour-
vu que fon exceífive ambition fut fatisfaite, 
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pt-ofita done des troubles & des guerres de la 
W é e j & ayant déja obtenu cette haute dignité 
|bus le regne d'Antiocíius, á la íbllicitation de 
J^yíias, la crainte qu'ii eut que le nouveau Prince 
pe Ten dépoüillac, comme d'une choíe qui nq 
pouvoit luy appartenir, le porta a recoui-ii: aux 
calomnies & a vouloir affermir fa fortune aux 
dépens de ion país, en fe déclarant contre fon 
peuple-

Tels font les cítets tres-ordinaires de FambH 
t ion&dela cupidité , fources funeftes de tous 
les crimes, dont on ne p.eut travailler trop tbt $ 
an'éter le cours malheureux. Combien vit-on 
autrefois ckns TEglife meme de perfonnes tres-> 
indignes a% r̂er 5 comme Alcime , aux premiéres 
¿jgnitez par une exceílive ambition, qui les por~ 
xoit a fe defunir d avec leurs fróres, Sc: á trahir 
iáchement leur foy,pour plaire á ceux qui avoient 
|a fouveraine autorité entre les mains l Tant 
d'Eveques du tems des Arri^ns, n'ont- ils pas > 
pour le diré ainíí, eícaladé les premiers troné s 
Bccléíiaftiques aux dépens 4e ' la ^ivinité da 
J E s u s-C H R i s T,dont üs trahiílóient la caufe, 
¿fin d'ufurperles íléges de fes plus faints defen-
feurs í Taiit de Prélats du tems de faint Chry-r 
foftome, ne fe font-ils pas aufíi écartez de la voy« 
de la jufticej en pubüant des calomnies contre 
l'innocent, pour fe difeulper en quelque fa^on 
¿e leurs propres déréglemens , paH'oppreíIion 
de ecluy qui travailloit a réformer la corruption 
4e leurs mosurs í lis s'élevoient comme des A l -
cimes impies & ambitieux contre de généreus 
Machabées 5 S>C de zélez défenfeurs de |a fOy 64 

la chórale de S U S - C H ^ I sx, qu'ils t t a i -
i xiit 
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toient de pcríbrmes féditieufcs, 3c qu'ils accií-
foient de faire toutes fortes de maux á leurs fré, 
res, lors qu'étant eux-memes les vrayes caufes de 
tous les troubles, lis ne travaiíloient qu'á s'ar-
mer des puiíTances féculiéres, pour perdre ceux 
qui s'opjpofoient á leurs excés. 

On n a vd encoré que trop fouvent des imi, 
tateurs de cet impie ufurpateur du Sacerdoce de 
rancienne Loy, faire á ceux qui marchoient fi, 
delkmcnt fur les traces du généreux Machabée, 
des -propojitions de palx dans le dejfein de les fur-
•prendre. Tant de faux Synodes qui fe íbnt tenus 
pendant que faint Athanafe vivoi t , & qu'il dé-
fendoit la Foy fainte du Concile de Nicée 3 nous 
en foumiíTent beaucoup d'exemples : car les 
faints Pafteurs de TEglife n'étoient alors appli, 
quez, comme Judas Machabée tant qu'il eut af-. 
faire á Alcime, qu'á fe défendre des furprifes de 
leurs faux-fréres, dont la mauvaife volonté fe 
couvroit toújours du pretexte de la paix 5 lors 
qu'ils n'avoient que la haine 3c que la guerre 
dans le coeur. 

Mais comme i l eftditjque les Afachabées ne 
pnrem avoir d'égard aux paroles íi ípécieufes de 
rimpic Alcime éc de fes cómplices, parce quHls 
itoient venus avec une forte armée: auííl ni faint 
Athanafe, ni tous les faints compagnons de fon 
zéle apoftolique, ne pouvoient fe fier á des gens 
qui mettoient leur forcé dans leur grand crédic 
auprés des Princes j á un Eufebe de Nicomédie, 
& á tant d'autres,qui faifoient gloire d'appuyer 
des armes des Empereurs leurs plus grandes in-
juftices, ^ leurs plus noires impoftures contre 
ce qu'il y avoít alors de faints Prclats 3 6c de gi^ 
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nercux zélateurs de la pureté de la Foy. 

f . í 2. 1 3.6cc. Z/ÍÍ Dofteurs de U Loy sétetnt 
¿pmblez. vinrent trouver Alcime & Bacchides, 
pour leur faire des fropofitions tres-jufles. Ceux 
d'entre les enfans d'Ifrael 3 appellez. Ajjidéens , 
¿toient les premiers de cene djfembiée, &c. 

l l paroít que ees Dotteurs de la Loy j quoique 
fcavans &: éclairez dans les chofes de la Religión, 
¿toient íimples, & Tans expérience des artífices 
d'un eíprit fourbe, tel qu'étoit celuy d'Alcime. 
Ces Afíidéens3 dont on a deja parlé, quí étoient 
des gens plus attachez. que les autres Juifs á 
l'obfervation exade de la Loy de Dieu, 6c qui 
faiíbient profeffion d'une régularité de vie plus 
auftére, tombérent auííi dans le meme piege que. 
ees Dodeurs de la Loy. Mais quoique leur in-
tention fíit bonne , lors qu'ils allérent trouver 
Alcime & Bacchides, pour leur demander3 dit 
l'Ecriture, ce c¡ui étoit de juftice, c'eft-á-dire, 
pour les prier de nc rien faire contre la juítice, 
& de conferver les droits du peuple \ ils firent 
peut-étre une faute, en ce qu'ils ne coníultérent 
po/nt fans doute Judas Machabée &: fes fréres, 
en faveur defquels Dieu s'étoit íi viíiblement 
declaré dans cette guerre, 6c dont la lumiérc plus 
penetrante leur auroit pú. découvrir le piége dff 
leurs ennemis. 

Ccpendant i l eft vray de diré en un fens avec 
le Sage , que c'étoit leur ílmplicité meme qui 
faifoit toute leur forcé 6c leur coníiance : Qui *roverk 
Ambulat fimpliciter 3 ambulat confidenter. Car * ?* 
ayant ün profond refpedt pour celuy qu'ils regar-
doient comme revétü du fouverain Sacerdoce, 
ils 1^ pouvoient fe réfoudre de l^foup^onneE' 
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cfaucun artífice : Ceft un Pretre de la race d^A^ 
ron qui vient a nom 3 difoient-ils j i l ne nom tmn~ 
fem paí. Mais, foit qu íl fue en effet de la race 
d'Aaroa, ou qu'il pamt feulement en étre, quoi_ 
q u i l n'en fut pas, felon Jofephi ils anroient pf,, 
imiter Texemple des Machabées, qui jugcoient 
de fon efprit 6c de fon deflein, píutót par cet ' 
appareil de troupes militaires qui Taccompa, 
gnoient, que par une dignité dont i l abufoit, eti 
fe joignant á un General darmée, dont la com, 
pagnie 6¿: Taílbciation ne luy convenoit en au, 
cune forte. 

La faute qu'ils purent faire en cela fut lavée 
parfaitement dans leur fang, & l'Ecriture noüS 
donne lieu de les regarder comme des Saints, 
lors qu'aprés avoir rapporté la perfidie de ce 
Grand-Pretre qui fit mourir cruellement foixan-
te d'entr'eux, elle ajoúte, que cela efl; arrivé fe-

Tftl 78. lon cette parole du Pfeaume: /// ont fait tornber 
f -1- 3- les corps de vos Saints, & ont répandu leur fang 

autour de Jernfalem. I l vaut done tnieux fans 
comparaifon tomber dans le piége des mechans 
par fimplicite, $c perdre la vie pour la Religión, 
que triompher de fes fréres par fa puiíTance 5 &: 
foutenir fa grandeur par l'oppreffion des - inno-
cens. Mais i l eft vray néanmoins qu i l eft tres-
avantageux auííi á ceux qui tiennent en quelque 
facón dans l'Eglife la place des Machabées, pai­
la dignité duSacerdoce qu'ils. y poíTédent, & par 
le zéle que l'Efprit de Dieu leur infpire pour la 
fainteté de fa Loy, d'imiter cette pradence qu'ils 
firent paroítre pour fe défendre de la mauvaife 
volonté des Alcimes 6c des Bacchides,, & poup 
ne pas. expoferlapureté délaFpy álears viole»-' 
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¿es, en s'expofant impmdemmcnt á la tromperie 
Je í e M s artífices. 

^infi i l eft important de ne féparer jamáis ees 
deux vertus que le Fils de Dieu nous a obligó 
¿c joindL-c eníemble ••> la prudence du ferpent, «Se 
|a íímplicité de la colombe. Eflote prudentes Jlcm Mauh' 
ferientes, & JimpUces ficut coUimhA, Des gens, 10,1 ' 
pour etre de la race facerdotale d' Aaron „ n'ont 
pas toíijours cu cet efprit de ílncérité & de ve­
nté 5 qtü empeche quon ne trompe. On na vu 
que trop fouvent, meme dans les premiers ííé-
cies de TEglife, des homiiKcs établis Pretres , 
pon felón l'ordre d'Aaron, mais íelon celuy de 
j E s u s-C H R1 s T , abufer de ce caraítére dé 
fainteté , pour íurprendre ceux qui les regar-
¿oient conime incapables de les tromper. S'il 
eft dit de J E s U s-C H R 1 s T, qu i l ne fe fioit pasf0**- I " 
aiixfttífi* faifoienc meme profeíllon de crol- 4̂* 
fe sn fon nom, parce qulllss connoijfoit tom on 
a cu raifon en tout tems de ne fe pas fier auííi 
aux faux-Prophétes qui venotent, comme un Al- Matth.7. 
cime, revétm de fapparence de brebis, pour trom-
per íes fimpíes. 

L'avis que le Fils de Dieu nous donne fur ce 
fujetjCÍl de juger d'eux par leurs fruits: ex frac-
tú/pu eorum cognofeetü eos. Mais i l eft trop tard 
pour ceux que leur caraótére engage á detendré 
la vérité de la Foy, d'attendre qu'ils ayent eré 
trompez 6c féduits par ees faux-Prophétes , á le 
reconnoitre comme ees Juifs dont i l eft parlé 
jeij quifaifis de tremhlement & de frayeur^ sé-* 
criérent dans la vue de la perfidie d'Alcime : / / 
n y a ni vérité ni jufticc parrni eux. I l faut que 
leur yigilance ^leur luciere s'applique fans ceíí; 
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fe, comme celle de Judas Machabcc, á prévetif^ 
tout ce qui pourroit bleíler cette vérité & cettí 
jujtice y íi précieufes aux vrais fidclles, qui ren-
ferment toute leur Religión •, c'eft-á-dire, tout 
ce qui regarde la pureté de la roy & de la 
rale. 

ir. 3 7. 5 8.6¿c. Seigneur, votu avel^ choifi cet̂  
te maifon 3 afin tftte votre nom y fut invoqué 
quelU fptt une muifon d'oraifon & de friere pcur 
votre peuple. Faites éclater votre vengeance contre 
cet homme & fes troupes . . . * Souv enervo tu 
leurs hlajphemesj &c* 

'3. xeg. Salomón ayant achevé de batir le temple de 
«/».8, v. Jérufalem , avoit demandé á Dieu •, Q ¿ i l vou, 
3i*34' lut bien exauccr fon peuple , lors qu'étant pref. 

fez par leurs ennemis, ils auroient recoursa la 
pénitence *, &: qu en rendant gloire á la grati-
deur de fon Nom , ils imploreroíent fa mifén 
ricorde dans cette maifon de priére. Et Dieu 

ÍÍÍV.Í.J. témoigna enfuite a ce prince •, Quj l luy avoic 
accordé fa demande , en fandifiant cette mai­
fon , 6c la choiíiifant pour fa demeure, &: pour» 
le lieu faint ou fon Nom feroit toíijours invo­
qué. Ainíi les pretres de Jérufalem touchez 
de l'orgueil & des blafphemes de Nicanor , qui 
parloit infolemment contre I>ieu , & qui me-
na^oit de bmlcs; ce temple confacré a fon hon-
neur, ont recours aux larmes, & le fupplient de. 
íe fouvenir , Qu'il avoit choifi cette maifom 3 afin­
que fon Nom y f h invoejué : c'eft á-dire , qu'ils 
luy reprefentent, qu'il y alloit de fa gloire , de-
ne pas fouftrir qu'un homme impie deshoncK 
rát ce lieu faint, ou fon Nom adorable étoit re­
veré parle peuple d'Ifracl. Ils luy témoignent^ 
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Qo^ayant fait batir ce temple , p u r h r e m e 
waifon de fr iére & d'oraifon a tout fon peuple; 
j l s'étoit luy-meme engagé á l'exaucer quand i l 
j'y pricroit. C'cft done ici votre caufe , Sei-
gneur, luy difent-ils. I l s'agit de la fainteté de 
vótre Nom qu'on outrage par des blaíphemes. 
j l s'agit de la certitude & de la fidélité inviola­
ble de vos promeíles : & íi nous mettons notre 
coiifiance en votre fecours , c eft que hous fom* 
mes aííürez que vous ne pouvez manquer á la 
parole que vous nous avez donnée , de nous 
exaucer dans la maifon que vous vous étes choi-

j¡e 9 lorfque nous nous humilierons en vótre 
' )reícnce 3 & que nous invoquerons vótre faint 
sfom. Si la priére de cespretres jointe á celle 
que fit enfuite Judas Machabée dans les me-
mes fentimens , eurent la forcé de luy fairc 
yaincre tous fes ennemis, enforte que Nicanor 
fut tue le premier dans le combat, & qu'il n'en 
échappa pas un feul de toute cette armée d'im-
pies *, c'eft á nous fans doute que nous devons 
attribuer le peu d'avantage que nous rempor-
tons fur les ennemis de nótre falut. A prefent 
que J E S U S - C H R I S T a vaincu le monde, &: 
qu'il nous a ordonné de nous confier en fa vic-
toire, nous ferions toüjours infailliblement vic-
torieux íi nous priyons comrae i l faut v & íi 
nos priéres n'étoient point íbinliées par des 
vues routes humaines qüi en empechent l'eííet. 
L'humanité fainte du Fils de Dieu eft un temple 
fans comparaifon plus facré que celuy de Salo­
món. Et íi le Seigneur s'étoit engagé d'exaucer 
tous ceux, qui touchez d'un eíprit de peniten­
te f invoqueroient dans cette ancienne maifoii 
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de priere j combien fommcs-nous plus aííüféz 
d'obtenir ce que nous demanderons dans ce tem. 

JOM 1 plc 1̂1 corps adorable de JESUS-CHRIST , corn-
i t . í i . mz i l le nomme luy-meme i c'eft-á-dire , dans 

l'union de l'Egiife, dont i l eft le chef, & dans 
laquelle i l a tepandu tous les tréfors de fes mé-
rítes infinis, qu i l oífre fans ceííe á fon Pere en 
fliveur de ceux qui le prient dans un eíprit d'hu, 
milité & de pénitence? 

Ne nous plaignons done que de nbus-me-
mes. N'accufons point Dicu , d'etre fourd á 
nos priéres. Ne nous en prenons point non 
plus anos ennemis , puifque notre chef a triom-
phé d'eux par fa mort. Mais condamnons no­
tre lacheté, notre orgueil , & les autres dére-
glemens de nótre cosur, qui s'oppofent á la pu, 
reté & á l'ardeur de notre priére. C'eiV en 
priant, comme prioient ees anciens pretres 6c 
ees Machabées , qu'on triomphe de fes enne­
mis. Et Ton n'a de forcé pour les furmonter, 
qu autant que Ton a de foy pour prier. 
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^ "pT audivit Ju^ 
jQdas nomeaRo-

jnanorumjquiafunt 
potentes viribus, & 
acquieícunt ad. om-
nia , qu» poftulan-
•£ur ab eis : & qui-
cumque acccíTerunt 
&¿ eos , ftatuelrufit 
cuín eis amicitias, 
^ quia funt poten-
íes viribus. 

x. Ét audiemnt 
jprxlia éorum,&vir-
tutes bonas , quas 
fecerunt in Galatia, 
qviia obtinuernnt 
¿os, & duxeruntfub 
íributum: 

, 3. quanta fecc-
tunt in regione Hif-
|ania: , & quod in 

i . T E nom des Romains 
JLifut alors connu de Ju­

das, l l r9ut qn'ils etoient 
puiíTans *, qu'ils étoient toü-
jours prets d'accorder toutes 
les demandes # qu'on leur 
faifoit i qu'ils avoient fait 
amitié avec tous ceux qui s'é-
toient venu joindre á euxj 
& que leur puiíTancc étoic 
fort grande. 

1. \\ avoit auffi oüi ^ par-, 
ler des combats qu'ils avoient 
donncz, & des grandes ac-
tions qu'ils avoient faites 
dans la Galatie &\ 8c comment 
ils s'étoient rendu maitres 
de ees peuplcs & les avoient 
rendu tributaires. 

3. l l avoit encoré appris ^ 
tont ce qu'ils avoient fait 
dans TEÍpagne ^ ; de quellc 

f . 1. Expl. raiforináblés. 
1 f. z. Letir. ils entendirent. ' 
IlVid. Expl. t a l'année 381 

Ies Romains fous la contluite du 
Confuí Manlius-Vulfo vain^ui-
rent les Galates peuples de TAfíe 
Hijneurc en deux combats. 

f . 3. Leilr. Ils apprirent. 
Ibid. Exfl. Les peuples d'Ar-

ragon & de Caftille furent vain» 
cus par M. Porcius-Caton , Ful-
vius-Flaccus , & Tibefius-Sem-
pronius-Gracchus : Et ceux ds 
León par L. Poítliumius, dus 
tenis d'Antiochus le Grand , da 
Séleucus , 8C d'Aiuioc.luis Epi-
phanes. 
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maniere ils avoient réduit en 
lear puiílance les mines cTor 
&c d'argent qui font en ce 
país la ^ , &: avoíent con-
quis toutes ees provinecs par 
leur confeil de íeur pacien-
pe 

4. Q¿i ls s'étoicnt aíTu-
jettis des país tres-cloignez 
d'eux j qu'ils avoient vain-
cu des rois ̂  qui étoient ve-
nu les attaquer de l'cxrrémi-
té du monde; &c avoient fait 
un grand carnage de leurs al­
inees j Se que les autres leurs 
payoient tribut touslcs ans. 

5. Qinls avoient vaincu 
Pliilippes & Perfes ^ roy 
des Cethéens Se les autres 
qui avoient pris les armes 
contr'eux , &c qu'ils s'étoient 
rendu maítres de leur país. 

6. Q¿Antiochus le grand, 
roy d'Aíie, les ayant attaquez 
avec une puiflante armécj 
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poteltatem redesTC-
runt metalla ai-aen3 
ti & auri , qua: ülic 
funt, & poílederUnt 
omnem locum con, 
füio fuo, & padcni 
t iá: 

4. locáque qU« 
longé erant valdc 
ab eis, & reges quj 
fuperveuerant eis ab 
extremis terrx, con. 
triverunt, & percuf, 
fenmt eos plaga 
magna : ecteri aiu 
tem dant eis tribu, 
tura ómnibus annis; 

5. & Philippum& 
Perfen Ceteoiuni re, 
gem, & ceteros ĈLÍ 
adverfum eos arma 
tulerant , contrive, 
runt inbello, &ob, 
tinuerunt eos : 

6. & Antiochum 
magnum regem Afía; 
qui eis pugnara in. 

i r . j . Expl- L'Efpagne, felón 
Plincjétoit toutepleine de mi­
nes de plomb , de fer , de cuivre, 
d'argent, &; d'or. Plin. I . 5 c.3. 

Ibid. Expl- Nulle conqueíte 
ne coúta tant de tems aux Ro-
niains, & n'éxcr̂ a tant de tenis 
leur patience , que celle de ees 
provinces de l'Efpagne. Flor. 1. 
»7-

f . 4. E x f l - de rAlleraagne, 
& de i'Afríque, 

Ibid. Exfl. Porfcna } pyr, 
rhus, fice. 

f . y. E x f l . En l'annee 3807. 
Ies Romains vainquir̂ nt fous la 
conduite de T. Quincus-FIami 
mus, Philippe roy de Ivlacédoine. 

Ibid. E x f l . ou , Perfée filj 
naturei de Philippe &c fon fue. 
celleur, qui fut vaincu par Paul 
Emile en l'année 3855. 

Ibid. E x f l . des Macedonicns.' 
f- 1. MMI?. C I . I . 

tulerat 
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tulcfat habcns cen-
cumviginti depilan­
tes , & equitatum, 
^ currus , & exerci-
tum magnum valde, 
contritum ab eis j 

y, & cjuia cepe-
j-unt eum vivúm , & 
ftatucrunt ei ut da-
ret ipíe, & qai reg-
iiarent poft ipfum, 
tribu:um magnum, 
& dnret obíidcs, & 
^onftitutum., 

8. Se regionem 
jndorum, & Medos, 
¡¿ Lydos, de optimis 
j-ecrionibus corum: 
¿¿^acceptas eas ab 
£Ís , dedertmt E u -
iTieni regi; 

9.& quiaquierant 
apud Helladam, vo-
ju.erünt iré, Se tolie-
xc eos 3 

io. & imiotuit 
fermo his , Í5c mife-
runt ad eosv ducem 
unum , & pngnave-
rimt contra illos, & 
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avec fix vingt élcphans, 8c 
beaucoup de cavalcric & de 
chariots , ils Tavoient défaic 
entiérement « î 

7. Qujls ravoient pris vif, 
& obligé de payer luy 8c les 
rois fes fuccefleurs un grand 
tribut, 8c de leur donner des 
otages 8c tout ce dont ils 
•ctoient convenus 

^. f^avoir, le país des 
Indiens, des Médcs , 8c des 
Lydiens , les plus belles de 
fes proviiftes, quils avoient 
enfuite données au roy Eu-
m é n e s / / - , 

9. Que ceux de la Grece ^ 
ayant voulu marcher contr-
eux pour les ^perdre ils en 
furent avertis-, 

1 0 . Et qu'iis avoient en-
voyé contr'cux un de ieurs 
Généraux; Qiuls les combat-
tirent 8c en tuérent un erand 

• f . 6. Tíxfl. en 381 f. fous la 
¿onduite de L. Scipion, ílirnom-
niédepuisrAíiatique. 

f , j . Ex-p!.' au nombre de 
vingt, dont Antiochus Eptpha-
jíes íbnfilscnfut un. 

Ibid. Expl. cóníUtuturn.Grrff. 
(ftítpxwv; divifionem, ií̂  c//,par-
teai Imperii: eam nimirum quae 
ônaanis cis Taurum- Gr. 
f , 8 . ExpL II ne paroit poiat 

que ni les Indos , ni les Médes 
ayent jamáis été foúmis ni á An­
tiochus j ni á Euménes roy de 
Pergame & de Bithynie. II füffic 
pour la véiiré de l'hiftoire que 
Judas l'eut ainfi entsndu diré. 

"b. 9. Expl- ./Etoli, Cephá­
lenla , Zacinthus , &c alii qui 
Antiocho faveranc. Gv. 

Ibid. Expl. les légions Ko-
maines qui étoient voifines, 

K 
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nombre •> qu ils emmenérent 
leur fcmmes cap ti ves avcc 
íeurs enfans , p llércnt & zC-
íujettirent leur país , détrui-
lirent les murailles de leuts 
villes , S¿ les réduiíirent en 
fervitude , comme ils font 
encoré aujouL'd'huy< 

1 1 . QLUIS avoient ruiné 
& foumis á leur Empire les 
autres royaumes , &¿ toutes 
íes lies qui leur avoient ré-
íifté. 

12. Mais qu'ils confer-
voient avec foin fes alliances 
qu'ils avoient faites avec 
Lurs.amis , & avec ceu^ qui 
s'étoient donnez á eux. Qoe 
Jes royaumes 5c voiíins & 
éloicrnez leur avoient été aí'-
íujcttis , parce qu lis etoient 
redoutez de tous ceux qui 
entendoient feulement pro^ 
noncer leur nom. 

15. Qnjls faifoient régner 
tous ceux á qui ils vouloient 
aílurer le royanme i 6¿ qu'au 
contraire ils le faifoient per-
dre á ceux qu'ils vouloient j 
& quainí i i l s s'étoient élevez 
á une tres-grande puiífance, 

14. Que néanmoins nul 
á'entr'eux ne portoit le dia-

A C H A B E É S . 
cecidemnt ex eí§ 
muid , & captivas 
duxenint uxores 
rum j & fílios 3 ¿ 
diripuepunt eos, gj 
terram eorum pof, 
federunt, & de5ru~ 
xerunt muros eoj 
rum, & in fervitu. 
tem Ules redegerunt 
ufque in hunc diem: 

11. Etíefíduaregl 
na, & Ínfulas , yax 
aiiquando reítitc, 
rant i l l i s , externiî , 
naverunt, & in p0, 
teñatein redegerunt. 

ix. Cum amicis 
antera fuis , & (jui 
inipíis réquiem lia, 
bebant, coníervave-i 
runt amicitiam , gj 
tíbtinuerunt regna 
qucE erant próxima 
& cjux* eránt longé j 
cjuia quicumejuc au* 
diebánt nomen eo, 
irum, timebant eos. 

13. Quibus veré 
vellent auxilio eíTe 
ut regnarent, regna-
bant : quos aútenv 
vellent , íegno de-
turbabant : '& exal­
tad íunt valde. 

14. Et in ómnibus 
iftis nemo portabaj 
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¿iadcraa,nccmdue 

pjagnihcareturinea. 

j j , Et quia^ cu-
íiam fecerunt fibi, 
^ quotidie confu-
lebaut trecentos v i -
ginti , confilium 
gentes fempcr de 
¿It i tudine, ut qua: 

na funt, gerant. 
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déme, & ne fe revétoit de la 

batur ^ulPura.' ut pourpre pour paroitre plus 
grand que les autres : 

15. Mais qu'ils avoient 
etabli un Sénat parmi eux j &c 
qu'ils confultoient tous les 
jours les trois cens vingt Se-
nateurs tenant toíijours 
confeil touchant les aííaires 
du peuple, afin qu'ils agiíTenc 
d'une maniére qui fut digne 
d'eux. 

16. Et qu'ils confioicnt 
chaqué annee leur íbuverai-
ne magiftrature á un feul 
homme ^ pour commander 
dans tous leurs Etats j 6c 
qu'ainíi tous obeííToient a 
un feul, fans qu'il y eút 
d'envie ni de jalouíie parmi 
eux 

17. Judas choifit done 
Eupolémus fils de Jean, qui 
étoit fils de Jacob ; &: Jafon 
íils d'Eléazar & i l les en-
voya á Rome , pour fairc 
amitié & alliance avee eux i 

jí . Et committunt 
üni homini magif-
tratum TiTum per íin-
^ulos annos domi­
nan univerfae térra: 
foc , & omnes obe-
aiunt uní, & non eft 
jnvidia ). ñeque ze-
jUS Ínter eos. 

I7. Et elegir Ju-' 
¿as Eupolemum, fi-
iium Joannis., filii 
Jacob, & jaíbnem, 
ílium Eleazari , & 
niiíit eos Romam 
conítit1121'6 cum illis 

f . I Í . ET/JZ. Le nombre des 
S4iiateursn'étoitpas fixé á trois 
cens vingt; y en ayant eu taiuóc 
¡noins, 8c tantót plus 

f . 16. Exfi. Q«oy qu i" 
fuffent deux confuís, xls com-
inaudoient chacun á leur tour. 

¡bid. £*fi> C'cíl-á-dire^u'il 

n'y en avoitpoint alofs;au móins 
qui parut publiquemcnt, & qui 
s'oppofát au bien de l'écat- Car 
¡1 y a eu fouvent de grandes dif-
fenfions& jalouíies entr'eux. 
foy- S. \Au£uft. de tiviu D . l . i * 

> ij 
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amicitiam, & focie^ 
tatem : 

18. & ut anfer, 
rent ab eis iugUtn 
Grx'corum , cpñz y^ 
dcmnt quod in Tér, 
vitutem prcmereuj 
re¿rnum Ifrael. 

19- Et ab 

í 8 . & afih qu'ils Ies die-
livraílent du joug des Grecsj 
parce qu'il vit qu'ils rédui-
foient en fervitude le royau-
me dlfrael. 

19. lis partirent done í 19. ut abieiunt 
& aprés un long chemin, ils Romam viam mu^ 
arriverent á Rome •, oü etant tám v a l á e A introie. 
cntrez dans le Sénat, ils di- ruIit cunam * & & 

xerunt: 
í en t í 
^ 1 0 . ^ Judas Machabée & i0. Judas Macha* 
fes freres, de 1c peuple des ba:us , & ñaues 
Tuifs nous ont envoyez, poür eÍus» & populus ]ü_ 
Fan-c alliance avec vous , de clxor",m m/érW 

/ T 1. , • nos ad vos ítatuere 
pour etablir la paix entre vobifcum ¿ocm* 
ñous , afin que vous nous tem& paceni,& coî  
mettiez au nombre de vos feribere nos íbeios 
alliez '& de vos amis. & amicos veftros. 
- i i . Cette propoíltion leur 11. Etplacuitfe^ 
plut. 1110 in confpedu eo, 

• rum. 
1 1 . Et vOici id referit zi.Ethocrefcrip. 

qu'ils firent graver fur des ta- tumcfticiuodrefcrip, 
bles d'aírain , & qu'ils en- ferunt in tabuiis 
voyérent á Jérufalem , afin j í ™ ^ ^ ^ 

/•, j • ' A jeruíalem „ ut elFet 
qu i l y demeurat comme un apud eos ibi memo 
monument de la paix & de ríate pads & focie. 
l'alliance qu'ils avoient faite tatis 
avec les Juifs. 

23. Que les Romains & 2-3- Bene íit RQ-
le peuple Juif foient com- ^anis' & gcnti J«-
bíez cíe biens á jamáis fur f ^ i Z T ^ a r n 1. / tena in a:ternunv 
mer de fur terrej 6c que l e- gkdiúf^ue & hofti¿ 



tocuífit ab eis 

z4' Q^ocl íi inC 
titeric beIJiim Ro-
^nispriusjautonw 
jiibus; fociis eonim 
jo onmi dominado^ 
lie eprgm 
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pee Se rennemi s'ecarte loin 
d'eux. 

24. S'il furvient une guer-., 
re aux Romains ou á leurs 
alliez ctans toute l'étendue dq. 
leurs Etats j 

auxilium fe-
ret gens Judxorum, 
r0ut tempus dida-

^-it j COirde pleno : 

16, Se pr^elianti-
{jiis non dabunt, ne-
que futfininiftrabixnt 
tritlcum, arma, £<?•-
( ü ñ u m , naves, ficut 
placuii Romanas, :-& 
cuftodient mandata 
eorum , nihil ab eis 
accipientes. 

.4y. Similiter au-
tetn, & fi ^enti ]u-
áaepkim pnus accir 
derit bellum, adjuT 
vabuM Romani ex 
aninio , prout eis 
tempus permiferit: 

18. & adjuvanti-
bus non dabitur tri-
ticum , arma, pecu­
nia, naves, íícut pla-
cuit Romanis : 8c 
cuftodient mandata 
^orum abfque dolo. 

25. Ies Juifs les affifte^ 
ront avec une pleine vo-
lon té^ , felón que le tems Iq 
permeitra ^ j 

16. fanjs qu^ les Romains. 
fbumi0ent ajix gen?, de guer-
re quilsjei,ii: do.ujierpnt le 
blcd, Ijqs armes, Targcnt, 8>c 
les vaiíleaux : car c'éíl ainíi 
qu'il a plu aux Romains 6c 
ees íbldats Juifs leur obéi-
ront fans rien prendre d'eux. 

2.7. E,t de m|me s'il fur­
vient une gncr.fe au peuplc 
Juif, les. Rom.ai,ns les affifte-
ront de bonne fóy. , feloi?. 
que le tems le leur permet-
tra. 

28. Et les Juifs ne four-
niront point á ceux que roa, 
envo^cr^. á; leur fecours • ni 
bled j ni armes , ni argent 
ni vaiíTeaux : car c'eli ainut 
qu'ií a plu aux Romains 8c, 
iís leur obeíront ñacércmenr. 

•fy* i j . Lettr. un cceur plein. 
M i - Exal- ^&averit, ¿4«S. permiferit. F c y . f . j . 
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19. C'eft-lá l'accord que 

les Romains fonc avee les 
Juifs. - v 

30. Que íi á l'avenir Ies 
uns ou les autres vculent 
óter ou ajoüter quelque cho-
fe á ce qui eft écrit i c i , ils 
le pourront faire de con-
cert, & tout ce qui en íem 
oté ou ajoute demeurera fer-
mc. 

31. Et poui: ce qui eft 
des maux que le roy Deme-
trius a faits au peuple 3uif, 
nous luy en avons écrit en 
ees termes : Pourquoy avez-
vousaccablé d'un joug íí pe-
fant les Juifs qui font nos 
amis & nos allicz ? 

32. Spachez. done , que 
s'ils reviennent fe plaindre á 
nous de nouveau , nous leur 
ferons toute forte de jufticc, 
& nous vous attaquerons par 
mer & par terre. 

AC H A BE' E s. 
i9- Secundum lía:c 

verba conftitueriíllt 
Romani populo 
tiícorum. 

30. Quodfipofl. 
haec verba hi aut 
addere aut dem 
ad lia;c aliquid 
luerint , facient 
propoíito fuo : 
qu^cumque addide 
rint , vel dempfe., 
rint, rata crmit. 

31. Sed & de ma-
l is , qux Demethus 
rcx fecit in eoss 
fcripfimus ei, dicen-
tes : Quare gravafti 
jugum tuuin íuper 
amicos noftros, 
íbeios Judxos \ 

31. Si ergo iterui^ 
adierint nos, advcL 
fum te faciemus ilhs 
judicium, & pugna-
bimus tecum inari 
terráque. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f, 1. z. Scc. Y E noril ês Romalns fnt alors 
- ' ~ J comPt dej-ndas. I I f f t i t cjifils 

itoient pHÍJfans; ¿¡HUS étoUnt tonjoHrs préts a afr. , 
¿order tóates les demandes qiCon ieur faifoit; quils 
flvoient fait amitié avec toas ceyx qul étoient ve-
pit fe joindre a enx 3 &c, 

Quelques-uns peut-étre paurroient regarder 
^vec d'autres jjeux qüe ceux de laFpy, toute cet-
te grande, ̂ uiííancc de l'Empire des Ramains % 
done l'Bcntarc fait ici la defeription-, 6c i l y en 
aurok meme qui croiroient avair lieu d'enrc fur-
pris de ce que le Saint-Efprit a inípiié á fes EerU 
yains facrez , de reprefenter comme quelque 
chofe de grand toutes les viókdres de ees Con^-
querans du mande. Q'eiT: pourquoy il.(era utile 
de marquer i c i , felón la do^rinc de faint Au-̂ . 
guftin, commení iious devons envifager &leur 
conduite, &: leurs triomphes, 6c rétabliírement 
4e leur Empire fúr la ruine de tanc de R:oyaumes 
quilcur ont cte aíí'ujcttis. Voyons done, dit ce tí,̂ <*̂ . 
^rand Saint, quelles ont kxh les moeurs de tous J ^ ^ " 
ees anciens R,omains, 6̂  pour quelle raiíon le ,xhb. y. 
yray Dieu , qui tient en fa ixiain tous IcsRoyaU'.^*11"1 
jnes de la terre, a daigné les aííiílcr, 6c éiever {t 
leur Empirc a ce haut point de grandeur. I I eft <v 
vray qu iís adoroient les faux-dieux, 6c qu'ils im- cc 

vnioloient des viíbimes aux démons: mais ils 
étoient néanmoins aurant généreux 6c liberaux, ^ 
qu'ils hrulpicnt d'ardcur pour les loüangcs.^ 
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N'afpirant point aux grandes richeíTes, mais | 
une grande gloirc, ils raimoienc uniqucmcnt; 
ils ne viv^)icnt que pour elle •, ils écoicnt prers de 
mourir pour racquerir: & cctte paílion étoic tcl-
le dans leur cceur, qu'cllc fcul^ y etouffbit tou-
tes les autres paliions. Ceft pourquoy rcgardant 
la fervitude comme une honre, & la doniina_ 
tion commc une chofe rres-glorieufe, ils fouh-ai-
térent ardemmcnt d'abord de rendre Hbrc leur 
patrie, & cnfuite de la rendre maítrcíTe des au­
tres peuples. 

Ce fut done premiérement Tamour de la l i ­
berté, enfuite celuy de la domination, Scrardent 
deíir de la gloire, qui leur firent íaire tanr de 
grandes a¿tions. Ainíí les Empires de TOrient 
ayant fubíííté long-tcms dans un grand éclat^ 
Dicu voulut enfin établir celuy d'Occideet, & 
le rendre, quoique le dernier de tous quant an 
tems, le premier & le plus illuílre par Ta grani 
deur S>c fon étendue. Pour accomplir ce deíTciiij 
&: punir en meme-tems les crimes enormes de 
pluíieurs pcuples, i l s'eíl fervi de ees Romains, 
qui ne travailloient qu'á procurer l'avantage de 
leur patrie, quoique dans la vue feule de la gloU 
re, & qui préféroient généreufement fon falut á 
leur propre vie, en facrifiailt á cet amour de la 
loiiange, lamour de l'argent Se beaucoup d'au­
tres grands vices. 

Or quoiqu'il íbit vray , comme dit encoré le 
meme Saint, que la lumiére d'un oeil qui eft pur, 
luy fait voir que Tamour de la loiiange des hom-
mes eft un vice devant Dieu j ü toutefois Ton 
ne furmonte pas les paffions honteufes par k 
mouvemcnt d'une vraje piété, par la grace du 
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Saint-Efprit, & par l'amour de la beauté fouve-
raine de la jufticc i l vaut mieux au-moins les 
fiirmonter par cet amour de la gloire : parce que 
(x ce n'eft pas etre faint d'agir par ce principe, 
c'eft etre toüjoars moins vicieux : non quidem 
jam fantti, fed minus turpes. Ainfi ees Romains 
nc connoiííánt pointla vrayc gloire qui vient de 
pieu feLil,non feulement ne réíiftoient pas ácc 
deííi* de la gloire humaine; mais le regardanc 
comme une vertu & comme un bien tres-utile 
a la République, ils croyoient meme devoir tra-
vaiUer á rallumer dans les iiommes. C'eft la 
raifon pour laquelle , felón la reflexión du meme 
Pére, Dieu qui ne devoit pas íeur donner la vie 
¿ternelle, qu'il ne donne qu'á la piété veri cable "^*lí* 
de ceux qui n'adorent que le vray Dieu, leur ac-
cordoit la récompenfe qui étoit düe aux vertus 
niorales qu'ils pratiquoient, en leur donnant 
cette gloire paíTagere d'un Empire fíoñííant. 
pieu devoit done, íi Ton peut parler ainíi, pour 
récompeníe temporelle de leurs vertus pure-
ment humaines, íes faire ainíi refpeóter de tous -
les peuples \ íbumettre ce grarid nombre de na-
tions á leurs loix , &: rendre leur nom célebre 
dans toute la Cerré. Mais ils n'onc auíli aucun 
fujec de fe plaindre de la juílíce da Dieu fouve-
rain 3 puis qu'il leur a accordé la récompeníe qui 
leur étoit propre. 

Or ce ne fut pas feulement pour cette raifon, „ ihid. 
ajoüte le meme Saint, que leur Empire s etendit cicaí'ie' 
ü-fort, &:fiít elevé á ce haut comble d'unc gloi- ít 
re puremenc humainc. Dieu Ta fait encoré, afín cí 
que les citoyens de la cité éternelle coníidérent « 
avec une attention plcine de íageíTe ees exem- « 
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»» pies , tant qu'ils vivent Tur la terre comme étratu 
»» gers j 6c qu'ils jugcnt combicn ils font oblige2 
» d'aimer Icur patrie célefte pour une vic immoiv 
» telle j puiíque celle de la tenx a été íi-fort aimée 
»» de fes citoyens pour la feule gloire des hom-
» mes. 

Mais i l nous fait faire encoré une autre réflé. 
xión tres-importante, lors qu'en nous repreíeru 
tant combien de chofes ees anciens Ronuins 
ont méprifécs, combien de travaux ils ont íbuf, 
ferts, &c combien de cupiditez ils ont domptécs 
pour la feule gloire humainc •, i l ajoute ees ex-r 
célentes paroles: Que cette coníldération foit 
capable de nous fervir a étouffer tout orgucil 
dans nous. Car puifque cette Cité fainte, dans 
laquelleDieu veut bien que nous régnionsjcft 
auíli eminemment élevée pardeífus cette autre, 
qui eft le partage des hommes du ííécle, que le 
ciel Teft au deflus de la terre, & que la gloire; 
folide qui vicnt de Dieu furpaíTe les vaines lolian-
ges des hommes, 8c la fociété des anges, celle 
des mortels •, ceux qui font Ies citoyens d'une Ci 
noble patrie ne doivent pas s'imaginer avoir fait 
quelque chote de grand, lorfque pour y parve-
nir ils ont pratiqué quelques borníes oeuvres, ou 
fouffért quelques maux paííágers puifque ees 
anciens Romains ont tant fait16c ont tant fouf­
fért pour l'Empire de la terre, qu'ils avoient 
deja acquis : N ih i l fibi magnum fecijfe videantur 
tanta patria cives 3 fi pro illa adipifeenda fecerint 
boni operis aliquid) veL mala aíiqua faftinuerint; 
chm il l i pro hac terrena jam adepta tanta fecerint̂  
tanta perpejji fint. 

C eft done avec ees yeux de la foy que nou^ 
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¿evons lire ce que rhiftoire des Machabées nous 
raconte ici de la grandeur, des conqueces, de ía 
puiííance íi redoutable, & des bonnes qualitez 
2cs Romains: & c'eft par cette lumiére de la 
piété que nous devons en juger,pour en porter 
un jugement qui foit conforme á la verite de 
notre Religión & des faintes Ecritures, qui nous 
obligent par-tout á regarder comme un néant , 
toute la gloire des hommes j 6¿ comme Téclat 
paífager d une fleur qui dure un jour3 toute la 
pompe du íiécle. 

r̂. 17. 18, Judas choljit done Etipolémus j i l s 
de Jean . . . . & Jafon fils d 'Eléaz .ar y & les en" 
<voyA a Rome} pour falre amitié & alliance avec 
m x , & afin qrf 'd* hs délivrajfent du joug des 
Crees; parce ejuil v l t qu'ils réduifoient en f e r v í t u d e 
le royanme d'IfraéL 

L'Ecriture marque ici cette circonftance, íans 
la lolier ou la blámeit Que H Ton en juge par 
d'autres endroits des Livres faints , ou divers PW. 
Rois de Juda font blámez d'avoir mis plutót leur ^ . y ^ 
confiance dans des Princcs étrangers, dont lis/«re»», 
imploroient le fecours, que dans raíliftance du 37 
Seigneur, & ou les Prophetes les aecufent de fo­
lie cTen avoir ainíi ufe i i l femble qu'on auroit 
lieu de blámer aufli ce que Judas Machabée fie, 
alors, comme ayant manqué en cela á la con­
fiance qu'il devoit avoir en Dieu, Car i l deyoit 
étre convaincu par une longuc expérience s que 
fa divine proteá:ion le mettoit infiniment plus 
a couvert des infultes de íes ennemis, que nc 
pouvoit faire cette alliance qu'il contraófca avec 
les Romains. I l f^avoit que leur Empirc ne s'é-
toit accru, comme on la d i t , que par. un efifec 

6. 
9» 
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de la volontc íupreme de celuy qui diípofoít-
fouverainement des Royaumes, & qui ne rendii 
cet Empire iloriífant, felón que íaint Auguílin l'a 
remarqué, qu'apres qu'il eut reíblu de punir les 
autres Empit'es qui avoient abufé de íeur bon-
heur. Ce qui pourroit meme nous donner licu 
davantagc d'en juger ainíi, eft que Judas Macha-
bée íut tué peu de tems aprés s'etre ailic avee 
lesRomains-, comme fiDieuavoit voulu témoi-f 
gner par-lá qu'il n'approuvoit pas cette alliance, 
qui fembloit bleíTer en quelque fagon le refpeQ; 
& la gratitude qu'il luy devoit > comme á fon 
libérateur tout-puiííant, 

EBÍIH. Cependant on ne laiíTe pas de trouver auíH 
dequoy juílifier cette conduite de Judas, par la 
raifon meme pour laquelle l'Ecriture nous té-
moigne qu'il députa vers les Romains: car elU. 
dit,que cétoitafin qdils les délivraffent dn joug 
des Grecs 3 qui réduifolent tn fervitude le royaumi 
d'Jfrael; c'eíl-a-dire, qui s'efforcoient de ren-
verfer leur fainte Religión, & qui tifoient de 
toutes fortes, de violences pour rengagcr dans 
l'idolatrie le peuple Juif. Ainíi i l femble qu'ori 
peut excufer par-la le zele de ce grand hommey 
qui cherchoit tous les moyens de mettre á COUT-
vert les fbibles, de de conferver la foy du vray 
Dieu parmi fon peuple : ce qui a été vifiblciiient 
le vray6¿ le principal motif de toute fa condui­
te. Car quoiqu'il eut une parfaite confiance eti 
Dieu, comme i l le fit voir dans toutes ees guer,-
res, ou fes armes principales ctoient la foy, le 
jeúne & la priérc Dieu ne défénd pas toujours 
d'ufcr auíli de moyens humains, pour fe garan­
tir de la violcncc des iníidclles, pourvu néan-
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$ioins que ees moyens ne íbient point contrai-
tes a fa fainte Loy, & que nous foyóns perfuadez 
qu'ils ne peuvent den pour nous défendre , íi 
picu meme nc s'en fert pour ce fujet. 

C'eft le fentiment qu'il femble que nous pou-
vons avec toute forte de juftice attribuer au grand 
Judas Machabée en cette rencontre. Les autres 
princes, dont nous venons de parler, etoient 
juftement blámez, & traitez méme de foux pal­
le Saint-Efprit, lors qu'ils imploroient le fecours 
du Roy de Syrie, ou du Roy d'Egypte , parce 
.que, ou ils le faiíbient xontre lorarc du Sei-
gneur qui le leur avoit défendu expreíTement 
ou ils metcoient leur principale confiance dans 
ees appuis étrangers, ne fe confiant point dans 
fon affiftance. Mais Judas n'avoit re^u fur cela 
aucune défenfe de la part de Dieu: i l s'appuyoit 
principálement fur le bras du Dieu des armées í 
di i l tegarda peut-étre la connoiílance qu'il eut 
de ce grand pouyorr des Romains, comme un 
moyen que Dieu meme luy prefentoit pour 
mettre á couvert fes fréres de cette cmelíe op-
preílion des Rois de Syrie. 

Quoiqu'il en foit , quand meme i l feroit coní-
tant, ce qui n'eft pas, qu'il auroit fait quelque 
faute en cette rencontre , elle feroit excufable 
¿ans un homme qui a prodigué fa vie jufqucs á 
la fin pour la fainteté de fa Religión & pour fon 
peuplej qui parut plus grand par la fermeté ds 
fon humblc foy, que par fon courage heroíque j 
6¿:qui enfin lava dans fon fang,en mourantpour 
ía caufe du Seigneur, ce qu'il póuvoit y avoir 
de défeótucux & d'huraain dans cette aótion. 
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t. Epcndant Démétrius 
X ^ j ayant appris que N i ­

canor avoit éte tué dans le 
combat, &: fon armée defai-
ce, envoya de nouveau en 
Judéc Bacchidcs &: Alcime, 
avec l'aile droite de fes trou­
pes^. 

%. lis marchérent par Ic 
chemin qui méne a Caígala, 
& campérent á Mazalot qui 
eft en Arbelíes // •, ils pri-
rent cette ville, 6¿ y tuérent 
un grand nombre d'hommes. 

5. Au premier mois de 
I'année cent cinquante-deux 
iís fe rendirent avec toute 
Farmée pies de Jcrufalem. 

4. Et vingt-deux mille 
liommes allérent á Bérec, 
avec deux miile chevaux. 

j . Or Judas s'étoit cam-

1. TNterea ut aiidü 
JlN\it Demetrias 

quia b^cidit Nica.! 
ñor & ex^rcitus ejus 
in prxlio , appofuit 
Bacchidem & Alci, 
mum rurfuín mitte-
rc in Judarfim } 
dextrum co¿pu cum 
illis. 

Et abierunt 
viam , quee duciij in 
Galgala , & caíba 
pofuernnt in Maía-
loth , qux eft in Ar-
bellis: & oceupave, 
runt eam , & per-
emerunt animas ho, 
minum multas. 

3. In menfe pri­
mo anni centeíimi 
& quinquageíimi fc-
cundi, appíicuemnt 
exercitum ad Jeru-
falem: 

4. & furrexerunt 
& abierunt in Be-
ream riginti millia 
virorum, & dúo mil-
lia equitum. 

y. Et fudas po-

if.. 1. Expl. la principale | f . E x f l c'eít ici le nomJ 
pattie & Ies meilleuris troupes ; d'un cantón , felón l'Ecriture, 
tle Ton armée. 6'r. i ^ non pas d'ime vills. 
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^jeiat caftra in Laí-
(fi. , Se tria nsillia 
yin' eledi cumeo : 

é< & viderunt 
^ultitudincm exer-
citus quia muid 
funt , & timucrunt 
Valde : & multi fub-
traxcrunt fe de caf-
tris , Se non reman-
ferunt ex eis niíi oc-
tingenti viri . 

7. Etvidit Judas 
aU¿d defluxit exer-
citus fuus, & bellum 
pcinrgebat eum, & 
¿^nfráílus eft cor-
de y quia non habe-
bat tempus 'congre-
gandi eios i Se diíTo-
iutus eft. 

g. Et dixit his 
qui refidüi crant: 
Surgamus, & eamus 
ad adverfarios nof-
tros , íí poterimus 
pugnare . adveríus 
eos. 

Ec adverte-
bant eum, diecntes: 
Non poterimus, fed 
libercraus animas 
noftras modo, 8c re-
vertamur ad fratres 
noftros , Se tune pu-
gnabimus adverfus 
eos : nos autem pau-
ci fumus. 

(0, Et ait Judas: 
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pé á Laife avec trois millc 
hommes choifis. 

£>. Et fes gens voyant une 
íl grande armée , furent fai-
íís de frayeur. Et plufieurs 
fe retirérent dn camp, enfor-
te q u i l n'cn demeura que 
huit cens. 

7. • Lorfquc Judas vit fon 
armé^ réduitc ácc petit nom­
bre , & la neceíTite ou i l étoit 
de combattre , i r en eut 1c 
ccéur abattu, parce qu i l 
voit pas le tems de les raf-
fembler j & i l fe fentit com-
me défaillir. 

8. I l dit á ceux qui étoient 
reftez : Allons , & marchons 
á nos ennemis,pourles com­
battre , íí nous pouvons. 

9. Mais fes gens Ten de-
tournoient en luy difant: 
Nous ne le pourrons jamáis: 
mais penfons prefentcment 
á aííurer notre vie, 8c retour-
nons á nos fréres : & aprés 
cela nous reviendrons com­
battre contreux : Car nous 
fommes trop peu de gens. 

lev Judas leur d i t : Diea 
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;nous garde d'eii uíer ainfi, &c 
¿c íiur dcvant eux : fi notre 
hcure eft arrivée , mourons 
courageurement pour nos 
fréres, 5c ne foiiilions point 
notre gloire par aucune ta­
che. 

11 . L'arméc ehnemic étant 
fortie de fon camp , vint aü 
devant d'eux, & la cavalerie 
fut divifée en deux corps; 
les frondeurs 5c les archers 
marchoicnt á la tete de i'ar-
anéc y &c tous ceux qui les 
fuivoient au premier rang 
étoient les plus fermes 5c les 
plus vaillans. 

i ! . Bacchides étoit á l a i -
le droite j & les bataillons 
•marchérent des deux cótez, 

firent retentir le bruit des 
trompettes. 

13. Les gens de Judas 
fonnérent auííi des trompet­
tes de leur cote ^ la terre 
retcntit du bruit des armes , 
&c le combat dura depuis le 
matin jufques au íbir. 

14. Judas ayant reconnu 
que l'ailc droite de Bacchi­
des étoit la plus forte , fit un 
cfFort avec les plus vaillans 
de fes troupes. 

C H A B E E S. 
Abíit iitam rem fa-
cere ut fugiamus ab 
cis : & fi appropia-
vit tcmpüs noftrum 
moriamur in virtute 
propter fratres noC-
ros, & non inferí 
mus etimen glorix 
noftrac. 

11. Et movit 
exercitus de caílris 
& fteterunt illis ob-
viam : & diviíi fiUlt. 
equites in duas par­
tes, & fundibulara 
& fagittarii pra;, 
ibant exercitum, & 
primi certamiuis 
omnes potentes. 

iz. Bacchides au, 
tem erat in dextro 
cornu, & próxima-
vit legio ex duatms 
jartibus, &. clama-
jant tubis : 

13. exclamavc-
ruat autem & hi, 
qui erant ex parte 
]uda;, etiamipfi, & 
commota eft térra a 
voce exercituum : & 
commiíTum eíl: pra:-
lium a mané ufquc 
ad verperam. 

14. Et vidit Ju­
das , quód firmior 
eft pars exercitus 
Bacchidis in dex-
tris , convenerunt 

cum 



C H A 
cuín ip^0 omnes 
conftantcs corde: 

j & contrita cft 
¿extera pars ab eis, 
^ perfecutus eft eos 
ufque ad montem 
Azoti. _ 

16. Et qm in íi-
jiiftro cornu erant, 
viderunt quód con-
tritum eft dextrum 
cornu, & fecutifunt 
poft Judam , & eos 
quicum ipfo erant, 
a tergo: _ 

jy. & mgrava-
tum eft pra:lium , & 
ceciderunt vulnerad 
jnulti ex his & ex 
iüis. 

I8. Et Judas ce-
cidit, & cetcri fu-
gerunt. 

ly. Et Jonathas 
& Simón tulcrunt 
Tudamfratremfuum, 
& fepelierunt eum 
jn Tcpulchro patrum 
fuorum in civitate 
Modin. 

40. Et fieverunt 
cum omnis populus 
Ifrael planítu mag­
no , & lugebant dies 
multes, 

i i ; & dixcrunt: 
Quomodo cecidit 
potens, qui falvum 
faciebat populum 
Ifracl I 
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15. lis rompirent cctte 
aile droite, & les pourfuivi-
rent juíqu'á la montagne d'A-
zot. 

16. Mais ecux qui étoicnt 
á l'aile gauche voyant que 
l'ailc droite avoic été defai­
te , fuivirent par derricre Ju­
das & fes gens. 

17. Et le combar fut long-
tems opiniátre. Pluíieurs des 
deux cotez furent bleíTez 
tuez. 

18. Et Judas luy-meme 
étant tombé mort , tous les 
autres s'cnfuircnt. 

ICJ. Jonathas & Simón 
emportérent le corps de Ju­
das leur frére, & renterrérent 
dans 1c fepulcre de leurs pe­
res, dans la ville de Modin. 

2.0. Tout le peuple d'If-
racl lEit un grand deüil a fa 
mort, & ils le plcurérent plu-
fieurs jours. 

11. Et ils difoient: Com-
ment cet homme invincible 
eftril tombé, luy qui fauvoit 
le pcuple jdílracl l 

1 



l ó l L l V R E I . 
i i . Les autres guerres de 

Judas, les adions extraordi-
naires q u i l a faites , ¿k. la 
grandeur de fon courage, nc 
font pas ici deciites, parce 
qu'elles font en trop grand 
nombre. 

2 3. Aprés la mort de Ju­
das les méchans^parurent de 
tous cótez dans líiael, & tous 
les hommes d'iniquité s'éle-
vérent de toutes parts. 

DES MACHABE'ÉS. 
i i . Et ceceraver-. 

ba bellorum 
& virtutum quas fe.! 
ci t , & magnitudinis 
ejus , non íunt dcíl 
cripta : multa cnim 
erant valde. 

24. En ce meme-tems i l 
furvint une fort grande fa-
ínine j & tout le país ^ avec 
fes.habitans fe rendit á Eac-
chides. ) 

25. Bacchides choifit des 
hommes impies, 5c leur don-
na le gouvernement de tout 
le país. 

16. lis faifoierit une tres-
exaóte recherchc des amis de 
Jadas, & les emmenoicnt á 
Bacchides, qui exer^oit fa 
vengeance fur eux} 8c qui les 
traitoit avec iñfulte. 

27. Et Ifrael fut accablé 
d'une fi grande aííliótion, 
qu'on n en avoitpoint vú. une 

15. Et fadlum cft: 
poft obitum Juda: 
cmetferunt iniqui ÍQ 
ómnibus finibus If, 
ra'él, & exorti fiint 
omnes qui opera-
bantur iniquitatem. 

14. In diebus i l -
lis fa¿la eft fames 
magna valde, & tra-
didit fe Bacchidi 
omnis regio ecrum 
cum ipíis. 

15. Etclegit Bac­
chides viros imples 
& conftituit eos do-
minos regionis: 

z i , . Exfl . qui s'étoienc 
tenu cachez jufqu'alors par la 
crainte de Judas. Gr . 

14. £.xj>l, la plus glande 

z6. & exquirc-
bant , & perícruta-
bantur araicos Juda; 
& adduecbant eos 
ad Bacchidem , & 
vindicabat in illos 
& illudebat. 

xj. Et faóta eft 
tribulatio magna in 
Ifrael , qualis non 
fuit ex dic quá nen 

partie , felón Jofeph : car les 
Machabées & ceux qui fe joj-
gnirent á eux , marchérent fur, 
les traces de Judas. 



G M A P I T ' R E 
t{V vifus prophcta in femblable 
ifrael. 

jg. Et congrega-
ti funt omnes amici 
f udse , & dixerunt 

^ l9. Ex quo frater 
tuus ludas defunc-
tus elf, vir fimilis ei 
non eft , qui exeat 
.contra inimicosnoí' 
tros,Bacchidcm,& 
eoS qui inimici funt 
gentis noftrac.̂  

^o. Nunc itaque 
je hodie eleeimus 
c({e pro co nobis in 
principem , & du-
cein ad bellandum 
bellum noftrum. 

i i . Et fuícepit 
Tonathas temporeil-
]o principatum, & 
furrexit loco Judsc 
fratris fui. 

31. Et cognovit 
Bacchidcs, & quar-
•rebat eum occidcre. 

33. Et cognovit 
Tonathas, & Simón 
frater ejus, & omnes 
qui cum eo erant: & 
fugcrunt in defer-
tumThccu£C,&con-
fedcrunt ad aquam 

I X . i t j 
dcpuis le tems 

q u i i ne paroiflbit plus xie 
Prophetc dans Ifrael 

28. Alors tous les amis de 
judas s'aíícmblérent, & ils 
¿ircnt á Jonathas: 

29. Depuis que votre fre-
re Judas cft mort, i l ne fe 
trouve point d'homme fem­
blable á luy pour marcher 
contre Bacchides, & les au-
tres ennemis de notrenation. 

50. C'eft pourquoy nous 
vous avons aujourd'huy 
choiíi pour etrc notre Prin-
ce & notrc Chef en fa place, 
& pour nous conduire dans 
toutes nos guerres. 

51. Jonathas re^ut done 
alors 1c commandement , SC 
prit la place de Judas fon fre-
re. 

3 2. Bacchides en fut aver-
tí, S¡c i l cherchoit les moyens 
de le tuer. 

3 3. Mais Jonathas & Si­
món fon frérc, &: tous ceux 
qui les accompagnoient , 
l'ayant f^ü , ils s'enfuirent 
dans le defert de Thécüa, & 
s'arretérent prés des eaux du 

f . 17. Exph depais 1c retour de Babylone, «Jepuis Zacbaric, 
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lac ¿'Aípliar. 

3 4. Bacchidcs le ^ u t , & 
vint luy-meme avec toute fon 
armée le jour du Sabbat au-
dela du Jourdain. 

35. Alors Jonathas cn-
voya fon frcrc ^ qui com-
mandoit le peuple //, & pria 
les Nabuthéens # qui étoient 
leurs amis , de leur prcter 
leur équipage qui étoit fort 
grande. 

3 6. Mais les fils de Jam-
bri étant fortis de Madaba, 
prirent Jean avec tout ce qu'il 
avoit, 6c renleverent avee 
cux. 

37. Aprcs cela on vint 
diré á Jonathas & á fon frérc 
Simón, que les fils de Jam-
bri faifoient un mariage cé­
lebre, & qu'ils menoient de 
Madaba en grande pompe 
une nouvelle fiancée , qui 
ctoit filie d'un des premiers 
Princes de Chanaan. 

38. lis fe fouvinrcnt alors 

c H Á BE £ s. 
lacus Afphar. 

34. Et cognovii 
Bacchides , & di¿ 
fabbatorum venit ip. 
fe , & omuis exer-
citus cjus trans ]or>. 
dancm. 

3j. Et Jonathas 
miíit fratrem fuum 
ducem populi , & 
rogavit Nabmhaíos 
amicos fuoSjUt cotn' 
modarent lilis ap-
paratum fuum , qui 
erar copiofus. 

j í . Et exierunt 
filii Jambri ex Ma­
daba^ comprchen-
derunt Joanncm, & 
omnia qux habebat., 
& abicrunt habentes 
ca. 

37. Poft hxc ver, 
ba , renunciatum cft 
Jonathx, & Simoni 
fratri cjus, quia filü 
jambri faciunt nup, 
tias magnas , & diu 
cunrfponfam ex Ma­
daba , filiam unius 
de magnis principi. 
bus Chanaan, cum 
ambitione magna. 

38. Et recordati 

i ' , JÍ- ILx^L Jcan, furnom-
mé Gaddi. 

Ibid. TLxfyl. que Jonathas a-
vok notnme pour conduirc le 
peuple. JL*tx. álatéte dequel-

gens- Memsh-
Ibid. Exfl , Voy - chap. 5:. ty. 
Ibid. ^itttr. de trouvet boa, 

qu'ils leur femiíTent entre lej 
mains leur équipage pour le gac-

ques-uns du peuple , o\x <ic fes i der. GMC. Jejeph. 
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fuot ranguinis Joan- cta fang dc J«:an. lcur frérs i 6C 

ils s'allérent cacher fous une 
montagne qui les mettoic a 
couvert. 

39 . Ayant leve les yeujr, 
iís virent un grand tumulte 
&c un appareil magnifique. Lc 
nouvcaa-marié parut avec fes 
amis & fes parens, & vint au­

ge fratres devant de la fiancée , au fon 

plS fratris fur : & 
jtfcetidc-runt, & abf-
condcrunt fe fub, te­
gumento mentís. 
& j9. Et clcvavc-
rUntociilos,fuos, & 
viderunt : & eccc 
tumultus,&appara-
tus multus , & fpon 
fus proccflit, 5c ami 
ci efus , 
cjus , obviam illis 
cumtympanis&mu-
ficis, & armis mwl-
tis. 

40. Et farrexe-
runt ad eos ex infi-
diis , occiderunt 
cos , & cccidcrunt 
Yulncrati multi , & 
refidui fugcrunt in 
montes : & acccpc-
runt omnia fpolia 
eorumi 

41. & convería: 
funt nuptiae in luc-
tum , & vox nauííco-
rum iprorum in la-
mentuip. 

41. Et vindica-
vcrunt rindidam 
fanguinis fratris fim 
¡¡c reveríi funt ád r i -
pam Jordanis/ 

43. Et ¿udivit 
Bacchides, & venit 
¿ie Cabbatorum uf-
« ^ a d . oram Jorda-

dcs tambours Se des inftru-
niens de mufique, accompa-
gnc de bcaucoup dc gens 
armcz. 

40. Bn memc-tems ils 
fortirent. de lcur embuícadej 
S¿ fondant fúr eux , its cn 
tuérent un grand nombre : te 
refte s'enfuit fur les moiita-
gnes : 8c ils emportérent tou-
tes Iciixs dépoüilles. 

41 . Ainíí les noces fe 
changére^t cn deüil , & les 
concerts de muíique en cris 
lamentatulcs. 

4 2 / lis Yengércnt de cet-
te forte k fang de leur frére, 
& ils retournérent fur le r i -
vage dujourdain. 

4 3 . Bacchides, en fut aver-
t i , ¿ ¿ 1 1 vint avee une puif» 
fante armée le jour du Sab-* 

l i i j 
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bat^iur ie bord du Jourdain. 

44. Et Jonathas dit á fes 
gens Allons combattre nos 
ennemis •, car i l nen eft pas 
de ce jour comme d'íiier, ou 
du jotir d'auparavant 

45. Nous avons les enne­
mis en tete l'eau du Jour­
dain derriere nous á droit 
&c á gauche , avec les marais 
Se le bois j 6c i l ne nous refte 
aucun moyen d'éqhapper. 

4^. C'eít pourquoy criez 
au ciel, añn que vous foyez 
délivrez des mains de vos en-
íiemis. En meme-téms la ba-
taille fe donna. 

47. Et Jonathas étendit 
la main pour frapper Bacchi-
des ; mais Bacchides evita le 
coup , en fe retirant en ar-
riére. 

48. Enfin , Jonathas 6c 
eeux qui étoient avec luy íc 
^etterent dans le Jourdain, 
8c le paflerent á nage devant 
cux 

A C H A B E'E S. 
nis in virtute mag* 

44. Et dixit ad 
fuos Jonathas : Sur, 
gamus, & pugnemus 
contra inimicos nof-. 
tros : non eft eniin 
hodie íicut heri 85 
nudiuítertius. 

45. ecce cnim 
bellum ex adverfo 
aqua vero Jordanis 
hinc & iade , & r i , 
píe, 5c paludes , & 
faltus : & non cft lo, 
cus divertendi. 

46. Nunc ergo 
clámate in cíelum^ 
ut liberemini de ma, 
nu inimicorum v^f, 
trorum. Et commií'-i-
fum eft bellum. 

47. Et extendit 
Jonathas manurq 
fuam percútete Bac 
chidem , & divertit 
ab eo retro: 

48. Scdiíliliitjo, 
nathas, & qui ciun 
eo erant, in Jorda-

*nem , & tranfnata, 
verunt ad eos Jor-
danem : 

f . 4?. ExfJ. dans la peníce 
peuc étre , qu'il Ies furpren-
ároit pius faciieraenc ce jour de 
repos. 

y.-, 44. Expl. i l nc nous cft , 
pas liare, córame ees jours paf- j cux 
fez y íoif ]ue nouí érráns au de-

fert de Tbécua, d'évicer le com-f 
bat. Ñous y íbmmes forcez ne 
pouvant pas reculer. 

f 48. (JMf. Ies gens de Baq-
chides nele paflerent poiuc afr̂ s 



C H A 
. & ceciderunt 
¿c parte Bacchidis 
die illa mille viri. 
jit reveríi funt in Je-
rufalcm, 

jo. &íedifícave-
runt civirates muni-
tasin Judaza, muni-
tioncm, qux erat in 
jericho , & in Am-
maum, & in Bctho-
ron , & in Bethel,& 
Thamnata , & Pila­
ra, & Thopo muris 
cxcclfis , & portis, 
ge feris. 

p . Et pofuit cuf-
todiam in eis,iitini-
jnicitias exercerene 
in lírael: 

JÍ. & munivit 
civitatcm Bethfu-
ram, & Gaxaram, & 
arcem , &: pofuit in 
eis auxilia , 8c appa-
ratum efearum : 

53. Se accepit fi­
lies principum re-
gionis obíides:)& po­
fuit eos in arce in 
Jcrufalcm in cufto-
diam. 

54. Et anno cen-
teíímo quinquagelí-
mo tertio, menfe fe­
cundo , pra:cepit A l -

P I T R E I X . i6y 
4 9 . Mille hommes de Vax-' 

mee de Bacchides demeuré-
rent en ce jour-lá fur la place, 
& i l retourna avec fes gens á 
Jériifalcm^. 

50. Ilsbátirent des villes 
fortes dans la Judee, & for-
tiíiérent avec de hautes mu^ 
railles, des portes & des fer-
ruresjles citadelles qui étoient 
á Jéricho, á Ammaüs, de á 
Béthoron; á Béthel, á Tam^ 
natha, á Phara, 6c a Thopo, 

51. Et i l y mit des garnir 
fons pour faire des courfes 
contre lírael. 

5 2. I l fortifia auíH Beth-
fura, & Cazara, & la forte-
reííc i l y mit des gens pour 
les garder, avec une grande 
proviíion de vivres. 

53. I l prit pour otages ^ 
íes enfans des premieres per-
fonnes du país , &: i l les tinc 
prifonniers dans la forteíeífe 
de Jérufalem, 

5 4. En la cent-cinquante-
troiíiéme année , au fecond 

Alcimc commanda mois 

f. 49. Expl. á la fortcreíTe 
dont il étoit múne . f e f e fh . 

f . j i . £*f/.de Jérufalem. ©r. 

f f 3. Expl- pour aífuranest 
de la fidélitc de leurs peres. 

i iüj 
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qu'on abatit les murailles 
de la partie inférieurc fí da 
temple , Se qu'on détruisít 
les ouvrages desProphétes 
& i l commen^a á les fairc 
abarre. 

5 5. Mais i l fut frappe de 
Dieu en ce meme-tems, & i l 
ne put achever ce qu i l avoit 
fommencé : fa bouche fur 
fermée i l devinr perclus par 
une paralyíie , &: i l ne put 
plus diré une feule parole, 
ni mettre aucun ordre á fa 
maifon. 

5 6, Alcime mourut de la 
forte, étant tourmenté de 
grandes douleurs. 

57. Bacchidcs voyant 
qu'Alcime étoit mort , s'en 
retourna vers le Roy: & le 
país demeura en repos pen-
dant deux'ans. 

58. Au bout de ce tems 
tous les méchans formérent 
entr'eux ce deíTein. Jonathas, 
dircnt-ils s & ceux qui font 
avec luy, vivent maintenant 
en paix (5c en afsürance. Fai-

c H A B s. 
cimus deftrui muros 
domus faníta: inte, 
rioris , & deftmi 
opera prophetarum: 
& ccepit deftmerc. 

In témpora 
illo pcL-cuíFas eft A L 
cimus : & impedita 
funt opera illius, & 
ocelufum eft os cjus 
& diflblutus eft pa„ 
ralyíi , nec ultra po_ 
tuit lo^ui verbum, 
& mandare de domo 
fuá. 

56. Et mortuus 
eft Alcimus in tenu 
pore illo cum tor, 
mentó magno. 
. 57. Et vidit Bac-

chides quoniam 
mortuus eft Alci. 
mus : & reverfus eft 
ad regem , & íiliiig 
térra annis duobus, 

58. Et cogitave-
runt omnes iniquj, 
dicehtes : Ecce Jo-
nathas , & qui cum 
eo íunt , in íileiitio 
hahitant confiden-
ter.Nunc crgo adcLu-

T. y4,' V.xfl- Il entendpeut- | Ibid. Tíxyl. Aggée 3c Zacha-
étre la féparation de la premiere rie , qui avoicnt contribué par 
partie du temple , ou les Gen- ' leurs exhortations á rebatir 1« 
tils pouvoicm faire leur priére, I temple de Jemfalem aprés la 
d'avéc la feconde ou ils ne pon- | captivité. 
voieiu entrer. ̂ «/rp. Gr. I 
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Camus Bacchidem , fons done venir Bacchides, 

& i l les íurpixndra tous en 
une nuit. 

59. Ainíi ils allérent le 
trouver, & luy donnérenc ce 
confeil. 

do. Bacchides fe háta done 
de venir avec une grande ar-
mée , & i l envoya en fecrct 
des lettres á ecux qui étoient 
de fon parti dans la Judec, 
pour les avertir de fe faiíir 
de Jonathas & de ceux qui 
étoient avec luy : mais ils nc 
le purent, parce que leur cn-
treprife fut découverte. 

61, Et Jonathas ayant 
pris cinquante hommes da 
país , qui étoient les chefs 
d'un deuein íi malicieux , i l 
les fit mourir. 

6x, I l fe retira enfuite 
avec fon frére Siinon,£c ceux 
qui Taccompagnoient á Beth-
heíTen qui eft au defert j i l ca 
repara les ruines , & en fit 
une place forte. 

^5. Bacchides le f^uf, Se 
ayant aílemblé toutes fes; 
troupes & fait avertir ceux 
qui étoient en Judée ^ 

ge comprchendet eos 
omnes una no£tc. 

¿9. Et abierunt, 
¡¿ coníilium ei dede-
runt. 

60. Et furrexitut 
venirct cum excrci-
tu multo : & mifit 
oceulté epiftolas fo-
ciis fuis, qui erant 
in Juda:a , ut com-
prehenderent Jona-
than, & eos qui cum 
eo erant : fed non 
potuerunt, quia in-
notuit eis coníilium 
corum. 

61. Et apprehen-
ditde viris regionis, 
qui principes erant 
malitisc , quinqua-
ginta viros , & oc-
cidit eos : 

6 í . ScfeceíTuJo. 
nathas, & Simón, & 
qui cum eo erant, in 
BethbeíTen, quac eft 
in deferto : & extru-
xit diruta ejus, & 
firmaverunt eam. 

6}* Et cognovit 
Bacchides , & con-
gregavit univerfam 
muítitudinem fuam: 
& his, quide judaza 
erant, denunciavir. 

¿4. Et venit , & 64. I l viut camper au-deí-
f. <¡i, txfl. de 1c venir joindre, 
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fus de Bethbcílen ; i l la tint 
aíliegee pendant long-tems, 
de fit dreíler des machines de 
guerre. 

Mais Jonathas ayant 
laiíTe dans la ville ion frére 
Simón, íortit a la campagn;, 
marcha avec un aílez grand 
nombre de gens-, 

66, Défit Odaren & íes 
freres, & les enfans de Pha-
feron dans leurs rentes : de 
i l commen^a á tailler en pié-
ees fes ennemis > &c a deve­
nir célebre par fes grandes 
adions. 

6 y . Cependant Simón for-
ti t de la ville avec fes gens, 
& ils brulérent les machines 
des ennemis, 

6%. Ils attaquérent l'ar-
mée de Bacchides , & la dé-
íirent j & ils luy cauférent 
une extreme douíeur, parce 
qu'il vit que fes deífeins „ & 
toute fon entreprife étoíent 
fans eífet. 

6 9 . C'eft pourquoy i l en­
tra dans une grande colérc 
centre ees hommes d'iniqui-
té qui luy avoient confcillé 
de venir en leur país i Se i l 
en tua plufieurs , & réfolut 
de s'cn rctourner en fon país 

A C H A B E E S. 
caftra poluk defupc,. 
BeclibeíTen : & 0 
pugnavit eam die¡ 
muiros, &fecit nía, 
chinas. 

6̂ . Et reliquic jQ, 
nachas Simonem frj 
trem íuum in ivica, 
te, & exiic in regio, 
nem , & venir cu^ 
numero, 

66. & percullít 
Odaren , & frarres 
ejus , & filies Pha-
feron in tabernacu-
lis ipíbrum ^ & cce, 
pit cxdcre , & creC-
cere in virruribus. 

6 j . Simón vero 
& qui cum ipfo 
erant , exiemnt de 
civitare, & fuccen, 
derunt machinas, 

68. & pugnave-
runr contra Bacchi, 
dem , Se conrritus 
eft ab eis : & affli» 
xerunr eum valde, 
quoniam coníilium 
ejus , & congreíTus 
ejus erar inanis. 

69. Et iratus con­
tra viros iniquos, 
qui ei confilium de-
deranr ut veniret in 
regionem ipíbrum , 
muiros ex eis occi~ 
dit : ipfe autem co-
gitavit cum reliquis 



abirc in rcgioncm 

yo. Et cognovit 
Tonachas, & mifit ad 
eum legatos compo-
nere pacem cum ip-
f0 ) & reddere ci 
captivitatcm. 

71. Et libcnter 
acccpit, & fecit fe-
cundiim verba cjus, 
gr juravit fe nihil 
facaurum ei mali 
ómnibus diebus vi­
ta; cjus. 

7i. Et rcddidit ei 
captivitatcm, quam 
priiís crac praidatus 
dc tcrra Tudargc con-
vcrfus abiit in ter-
ram fuam , & non 
appofuit ampliiis vc-
nire in fines cjus. 

73. EtceíTavicgla-
dius ex lírael : & 
habitavit jonathas 
in Machmas, & ecc-
pit Jonathas ibi ju-
dicárc populum, & 
exterminayit impíos 

IfracJ. 
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avec 1c refte de fon armée. 

70. Jonathas en ayant été 
averti, luy envoya des am-
baíí'adeurs pour faire la paix 
avec luy , ¿c luy offrir de luy 
rendre les prifonniers 

71 . Bacchides re^ut favo-
rablement cette ouverturc. 
11 confentit á ce qu'il vouloitj 
dc i l jura que de Ta vic i l ne 
luy feroit aucun mal. 

72. I I luy rendit les pri­
fonniers qu i l avoit pris dans 
le país de Juda; 8c étant re-
tourne en Ton país , i l ne re-
vint plus depuis en Judéc. 

73. Ainfi la guerre ceíía 
dans Ifrael & Jonathas de-
meura á Machmas , oü i l 
commen^a a juger le peuple: 
& i l extermina les impies da 
milieu d'Ifracl. 

f . j o , Exfl- ^ condición qu'il luy rendroit les fiens.. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

7. 8. r- Ors que Judas v í t fon armée rédiikt 
-L-J a ce petit nombre „ dans la nécejfiti 

ou i l etoit ds combatiré J i l en eut le ctxur abattu; 
parce q u i l ríavoit pos le tems de leí rajfembler: 
i l fe fentit comme défai/ l ir. 

On a deja vu en d'autres licux de TEcriturCj 
que Dieu permet que fes plus grands rerviteur^ 
tombent queíquefois dans une efpece de défail-
lance de de decouragement. L'exemplc du Pro-

i.*eg. phé teEl ie , qu'unc menace de Jézabel fit fuic 
,^'3'4" dans le defert, &demander au Seigneur qu'illc 

tirat de ce monde j &: ecluy du grand Apotre 
*' faint Paul, qui fe trouva teliement accablé d'une 

aíílidion qui luy furvint en Afie , qu'il declare 
que la vie luy en devint ennuyeufe font voir, 
comme dit le meme Apotre, que Dieu le permet 
aíníi > afín que fes ferviteurs prennent garde de 
ne mettre point leur forcé en cux-memes , mais 
en Dieu qui reflufeite les morts. 

C'eft le jugement qu'il femble qu on doit 
porter de ce qu'on vit arriver alors á Judas Ma^ 
chabée. Les grandes viétoiires qu'il avoit Q¡a-
gnees , & tant d'aóbions éclatantes qu'il avoit 
faites, luy étoient fans doute un grano, fujet de 
tentation & d'élévement. Nul ennemi ne pou-
voit teñir devant luy: i l renverfoit des armées 
tres-formidables avec une poignéc de foldats * 
tout fuyoit au bruit feul du nom de Judas &C des 
Machabécs. I l falloit, comme le dit faint Gré^ 

r.Cor 
9. ? . 
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troire au fujet d'Elie, qu'il parüt á tout le monde 

c'écoit de Dieu qu ' i l avoit rê Ci fa forcé , fe 
loi'S qu'etant laiíle a luy-meme, i l reííentit la foi-
bleííe qui luy ctoit naturelle 5 & que comme cet- ^ 
te í"oi'ce ^ 1̂1 éclater aux yeux des hommes, 
¿toit une preuve de fa vertu foütenuc par la 
iuiííancc de Dieu i la foibleííe dans laquelle on 
' c vit tomber tout-d'un-coup, fervít ámettrc á 
couvert cette v e r t u m e m c á lafFermir contre 
l'orgueil. 

Mais enfin, fi Ton examine les circonftances 
qui donnérent lien á fa crainte, Ton fera pcut-
|trc encoré moins etonné de ce qu'il s'eft aífoi-
bli ainíi en un inftant, que de ce qu'il fe foíitint 
5¿ fe rafsúra auíli-tot avec une foy incroyable, 
centre tant de fujets qu'il avoít de perdre cou-
rage. I l n avoit d'abord avec luy que trois mille 
hommes , & TaiWe des ennemis étoit tres-
grande & tres-forte tant en infanterie qu'en ca-
valerie. La vúe d'une armée fi redoutable ne 
l'étonne point ••> de érant accoütumc á vaincre pal­
le fecours que Dieu luy donnoit, i l ne craignit 
point le grand nombre de fes ennemis. Mais i l 
arrive tout-d'un-coup que ceux qui l'accompa-
gnoient, 8c qui étoient comme luy, accoütumez 
á la vidoire, font eífrayez par la multitude de 
ees infidelles : ils fe retirent l'un aprés l'autre, Se 
ils abandonnent celuy qui les avoit foutenus juf-
ques alors avec un courage &: une foy fi admi­
rable. Qui n'auroit cru en voyant cette déroute 
de fes troupes , que cétoit Dieu-meme qui l'a-
bandonnoit á fes ennemis ? Ce fut-lá auíli fans 
doute le vray fujet de f i crainte: & íi cet évé-
nement fut capable d'abatre fon coeur, on en 
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doit moins etre farpris, que de ce que rafsúram 
autE-tot aprés fa foy 8c ion eípérancc, méinc 
contre toute efpérance, comme faint Paul le dit 

Fam. 4. ¿'Abraham, i l exhorta le peu de gens qui lúy 
reftoient, á le íilivre &í á aller attaquer leurs en-
iiemis. 

f . 10. D ieu mus garde efren ufer a i n j l J & 
f n i r devant eux. S i notre heure efi arr ivée} mou-
rons couragenfement pour nos fréres, & ne foHillons 
•point notre gloire p a r aucune tache. 

Qui n'admirera un homme fi foible &: íi fcr, 
me en meme-temsi de fi grands fujcts de frayeur, 
& un courage íi invincible ; enfin une foy 
vive, jointe á une défaillance de coeur fi-bieu 
fondee \ I l n y a que Dieu qui allie enfemble par 
fon Efprit &: par fa grace des chofes fi oppbfécs 
en apparcncc •, luy qui faifoit diré á fon grand 

2. Cor. * Apotre, qu'il étoit fort & puiíTant, quand i l écoit 
^mlróf. ^0^C* Aufli faint Ambroife faífant voir, que la 
de offii forcé nc fe connoitpas feulement dans les vio 
hb. r. tojj-es §¿; dans les triomphes que Ton remporte 

41' fur fes ennemis, mais encoré dans Tadveríité Se 
dans les malheurs j nous propofe pour exemple 
la fermeté que fit paroítre Judas Machabée dans 
Cette derniére occaíion, oü. i l fe vit obligé de 
donner fa vie pour fa Religión & pour fon peu-
píe. 

Que íí quelques-uns ont voulu blámer en cela 
ce grand horame, de temerire & de vaine gloi­
re 3 c'eft qu'ils n'ont pas penétre fes véritables 
fentimens & que jugeant trop humainement 
de fa difpoíicion, par celle des hommes du fíé-
cle, ils ont attribué á l'amour d'un vain hon-
neur, celuy de la gloire de fon Dieu Sede toute 
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fa nation. Car quand i l dit á fes gens qui le vou-
Joient obliger de s cnfuir, qu'ils ne devoient 
pas foñil ler leur gloire par aucune tache) & quc 
G'leur heure étoit a r r h é e > Ü falloit mourir COH-
r^eufement -pour leurs fréns ; i l ne parloit pas, 
0 o n ¿'hábiles Interpretes, de cette gloire vaine 
£¿ paíí'agére que les héros de l 'antiquité, qui 
^'aii-noient qu eux-memes 5 recherchoient avcc 
ardeur, 8c qu'ils rapportoient toute entiére á 
ciix j mais i l entendoit parler d'une gloire beau-
coup plus í^lide , qui étoit celle á laquelle ils 
s etoient toujours attachez pour foútenir, com-
jne ils avoicnt fait jufqucs alors, rhonneur du 
pieu d'lfrael, la faintcté de fa Religión, & le 
¡falut de leur peuple. Toute fon inyuiétude „ & t.M*~ 
celle de fes foldats 3 felón qu'il cft dit ailleurs, ne chab-
fegardoit ¿¡ue la fa'mte Cité & le temple da Sei~ a^Váll 
ensur i & étoient beaucoHp moins en peine pour 
ieurs femmes} pour leurs enfans & pour leurs pro­
ches, que pour la fainte maje fié de la maifon de 
leur D ieu , qui faifoit le principal fujct de leur 
crainrc. 

D'ailleurs, la parfaite confiance queTEcriture j¿tx 
nous témoigne qu'il a toujours eue , que le fe- ^ f-
cours du Seigneur luy feroit toújours prefenf, 
femper confidebat cmn omni (pe auxil'mm fibi a 
J)eo affnmrum i luy donna lien d'eípérer en cet­
te rcncontre, que fes gens l'ayant prefque tous 
abandonné, 1c Seigneur ne l'abandonneroit pas. 
C'eft pourquoy, bien loin que fon adion aitdtt 
erre regardée comme une adion de témérité; 
elle fut pliicót une grande preuve de fa foy : & 
Dieu en efífet feconda l'ardcur de fon zéle, puis 
qu'il luy donna la forec , quoiqu'il füt aban-
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clonné de la piupart de fes gens , de renverref 
ralle droite de Tarmée des ennemis , qu'il mjt 
en fuite. 

Que s'il permit que ce gi'and homme fuccoiii, 
^ímíref ba enfin, ce fut, felón faint Ambroife, afin qu'ii 

j y r ' J " trouvát dans fa mort meme plus de gloire que 
dans fes triomphes : i ta gloriofiorem triurn-plo^ 
rnortem invenit. Car cnfin, fi fon heure étoit ve-
m í é ) felón qu'il le dit luy-meme avant le com-" 
bat j de mourir pour Dieu & pour fes fréres i que 
pouvoit-il fouhaiter de plus gloricux & de plus 
avantagcux pour foy , que de leur donner fa vic 
en mourant, comme i l l'avoit íi fouvent expo, 
fée en combattant pour eux tous ? Et la perte dq 
cette vie périfl'able pouvoit-elle erre comptec 
pour quelque chofe par un homme qui Tavoic 
offerte a Dieu tous les jours en facrifice depuis 
fi long-tems, & qui trouvoit dans fa mort la 
confolation, de laifler á tous fes fréres un exeni-
ple du mépris qu'ils devoient faire comme luy 
de leur propre vie, quand i l s'agiíToit de la caufc 
de la Religión & de la gloire de Dieu ? 

T Í M J . & C . J l f r e s U mort de Judas ¿ l e s m L 
chans pararent de tom c o t é ^ d a n s I f raé l j & tota 
les hommes d'iniquité s'élevérent de tomes pans, 

u4lors tom les amis de Judas s'ajfem-
blérent > & c . 

On eft obligé d'adorcr avec un profond ref-
pe¿t les jugemens du Seigneur dans la mort de 
fes ferviteurs, qui étoient durant leur vie com­
me les colomnes & les tres-fermes appuis de fon 
peuple. Le nom de Judas imprimoit de la ter-
reur dans l'efprit non feulement des étrangers, 
mais des faux-fréres qui étoient d'intelligencc 

' - avéc 
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|VCC les Gentils pour peifécuter Ifracl. 11 fem-
bloit qu'il y alloit de untére t & de la gloire de 
pieu meme, de faiíc vivre long-rcms ce grand 
Jiommt:, qui mettoit comme á couvert tout le 
país de Juda, Be qui en étoit regardé ^omme 
yAng6 tutelaire: mais Dieu connoit les raifons 
¿e {a conduite tóLljours adorable , lorfqu*!! ote 
•tout-d'un-coup á ion peuple ce grand protec-
teur j qu i l donne occafion par fa more á tous 
ieS mechans 8c k tous les hommes d'inlqtttté í de 
¿elever de tomes pans, k ¿c fe produirs de tom 
¡c$tez, dans Ifraeí. Jamáis i l nc prouve davantage, 
»nue Tes jugemens furpaflent toutes nos penfécs; 
qu'il n eft refponfable qu a luy-meme des efFets 
Ü furprenans de fa jufticej &;qui l ne nous ap-
partient point de juger , par nos lumiéres qui 
j^nt íi foiblcs s de ce qui .eft rout fondé fur ect-

raiíbn fupreme, &: inacceílible á tous nos 
cfpnts. 

Mais íi la conduite du Seigneur anéantic 
l'homme en cette rencontre, & humilie infini-
¡nent tous les faux raifonnemens de fon orgueil 
nous avons lieu d'admirer en meme-tems la 
itiodeftie des rréres de Judas Machabée , dont 
nul ne s'ingére á prendre fa place dans la con­
duite d'Iírael ^ quoiqu'ils ne manquaífent point 
de courage pour s'op]pofer á leurs ennemis^ com-
ínó ils l'avoient toüjóurs fait en la compagnie 
de leur frére, & qüoiquc la conjondure meme 
du tems femblat les y obliger. Car i l eft mar­
qué, que l'ajflittion dont Ifra'él fut accablé étoit 
telle, qtion ríen avoit -point VH de fembLible, de' 
puü qu'il ne paroijfeit plus de Prophéte i c'eft-á-
dire, depuis Zachaiie ? Aggée, U Malachie: ee 

m 
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qui déíigñoit le tems cía rctour de Babylone^ 

Q r i ofeya done, aprés un fi grand exemplei 
{c choiíir foy-meme pour la cónduite du peuple 
de Dieu,.& íe regardeu córame ncceííaire ponj 
procurer la délivranee d'Ifraei ? Ce n'eft pas aííejj 
que le vaiíTeau foit; menacé du naufrage par la 
violence de la tempete, pour s'ingércr den pren~ 
dre le gouvernaiL Gar comme c'eft Dicu, qvij 
eft le pilote fupréme qui gOuvcrne fon Eglijfe 
dans les tems les plus fácheux , i l n'y a "que ceux 
á qui i l met le gouvernail entre les mains, q^ 

. ayent droit de s'en meler •, &c tous les autres íbn¿ 
des teméraires 6c des orgueilleux, plus capablcs 
d'engager encoré dans le péril ceux qu'ils en; 
txeprennent de conduire par eux-mémes, que de 
les en délivreri Quelque hábiles qu'ils puiíTent 
etre, ils nc fqnt pas plus capables fans doute, que 
Jonathas nc Tétoit de ptendre ía place de judas 
fon frére: & quelque zélez meme qu'ils foient 
pour la gloire de TEglifcsils ne le font pas da-
varitage que ce granel bomine ne l'étoit pour la 
gloire du Dieu dlfrael, pour la Cité fainte, §j: 
pour le Temple de Jérufalemi , ̂  

Qif ils attendent done qu'on íes choiíiífe, 
comme Jdnathas attcndit paiíiblement qu'il fuE 
ehoiíi» & ne fit aueune avance pour s'ingérer 
dans un employ íi important de íi diíficile i mais 
qui rétoit toutefois beaucoup moins que le fa-
f4#c miniftere de l'Eglife, qui engage ceux qui 
S'en̂  trouvent revecus, á faireune guerre conti-
nuelle á des ennemis tout fpiritueís, dont ía 
forcé ¿ía multitudes; la malice furpaííent infi-
iiiment eelles de ees anciens ennemis du peuple 

*fi'0> 4? Dieu» Nom uous avons aujoHrd'huy cholfi. 
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Juy diíent les plus zélez défenfeurs de la fainte 
loppour etre notre Vrlnce & notre Chef, & pour 
noM conduire dans toutes nos gnerres, Heureux 
{bnt les peuples qui font conduits de la forte, 
jion par ¿es Chefs qui fe font choiíis eux-, 
inemes, mais par ceux qui ont éte légitimcment 
elioiris, & qui ne conduifent leurs frércs,á Te-
xcmple de Jonathas, qu'en vertu du commande-
ffient qu ils ont refü, comme luy. 

if' 54* 5 5' 5̂ * -Alcime commanda quon aba-
fjt Us murailles de la partle intérieure du Tem~ 
ple . . . . . JMaü i l fnt frappé de Dieu en ce 
werne-tems ¿ & i l ne put achever ce quil avolt csm-
mená, &c- x , 

Alcime eíl peut-étre run des plus terribles 
exemples de la malédidion qui eít attachée á 
i'ufurpation facrilége du Sacerdoce divin. L'am-
bition feule l'avoit elevé á cette haute dignité \ 

par une fuite efFroyable de cette premiérc dé-
marche, i l va jufqu a cet excés , de vouloir con-
fondre les idolatres avec les adomteurs du vray 
Dieu, & d'admettre dans le meme temple les 
Ifraelites & les Gentils. Depuis que Torgueil a 
renverfé l'ordre dans fon CÍEUI-, i l n'eft plus ca-
pableque de mettre de la confuíion par-tout. i l 
ne íbnge point que la dignité qu'il poííéde le 
rend le Pontiíe du Tres-haut: i l fe moeque de la 
fainteté du Temple dont la garde luy eft confiéej 
& le fouvenir des Prophétes Aggéc & Zacharie, 
qui avoient contribué par leurs exhortations á 
rebatir ce faint ouvrage , n'eft d'aucun poids fui-
fon efprit tout profane. I I commence doncafal-
re abatre les murailles de la partie intérieure du 
^ Í W ^ / Í > c'eft-á-dite, felón Jofeph & u n f^avant 

m ij 
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Interprete, la muraille qui Faifoit la féparatiort 

itReg.s. de la premiére partie du Temple , ou les Gentils 
4 ! . 41 . pouvoient faire leur priére, d'avcc la fcconde 

i l leur étoit défende d'entrer. Mais cet attentat 
eft puni dans le moment í Alc'me ejf jrappé dg 
JOÍCH : la paralyíie dont i l eft faiíi luy ote Tufage 
de la parole, le rend perelus de fes membres, s¿ 
le fait mourir au milieu de grandes douleurs. 

Le Seigneur ne fait pas to&jours de ees grands 
miracles qui étonnent les plus impies, & i l ne 

f)unít fouvent des erimes aufíl enormes que ce-
uy d'Alcime, que par fon íilence. Les hommes 

aveugles &: infenfibles aux menaces des maux ^ 
venir, ne regardent point ce íilence de leur Diett 
comme un chátiment pour eux: tout ce qui con-
tribue á les affermir dans Timpunité prefente, 
ieur paroít doux : ils font contens, pourvcu qu'ils 
ne íoient point troublez maintenant dans la 
joíiiííance du fruit de leurs erimes-, ne penfane 
jamáis ne voulant point penfer á refE'oyable 
réveil de cetaílouplíTement. Ce quils font fou­
vent á l'égard des temples vivans du Seigneiira 
lors qu'ils ne craígnent pas de detruire, pour le 
diré ainíi, par leurs pernicieux exemplesj la mu­
raille qui fépare la partie intérieure.de ees tem­
ples tout fpirituelsa d'avcc i'cxtériéure} & qu'ils 
expofent les ames par leur négligence ou par leur 
reláchement, á la profanation du liecte & á la 
(corruption du péchéj eít quelque chofe de plus 
criminel aux yeux de Dieu, que ce qu'Alcime fit 
alors. Le Seigneur fe tak cependant, & les hom­
mes s'imaginent que Dieu approuve , ou qu'il 
néglige tout ce qu'il nechátie pas prefentement. 
Mais ils fe trompent j & ils cofcrioítróm trop, tará 
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¿ombien i l leur eut cté plus avantageux qije 
picu cüt ronné ¿u. del pour les efTirayer falu-
tairement par quelque pünition fenfiblc, que dc 
les avoir laiíTez dans la paix de leur proprc inU 
quité. 

m m 
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an du. 
Monde. ET anno cente- f . TTJ N la cent foixantiéme L' 

fimo fexageíi- Jf^ ann^e / / j Méxandíé M 
afcendit Al^'an- fils ¿'Antioeluis furnommé 3üS 1 

rilluftre , s'cmpara de Ptolc-
maide , óu i l fut recu par les 
habitáns $ &; i l commcn^a 4 

¿er Anciochi filius, 
qui cognominatus 
eft Nobilis: & occu-
pavit Ptolemaidam: 
(gc receperunt eiim , 
¿cregiiavit illic. 

2. Et audivit De-
metrius rex, & con-
gregavit cxercitum 
copiofum yalde , & 

y regner. 
i . Le roy Démétrius éti 

ayant été ayertiíeVa une tres-
puiíTante armée , S í mareha 

gxiyit obviam illi in yers luy poür le combattrc. 
pirgliurn. 

3. Et milit De-
inctáus epiílolam 
ad fonathan vcrbis 
pcilicis , uc magni-
ücaret euiü. 
; . é • "• ... Ú 

4. Dixit enim: 
Anticipemus faceré 
pacem cum eOjpnuf. 
quam faciat cum 

3. I I envoya en meme-
tems á Jonathas une lettrc 
qui ne reípiroit que la píüx? 
& ou i l relevoit beaueoup 
fon mérite. 

4. Car i l difoit ^ fes gens: 
Hatons-.no us de faire la paíx 
avec luy, avant qulil la faíTe 

•f. 1. E x p l . Il fe difoit fils ] Ibid. Expl . Les uns rappor-
¿"Alî an'df er Sever* Sulp. í l écoit f íent ecci a Ami-och-ü-s & leá au-
furnommc Bal/tí ) & hommein- I tres á Áléxandre. 
comiu. ¿pv. tfttemUilr. i 

m iij 
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avec Alexandire contre nous. 

5. Car i l Te reiTouviendra 
de cous les maux que nous 
luy avons faits, 3c á fon fré-
re 3 de á toute fa nation. 

6. I l luy donna done pou-
voii: de lever une armée, Se 
de faire faire des armes. Jl le 
declara fon allie ••> &c i l com-
manda qu on luy rendít- les 
otages qui etoient dans la 
fortereífe. 

7. Jonathas étant venu á 
Jérufalem , leut fes lettres 
devant tout le peuple, 6c de­
vane ceux qui étoient dans la 
fortereífe. 

8. Et ils furent faiíis d'une 
grande crainte , lors qu'ils 
apprircnt que le Roy luy 
avoit donné le pouvoij: de 
mettre une armée fur pied. 

9 . Les otages furent re-
mis entre les mains de Jo­
nathas i & i l les rendirá le urs 
parens. 

10. I l demeura dans Jé­
rufalem , tk i l commen^a á 
batir de á renouveller la ville. 

11. I l commanda a ceux 
qui travaiiloicnt a cet ouvra-

A C H A B B' E S . 
Alcxandro adver., 
fum nos. 

5. RecordabitUji. 
enim omnium nja, 
lorum, qua: fecinius 
in eum, & infratrcati 
ejus , & in gentes 
ejus. 

6. Et dedit eipc, 
teftatem congregan, 
di exercitum , & fa, 
brificare , arma , & 
eíTe ipfum íbeim^ 
ejus : & ohfídes , qUi 
erant in arce , juftit 
tradi ei. 

7. Et venit Tona, 
thas in Jérufalem 
& legit cpiftolas in 
auditu omnis popu, 
l i , & eorum epi i¿ 
arce Qrant. 

8. Et timuerunf 
timore magno, quol 
niam audierunt 
quód dedit ci rê c 
poteftatqm congre-
gandi exercitum. 

9. Et tradi ti fu t̂ 
lonathse obíides, & 
rcddidit eos paren-
tibus fuis : 

10. & habitavit 
Jonathas in Jerufa, 
lem, & coepit ^difí-. 
care & innovare ci-
vitateni. 
11. Et i ix i t fa_ 

ciehtibus opera , ijt 
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»cX£ruerent muros, & 
¿ontem Sionin cir-
¿uitu lapidibus qua-
(fratis ad rounirio-
jiem'- & fecerunt. 

u,, Et fugcnmt 
alicnigenie,<|uierant 
in munitionibus, 
mías Bacchides aedi-
ficaverat : 
' 13! "Sc rcliquit 
unurquiíque locum 
iuum , & abiit in 
terram fuam : 

14. tantdm in 
Bcthfura remanfe-
junt alicjui , ex his 
qui reliquerant le-
^em & priEcepta 
f)ei: erat cnim hxc 

îs ad refugium. 
IJ. Et audivit Ale-

xander rex promifla, 
cjuas promifit Deme-
trius jonath'a: : &c 
narraverunt ei pra:-
í ia , & virtutcs,c|uas 
ipfe fecit, & fratres 
pjus, & labores,quos 
laboraverunt. 

j6. & ait: Num-
quidinveniemus ali-
qüem vinim talem ? 
8c nunc facicmus 
cum amicuni, & fo-
cium noftrum. 

17. Et fcripfit 
§piftolain, & miik-ei 

A P I T R E X* 
ge, de batir tout au tour ctó 
la montagne de Sion des 
murs de pierres-de-taille pour 
la fortifier : & ils le firent 
comme i l leur avoit dit. 

12. Alors les étrangers qui 
ctoient dans les fortereiles 
que Bacchides ayoit báties 
s'enfuirenr. 

13. lis quittérent tous 1c 
lieu ou ils étoient 3 & sen re-; 
tournérent en leur país. 

14. I l refta feulementdans 
Bcthíara quelques - uns dé 
ceux qui avoient abandonné 
ia loy 8c les ordonnances de 
Dieu j parce que cette ville 
étoit leur retraite. 

15. Cependant le roy Ale-
xandre apprit les promeíTes 
que Démetrius avoit faites a 
Jonathas. On íuy raconta 
áuííi les combats que luy 6¿ 
fes freres avoient donnez, 
les viótoires qu'ils avoient ga­
guees s &: leŝ  grands U'ayaux 
qu'il§ avQieñt fpuííerts: 

16. Et i l dít : Pourrons-
nous trouver un autre hora-
me tel que celuy-ci í Son-
geons done a le Faire auííi 
nótre ami & notre aüie, 

i 7. Áiníi i l luy écrivit 8c 
luy envoya une lettre conque? 

m ii i j 



~4ii cem 
mence-
ment de 
l'année 

1 8 4 L I Y R E I . 
en ees termes. 

18. Le roy Alcxandre á 
fon frcre Jonathas , falut, 

19. Nous avons appris 
que vous ctcs un homme 
puiíTant & propre pour étre 
notre ami. 

20. Ceft pouirquoy nous 
vous établiílbns aujourd'huy 
grand Pretrc de votre na-
tion \ &c nous voulons que 
vous foyez toüjours attachc 
á nos intérets > 8c que vous 
conferviez Tamitié avec nous. 
I I luy envoya en meme-tems 
une robe de pourpre. Se une 
couronne d'or, 

DES MACHABI 'ES . 
fecundúm hzc vej., 
ba , dicens: 

18. Rcx Alexan, 
der fratri Jonatha; 
laiurem. 

19. AudivimuS({c 
te, quod virpotens 
lis viribus , & aptUs 
es ut fis amicus no|t 
ter: 

zo. & nunc conf, 
tituimus te hodie 
fummum facerdo 
tcm gentis tua: } ^ 
ut amicus vocería 
regis, ( & miíic ej 
purpuram, & coro, 
nam aidream) & cji;^ 
noftra funt íentias 
nobifeum , & con, 
ferves amicitias ad 
nos. 

z i . Et induit fe 21. en Tannce cent foi-
xante, au feptiéme m o i s J o - Jonathas ftolá faac-
nathas fe revétit de la robe tá óptimo^menfe^ 
fainte en la fetc íolemnelle 
des Tabernacles. I l leva une 
armec, & fie faire une grande 
quantité d'armes, 

22. Dcmétrius l'ayant feu, 
en íut extremement affligé, 
& i l dit : 

23. Comment avons-nous 
permis , qu'Aléxandre nous 
ait prévenus , & que pour 
fortifier fon partí i l ait gagné 
lamitié des Juifs. 

anno centefimo fe, 
xagcíimc, in die fol, 
lemni feenopegia;: 
& congregavit exer-
citum, & fecit arma 
copiofa. 

xi . Et audivicDe-
raecrius verba ifta, 
& contrillacus eft 
nimis, 3c ait: 

aj . Quid hoc fe>r 
cimus, c¡uód prxoc-
cupavit nos Alcxan-
der appreliendcre, 
amicitiam Judxo-

munimen,, rum ad 



C H A P I T R E 

Scribam & 

X. 
fui? 

2-4 
ego illis verba de-
preciitona , &: di-
^nitaies^dona: ut 
fmt mecum in adju-
torium. . 

45. Etfcnpfit eis 

24. Je veux leur écrirc auflt 
d'une maniere obligeantc , 6¿ 
lcur offrir des dignitez & dcs 
dons , afin qu'ils fc joighent 
a moy pour mc fecourir. 

25. I l lcur écrivit done 
jn hxc verba : Rex en ces termes : Le roy Déraé-
pcmetrius gentiju- , ti:ius au peuplc Juif, faluc. 

16, Nous avons appris 
avec joye que vous avez gar-
dé lalliance quc VQUS aviez 
faites avec nous Que vous 
4tcs demeurez dans nótre 
amitié , 3c que vous ne vous 
étes point uni a, nos ennemis. 

27. Continuez done main-
tenant a nous cqnfcrver toíi-
jours la méme fidélité > 5c 
nous vous rendrons avanra-
genfement ce que vous aurez 
rait pour nous. 

28. Nous vous remettrons 
beaucoup de choícs qui vous 
avoient été impofees. Se nous 
vous ferons de grands dons, 

2Í?. Et des a preíent j© 
vous remets 6c á tous Ies. 
Juifs Ies tributs que vous 
aviez accoucumé de payer» 
les impots du leí x les couion-' 
nes S/ , la troiííéme párele ^ 

que, Ies 1 Ibid. .Auir. Qcs&vm<i<¡s]a£ís?. 
refenter ! menee, ou des terres fémées»' 

dícorum faluteml 
16. Quoniamfcr-

yaftis ad nos pac-
tum, & maiiíííHs in 
amicitia noftra, & 
non accefllftis ad 
inimicos noftros,au-
divimus , & gaviíi 
fumus. 

17. Et nunc per-
feverate adhuc con-r-
jfervare ad nos fí. 
dem, &rctribuemus 
vobis bona pro his 
gua: feciftis nobif-
cum: 

zS. & remittemus 
ifobis praiítationes 
multas, & dabimus 
yobis donationes. 

19. Et nunc ab-
folvo vos & omnes 
Judseos a tributis, & 
bretia faüs indul-
gco, & coronas rc-
mitto , & tertias fe-
minis; 

f. 19. Expl. d'or 
Juifs étoient obligcz de pre, 
«ux rois tou? I?s *W. í?r. 
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de la fémence j 

3 0. & ce que j'avois droic 30. & dimidiam 
de prendre pour la moitié f̂x^1^"^1151^11/? 
des fruits des arbres. Je vous 
quite toutes ees chofes des á 
prefent & pour l'avenir , ne 
Youlant plus qu'on les íéve 
íur le país de Juda , ni fur f 
les trois villes qui luy ont 
été ajoútees de Sámaric & de 
Galilée, á commencer depUis dierna die & in ̂ 3 
ce jourj & dans toute la fui- tura tempus: 
je,/ 

31. Je veux auffi que Jé-
rufalem foit fainte & libre 
avee tout fon terdtoirc , & 
queles dixmes &: les tributs 0 
lüy appartiennent. 

32. Je remets auífí entre 
vos mains la fbrtercíTé qui eft poteftatem aréis , 
dans Térufalcm-,&: je la don- eft in Jcrufa^ 
ne au grand Piltre, afínqull lem :r& do,e^fu^ 

1 1 T /y 1 t * , mo lacerdoti , ut 
y etablille pour ia garder les conftituat in ea YÍ» 
gens que luy méme aura ros quoícumque ip. 
choíís. fe elegerit, qui cuf, 

33. Je donne encoré la li- todia"t eam-
X^'Jt hr * Et omnemani-berte , fansaucune ranzón a m ^ 1uda:orum5(_ 
tous les Juirs qui ont ete em- captiva ejft a térra 
menez captifs du país de Jû - Juda in omni regno 
da j qui fe trouveront en tout n\eo , relinquo libe-
mon royaume j & je les af- r£Wn Sr^is' ut 

qubd elt portionis 
mese , relinquo vo, 
bis ex hodierno die 
& deinceps, ne ac! 
cipiatur a térra Tu, 
da , & a tribus ciVÚ 
tatibus, quae addita: 
funt illi ex Samaria 
& Galilea , ex ho. 

31. & Jerufalem 
fit íahála , & libera 
cum finibus íuis : 
decimacSc tributa ip, 
ííus íint. 

31. Remitto etian\ 

i r . jo. Exf/. Lyda & Rama-
tha en étoient. Voy. ch. ti. i r . 

¡i-Exfl' foit«aitéecom-

me un lieu faint, & exemte de 
garnifons étrangéres, & de ious 
impóts royaux. -'. v 

l,bid. Expl. qu'exigcoit le roŷ  
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jics amburis folvaii-
rur J etiam pccorum 
fuorum. 

54. Et omncs ciies 
folemnes , & fab-
bata, & neomenia:, 
$c dks decreti, & 
tres dies ante diem 
folemnem , & tres 
dies poft diem fo-
Jemnem, íínt omnes 
immunitatis & re-
miífianis ómnibus 
Judiéis, qui funt in 
rcgiio meo: 

3 f, & nemo ha-
bebit poteilatem 
agerc aliquid,&mo­
veré negotia adver-
fus aliquemillorum, 
jxi omni caufa. 

j ^ . Ec afcriban-
tur ex Judañs in 
cxercitu regis ad tri-
ginta millia viro-
rum : & dabuntur 
illis copia: üt opor-
tet ómnibus exerci-
tibus regís, & e;x eis 
ordinabuntur qui 
iint in munitionibus 
jregis magni; 

A P I T R E X . 1̂ 7? 
franchis tous des tributs j & 
des charges memcs qa'ils de-
voient pour leurs beftiaux. 

3 4 . Je veux aaííi que tou^ 
tes les fetes íblemnelíes, les 
jours du fabbat s les nouvel-
ks lunes # , les fétes infti-
tuées, les trois jours de de-
vant une fétc íblemnelle, 8c 
les trois jours d'apiés foient^" 
des jours d'immunitez &: de 
franchifes pour tous les Juifs 
qui íbnt en mon royaume. 

3 5. Et qu'il ne foit per-
mis alors á perfonne d'agir 
en juftice contr'eux , ni de 
leur faire aucune peine pour 
quelque affaire que ce puiíTc 
étre. 

3 ( j . J'ordonne de plus 
qu'on fera entrer dans les 
troupes du Roy jufqu'á tren­
te millc Juifs # , qui feront 
entretenus comme le doivent 
étre toutesles troupes des ar-
mées du Roy Et qu'on en 
choiíira d'entr'eux pour les 
mettre dans les fortereííes du 
grand roy. 

54. Expl- Ies fétes .i'une j leur faire ríen payer. 
inftítution particuliére, qui n'é- \ f. 5 6. E x f l . s'ils le veulent, 
toient point de l'ordoiinance de , ce qu'il ordoniioit pour faire 
la loy. j voir la confiance qu'il avoit CH 

Ibid. E x f l . qu'on ne puifle ! eux. . ' 
cu c?s jours-lá les iiiiiuiéter ni \ 



bus fuis , íicut prax 
cepit rex in tena 
Juda. 

1S8 L I V R E I . D E S M A C H A B E E S , 
37. Que Ton commema 37-& ex his coníl 

aulH á quelques-uns d'eux tituentur fuper ne, 
les affaires imoortantcs du f°"naturrcegxnifi'cle.<lu| 
l-oyaume qui^ demandent '/ principes fmt ex cis, 
le plus de fidélité , & qu'ils & ambulent in legi! 
en auront l'intendance en 
vivant toüjours felón icurs 
loix, comme le Roy Ta or-
donné pour le país de Ji^da. 

38. Et que les trois vi l -
Ies qui ont été annexees á la 
Judéc du país de Samarie 
foient cenfées etre de la Ju-
dée , afin qu'elles nc dépen- ígat fub uno, & non 
dent que d'un chef , fans obediant alii potef. 
pbéír á aucune autre puif-
fance , qu'a celle du íbuve-
rain Piétre. 

39. Je donne auffi Pto-
lémaide fí Se fon territoire en 
don au fanéluaire de Jérufa-

38. 
tatcs 

Et tres civL 
cjux additífc 

funt Jud:e£e, ex re. 
gione Samarioc, cu^ 
'¡udsca reputentuiim: 

tati, JJÍÍI fummi fa, 
cerdotis. 

39. Ptolemaidaj 
Se confines ejus,quas 
dedi donum fanaisj 

k qui funt in Terufa-. 
m pour fournir toute la ) aci neceífarios: 

depenfe neceflaire a rentrete- fumptus fanaorum. 
nement des chofes faintes. 

40. Je donneray outre ce- 40. Et ego do 
la tous les ans quinze mil- finguUs annis quin-
le fieles d'argent^, fur les decim milha fíelo-
, . , TI 0 „ /- 1 rum arecnti de ra-

droits du Roy, & fur les re- tionibuS regis, quae 
venus qui m'appartiennent. me contingunt: 

ir , 37. E x p L Jpfeph explique 
ceci de la garde méme de la per-
íbnne du Roy; ce qui eft la mar 
que de la plus grande confianec. 
• f . 59. E x f l . Quoique cette 

ville fut alors oceupée par Alé-
xg,ndre, il en faifoit don au tem­

ple dejérufalem , pour le tems 
oú il s'en feroit rendu maítre. 

i r . 40. E x p L Pour rinteili-
gence des fieles, voyez 1 e ch. 5, 
cíe l'^ápjiend- a la crmolog, facr* 
de la Bilile imfnmée j^ar y i t ré t ia 
fel. 



^x, & omne quod 
jeliquum fucrit, 
quod non rcddide-
m t qui fuper nego-
tia crant anms pno-
jibas , ex hoc da-
bunt in opera do-
jnus. 

42.. Et fuper HÍEC 
quinqué millia ficlo-
íum argenti,quíE ac-
cjpiebant de fanc-
torum ratione per 
ángulos annos : & 
jjjcc ad facerdotes 
pertineant, qui mi-
nifterio funguntur. 

43. Et quicum-
que confugerint in 
tcmplnm , quod eft 
Terofolymis , Se in 
ómnibus íinibus ejus, 
obnoxiiregisin om-
hi negotio dimittaia-
tur, & univerfa,qux. 
íunt eis in regno 
üico^ibera habeant. 

44. Et ad «difi-
canda vel reftauran-
da opera Tandlorum, 
fumptus dabuntur de 
ratione regis : 

4 j , & ad ex-r 
truendos muros Je-
rufalem, & commu-

A P I T R É ^C. i%y 
41. J'ordonne auffi que 

ceux qui gouvernoient mes 
finances ^ íes années paíTees, 
payeront pour les ouvrages 
de la maifon da Seigneur 
tout ce qui refte de ees an­
nées qu'ils n'ont point enco­
ré payé. 

42. Pour ce qui eft des 
cinq mille fieles d'argent qui 
fe prenoient íurlc fanduaire 
chaqué année, ils feront re-
mis aux Pretres, comme ap* 
partenant á ceux qui font les 
fondions du faint miniftére. 

43. Je veux encoré que 
tous ceux , qui étant rede-
vables au Roy pour quelque 
aftaire que ce puiííe étre , íe 
réfugicront dans le Temple 
de Jémfalem s 5¿ dans tout 
fon territoirc, foient en fíi-
reté , & qu'on leur laiíle la 
joüiíTance libre de tout ce 
qu'ils ont dans mon royan­
me. 

44. On donnera auífi de 
l'épargne du Roy dequoy 
fournir aux-bátimens, ou aux 
réparations des lieux faints. 

4 5. Et on prendra enco­
ré des memes deniers de­
quoy batir & fortifier les mu^ 

• ^ . 4 1 * Exj}! . apparemment áans l a judce . 



L'an du 
onde 

tyo L l V R E I . D E S M A C H A B E É S Í 
railles. de Jémfalem , & des niendos in c i r c u í 
autres villes qui font en Ju-
dée. 

46". Jonathas Se le peuple 
ayant entendu ees propofi-
tions de Démetrius ne les 
¿rurent point íincéres & ne 
les recurent point •, parce 
qu'ils fe reíTouvinrent des 
grands maux qu'il avoit faits 
á Jírael, de de quelie manié-
re i l les avoit accablezi 

4 7 . íls íc por.tércnt done 
á favodfer plútót Aléxandre, 
parce qu'il leur avoit parlé le 
premier de paix tk ' ih l'af-
íiílércnt toujours dans la fui-
te.. ^ :i.J; ,, ... J ... 

4 8 . Aprés cela le roy Alé­
xandre leva une o;randc ar-
mée , &£ marcha contre Dé-
métrius. 

4 9 . Les deux rois don-
nérent batailk, é^rarmée de 
Démetrius s'enfuit. Aléxan­
dre les pourfuivit, de fondit 
fur euxi, 

50. Le combat fut rude 
3c opiniátre, & dura jufqu'au 
coucher du foleil j & Démé-
tríiís y fut tué 

f . je. E x f l . ayant regne douzeans. Polyb 

fumptus dabuntür cié 
rationeregis, & Ai 
conílmendos uniros 
injudaea. 

4-6. U t audivit 
autem jonathás . 
populus fermones íf. 
tos , non credidé,' 
runt eis, nec rece, 
perunt eos : quia r e 
cordati funt malitix 
magna:, quam fece, 
rar in l í rac l , & tri, 
bnlaverat eos valde. 

47. Et compla.. 
cuit eis in Alexar 
drum, qui a ipfe fm 
rat eis princeps fer, 
monum pacis, & ipfi 
auxiiium ferebant 
ómnibus diebüs. 

48. Et congrega.; 
vit rex Aiexander 
exercitum magnuin^ 
& admovit caftra 
contra Demetrium. 

49. Et commife 
runt prxlium dúo re­
ges j Se fugit exerci^. 
tus Demetrii, & in-
fécurus eíl eum Ale. 
xander, &incubuit 
fuper eos. 

50. Et inyaluit 
pra:Iium nimis , do­
ñee occidit íol : & 
cecidit Démetrius in 
die illa. 



C H A P I T R E X . I p i 
EtmifitAlc- 51'. Áléxandrc envoya en-

luite des ambaíTadcurs á Pto-
lémée roy d'Egypte , &c luy 
éerivit en ees termes: 

52. Gomme je fuis rentré 
dans mon royaume j que je 
fuis affis Tur le tróne de mes 
peres j que j'ay recouvré mon 
Empire &: tous les país qui 
m'appartcnoient par la défai-
te de Déméírius *, 

53. á qüi j'ay donne ba-
taille. Se que )5ay défaít avec 
toute fon armee , étant ainíl 
remonté fur le fiégedu royau­
me qu'il occopoit j 

54. faifons mainténant 
amitié enfembíc : Donnez-
moy votre filie en mariage 
de je feray vótre gendre, 3c 
je vóus feray auffi bien qu'á 
elle deá préfens dignes dé 
vous. 

55. Le roy Ptoléméc luy 
répondit : Heureux eft le 
jour auquel vous étes rentré 
dans le país de vos peres, & 
vous vous éteS affis fur le tro­
né de leúr royaume. 

56. Je fuis prét de vous 
accorder ce que vous rn a-
vez demandé : Mais venes 
jufquá Ptolémaíde, afinque 

xaiider ad Ptolc-
jnasumregem ^g^p-
ti legatos fecundum 

verba j dicens : 
^ i . Quoniamre-

greíiüs fum ín reg-

jo fedepanum meo. 
rum,& obtinui prin-
cipatum, Se contri-
vi Demetrium , & 
poíTedi regionem 
noftram, 

yj . & commifí 
pognam cum eo, & 
contritas eíl ipfe, & 
caítra ejus, ánobisj 
¿c fedimus in fede 
regni ejus ; 

14- & nunc í ta-
mamus ad invicem. 
amicitiam : & da 
mihi fíliam tuam 
uxorem , & ego ero 
genertuus, & dabo 
tibí dona , & ipíi, 
digna te, 

5;. Et rcfpondit 
rex PtoIerha;us, di­
cens í Félix dies, in 
cjua reverfus es ad 
terram patrum tüo-
fura , & íedifti in 
ífede regni eorum. 

f é . E t nunc fa­
cí am tibi quod ferip-
íiíri : fed oceurre 
mihi Ptólemaidam, 
tic videamus invi-
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nous nous voyions , que 
je vous donne ma filie com-
me vdus le defirez. 
. 57. Ptolémée fdrtit done 

d'Egypte avec Ta filie Cleo-
patre , Se vint á Ptolémaíde 
Tan cent íbixante-déux. 

58. Le roy Aléxandre l'y 
vint trouver i 8c Ptolémée 
iuy dohna Ta filie Ciéopatrc : 
Et les nckes furent célébrées 
á Ptolémaíde avec une gran­
de magnificence j felón la 
coiitume des Rois. 

59». Le roy Aléxandre 
écrivit auffi á Jonathas, afin 
qu'il les vint trouver a Ptolé-
ínaíde. 

C'o. jonathas y alia aveé 
grand éclat,&fallía les deux 
rois: i l leur apporta quantité 
d'or de d'argent, 8c leur fit de 
grands preíens j 8c i l fut re-
§ü fort bien de ees deux 
Prinees. 

61 . Alors quelques gens 
d'Ifracl qui étoient des hom-
mes couverts d'iniquité, 8c 
comme des peftes publiques, 
s'unirent cnfemble pour pre-
fenter des ehefs d'accufation 
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cem nos , & fpoti, 
deam tibi ficuc di' 
xiíti . 

y 7. Et exivitPto, 
lemius de ^gypt0 
ipfe , & Cleopat¿ 
filia ejus, & venit 
Ptoleraaidam atiné 
centeíimo íexagefi, 
mo fecundo. 

58. Et occurrlt 
ci Alexander rex, & 
dedit ei Cleopatrani 
filianí fuam : & 
cit nuptias cjus Pto„ 
lemaicUc ,. íícuc re, 
ges, in magna glo­
ria. 

J9- Et fcripfii: 
rex Alexander ^0-
ííáthx , ut veniret 
obviam íibi. 

6ó . Et abüt canv 
gloria Ptolemau, 
dam, Se oceurrit ibi 
duobus regibus, & 
dedit illis argentum 
multum, & aurum 
fie dona : Se invenít 
gratiam in confpcc, 
tu eorum. 

61. Et convenc-
runt adverfus eum 
viri pcftilentcs ex 
Ifrael , viri iniqui 
interpellantcs advera 
fus eum : & non in-

f , ¿0, Ltttr- trouva grace deVant eux. 
tendií 
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tefídic ad eos rex. 

¿i. Et julík fpo-
liari Jonathan veiti-
bas iuis, & induit 
eum purpurá : & ita 
fecemnt. Ec collo-
cavit cum rex federe 
íecum. 

Vj.Dixitqueprin-
-cipibus iiiis : Exite 
cum eo in médium 
^ivitatisj & predí­
cate, ut nemo ad-
rcrfus cum interpcl-
Jct de ullo negotio, 
nec quifquam ei mo-
jeftus íít dc idla ra-
tionc. 

64. Et fadum eft, 
üt vidcrunt qui in-
terpellabant glo_ 
riam ejus cjuar pr^-
dicabatur , •& oper-
tum cum purpura, 
ífugerunt omnes: 

65. Sí mágnifica-
vit eum rex, & ferip. 
íít cum ínter primó s 
amícos , & pofuit 
eum duccm, & par-
ticípem príncípatus. 

66. Et reverfus 
eft Jonathas in j e -
rüfalcm curtí pace, 
& Ixtitía. 

6 j . In anno cen-
tefímo fexagcíímo 
quinto , venit D é -
metrius filiuij Déme­

l o : A P I T k E X. 
conti-e luy : mais le Roy ne 
voulut point les écouter. 

61. I I ordonna meme 
qu'on otát á Jonathas fes vé-
tcrñcns , 8c qu'on le revétit 
de pourpre : ce qui fut fait: 
8c le Roy le íit afíeoir prés 
de luy. 

^ 3 . Et i l dit aux Grands 
de fa Cour: Allcz avee luy an 
milieu de la ville, 8c dites 
tout haut: Que mil n'cntrc-
prenne de former aucunc 
plainte contre luy, 8c ne luy 
faíTe aucune peine pour quel-
que afFaire que ce puiíTe ctre. 

¿4 . Geux done qui étoicnt 
Venus pour Taccufer, voyant 
ce qu'on publioit de luy, Vé-
clatdans lequel i l paroiííoit, 
8c la pourpre dont i l étoit 
revétu, s'enfuircnt tous. 

6$. Le Roy 1 eleva en 
grand honneur , le mit au 
nombre de fes principaux 
amis, 8c l etablit chef, 6c prin-
ce apres luy de la Judée. 

66. Et Jonathas reyint a 
Jérufalcm en paix 8c avec 
joye. 

6 - j . En la cent foixante- An au 
cinquieme année Démétrius 
fils de Démétríus vint dc Cré- fin.' 
te au pai? de fes peres. 

n 
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68. Le róy Aléxandre erí 
ayant eté averti ^ fut éxtre-
memcnt aftligé, & retourna 
á AntiocKe. 

( jp . Le róy Í3émetriüs fit 
Général de fes troupes Apol-
lonius Gouvemeur ¿c la CGB-
léfyriej leqnel leva une gran­
de armee ; & étant venu á 
Jamnia, i l envpya diré á Jo-
nathas Grand-Pretre 

70. ees parolas:Vous étes 
le feul qui nous réíiftez , de 
je fuis devenu un fujct de r i -
fée &c d'opprobre, parce que 
vous vous prévalez contrc 
nous <ie ravantage que vous 
avcz fur vos montagnes. 

71 . Maintenant done ií 
vous vous fiez en vos trou-
jcs, deícendez á nous dans 
a plainc, 8>c faifons-la reflay 

de nos íbrecs: car la vakur 
Se la viétoire m'accompa-
gnent toíijours.. 

y z . feroriTíez-vous, & ap-
prenez qui je fuis, & qui font 
ecux qui combatrení avec 
moy , lefqueis diíent haute-
tnent que vous ne ponv-cz te^ 
íiir pied ferme devant nous, 

c tí A B ¿ E s. 
tr i i á Creta in t^, 
ram patrum fiiorutn» 

68. Etaudivit Alel 
xander rex , & con» 
triftatns cft valdcjSc 
reverfus eíl Antio, 
chiam. 

69. Et conílituit 
l>cmctriu^rexApoI>. 
lonium ducem , cjui 
prceerat • Coelcfyria:: 
Sccongiegavit excr, 
citum magnum , & 
acccffit ad Jamniam; 
Se miíit ad Jonathatx 
íljmmum íacerdo, 
tem, 

70. dicens : Tu 
fplus reíiftk nobis: 
ego autem faftus 
fum in derifum,&ia 
oppiobrium , pro-
pterea ejuiatu potef-
tatem adverfum nos 
exerces in monti-
bus. 

71. Nunc ergo íi 
confidis in virtutu 
bus tuis , defeende 
ad nos in campum, 
§c compaiémus illic 
invicem : qnia me-
cum cft v ir tus bd-
lorum. 

j£.: InterrO|ga,.& 
difee quis fum ego, 
& ceterij qui auxi* 
lio funt mihi , qui& 
dicunt quia non^o-, 
teft ílare' pes v,efter 
antefaciemnoftiram, 
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uia bis in fugam 

200verfi lunt patres 
joiintcrrafua: 

yj . & nunc cjVLO-
peio poteris fufti-
nerc equitatum & 
iXercitum tantum in 
campo, ubi non cft 
lápis, ñeque faxum, 
¿ u e locus fugien-

ai? 
74. U t audivit 

autemTonathas fcr-
0>m* Apollonii, 
píotus cft animo : & 
elegit decem millia 
virorum, & exiit ab 
Jírufalcm, & oceur-
¿it ci Simón frater 
c.ias in adjutorium : 

75. & applicuc-
mt caítra in Jop-
pen, & exclufit eum 
i civitarc ( quiacuf-
£0diá ApollQniiJop-
pccrat)&oppugna-
vit eam. 

j ¿ , Et exterrki 
erant in civitatej: 

apiemeiunt ei,& ob-
tinait Jonathas ]op-
pen 

77? Et audivit 
Apollonius , Se ad-
jnovit tria millia 
fiquimm, Se excrci-
mm multum. 

78. Et abiit Á z o -
jum tamquaín iter 
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parce que vos peres ont été 
mis en faite par deux fois 
dans leur país. 

7 3. Comment denc pour-
rez-vous foutenir prefenten. 
ment l'effort de ma cavaleric. 
Se d'unc íi grande armée, 
dans une campagne oii i l n'y 
a ni pierres, ni rochers, n i 
aucun lieu pour vous enfuir > 

74, Jonathas ayant cn-
tendu ees paroles d'Apollo­
nius , fut emú au fond de fon, 
coeur &: i l choifit auííi-toC 
dix mille hommes, 8c partir 
de Jérufalcm *, 6c Simón fon 
frére vint á fon fecours. 

75. lis vinrent camper 
pies de Joppe, &c ceux de k 
ville luy fermérent les portes, 
parce qu i l y avoit dedans 
une garnifon d'Apollonius. 
Jonatlías aíííégea done c¿ttc 
ville. 

yS. Et qcux de dedans 
étant épouvántez , luy ouvri-
rent les portes; 8c i l fe rendic 
^.iníi maitrc de Joppé. 

77. Apollonius Tayant 
f9U,pritavec luy trois mille 
che vaux & beaueoup de trou­
pes. 

78. I l marcha comme 
pour dler versAzot ,^ i l fc; 

h ij 
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jetta tout-d'un-coup dans la 
pkine,parcc quilavoit beau-
coup de cavaleric cn qui i l fe 
fioit principalemcnt. Jona-
thas le fuivit vers Azot3dc ils 
donnérent bataille. 

79. Apollonius avoit laif-
fé fecrettement dans fon camp 
mille chevaux derriére les cn-
ncmis. 
• 80. Ec Jonathas fut avcr-
t i qu'il y avoit derriére luy 
une embufcadc. Les enne-
mis environnérent done fon 
camp j &; lancérent beaucoup 
de traits contre fes gens, de-
puis le matin jufqvfau foir. 

81. Mais les gens de Jo-
natha» demeurérent fermes*> 
felón l'ordre qu i l leur en 
avoit donne* Cepcndant les 
chevaux des ennemis fe fati-
^uérent beaucoup. 

82. Alors Simón detacha 
fes troupes , & attaqua l ' in-
fanterie //, parce que la cava-
lerie étoit deja fátiguée & 
ayant été rompus par fes gens, 
iís s'enfuircnt. 

8 5. Et les cavaliers étant 

C H A B ¿ t é é 
íaciens & ftatim 
exiit in campum, eo 
cpód haberet multî  
tucünem cquitu^ % 
confiderctin eis.J^t 
infecutus eft eunt 
Jonathas in Azo, 
tum , 8c commifa, 
runt pra;liüm. 

7.9. Et reliquit 
Apólloniusincaáris 
mille cquites poft 
cosoceulté . 

80. Et cognovit 
Jonathas quonianj 
iníidias ílmt poft fc 
& circuierunt eaftra 
ejus , & jeccrunt ja, 
eula in populum \ 
mané ufque ad -vcC* 
peram. 

81. Populus au-
tem ftabat , ficut 
proeceperat Jona­
thas : & laborave, 
runt equi corum. 

Sx.Etejecit Simón 
exercitum fuum, & 
commiíit contra le-
gionem : equites 
enim fatigati erant: 
& contriti funt ab 
co, & fugemnti 

85. Et qui dif-

f . 8z. Exfl. córame la ca-
valerie étoic fátiguée, il atta-
¡jua l'infanteiic, ûe les ebeyaujt 

nc pouvoient fecourii;. It ainfi 
les uns & les autres fursnt dá# 
£a,its, Jofyh. Gu 
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«erílfunt per cam-

>zotam, & intrave-
j-unt in Bethdagon 
jdolum Tuam, ut ibi 
fe libcrarent. 

ĝ . Et fucccndit 
Tonatbas Azotum, 

civitates , quae 
crant in ciriyitu 
€jus,&accepufpo-
Jia eorum , & tem-
plum Oagon: Sf om-
jies qui rugerunt in 
illud/uccendit igni. 

85. Et fuciunt qui 
ceciderunt gladio, 
cum his qui fucceníi 
íunt, fcrc odo mil-
lia virorum. 

gé. Et movit in-
Jc Jonathas caftra, 

, ge applicuit ea Afear 
íonem : & exierunt 
de civitate obviam 
jlli in magna gloria. 

87. Et reverfus 
efl: Jonathas in Jc -
rufalcm cura fuis, 
habentibiis fjpolia 
multa. 

88. Et faftnm eíl: 
ut audivit Alexan-
der rex fermones 
iftos, addidit adliuc 
glorificare Joña-
than. 

89. Et miíít ei 
fíbulam auream, fi-

P I T R E X . I 9 7 
difperfez par la campagne, íc 
réfugiérent a Azot, & entré-^ 
rent dans le temple de Dagon 
leur idole j pour y etre en 
íureté. 

84. Mais Jonathas brüía 
Azot &: les villes des enyir-
rons , 8c i l en emporta les dé-
poiiilles j (5c i l brula auffi le 
temple de Dagon avec tous 
ceux qui s'y étoient réfugiez. 

85. I l y périt pres de huit 
mille hommes, tant de ceux 
qui furent tuez par Tepee, 
que de ceux qui furent bríi-
lez. 

8(3. Jonathas ayant de­
campé de ce licu , marcha 
contre Aícálon: mais ceux de 
la villc íbrtirent au-devant de 
luy > & le re^urent avec de 
grands honneurs. 

87. I l revint enfuitc á Jé-
rufalem avec fes gens char-
gcz de butin. 

88. Le roy Aléxandre 
ayant appris ees heureux fue-
ees d.e Jonathas, l'éleva en­
coré en plus grande gloire. 

$ 9 . Et i l luy envoya une 
agraphe d'or, tclle que l'o^. 

n i i j 
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en donnoit d'ordinaire aux cuc confuecudo cil 
Princcs du Xang-royal: i l luy dari cognatK re, 
aonna de-plus Accaron aved gum' E t / ^ ^ d Ac. 

r *• . . c > i carón, & om íes fi, tout fon temtoirc,afinqii i l nes ejUSj in 
la poíTédát en propre. fioncm. 

SENS LITTERAL ET SPIRITÜEL. 

2.0. i i . y\ j O m vom ¿tabüjfons mjourd'hity 
* Grand-Pretre de votre natíon} & 

mta vonlons que vom foyez, appellé famy du Roy 
* * . . I I Iny envoya en meme-tems une robe de 
pourpre ¿ & une conronne d or . , < * Jenathau fi 
revétit de la robe fainte en la fe te folemneile deí 
Tabernacles, &c. 

Oa eft furpris de voir un Prince payen confé-
rer la íbuveraine Sacrificature á Jonathas, & on 
trouve extraordinaire qu'un íi zélé défcnfeur de 
la faintete de la Loy femble l'avoir violée luy-
méme, en reccvant cette dignité facree des Juifs 
de la main d'un Roy profane, qui ne pouvoit 
legitimement Ten revetir. Mais on peut rcpon-
dre avec un f^avant Auteur, que ce Prince, en 
émblijfant 3 comme i l le d i t , Jonathas Grand-
Pretre de fa naden:, ne íit autrc chofe que le con-
firmer par rautoritéroyale dans la dignité quil 
avoit deja re^úe aprés la mort de Judas fon fré-
re j lors qu'ayant été choiíí par les bons Ifiraeli-

Jofefh. tes pour étre leur Prince & leur Chef, i l fut fait 
ifbt'X. cnfuite Souverain Pontife, felón que Jofeph le 
«í- i?- declare formellement dans fon Hiftoire. Ce ne 
^ ¿ fut done pas duroy Aléxandrc qu'ii re^ut cette 
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fácree dignité: mais l'autorité de ce Prince fer-
vit feulement a luy en tendré l'excrcice plus 
fucile, en l'appuyant puiííámment eontre iamau-, 
vaiíe volonté dcs defertcurs de la Loy , qui s'op-
pofoient de Eopt ieur ponvoir au zéle íi géiié^-
feux des Machabées. 

D'ailleurs > Jonathas ne follicita point Alé^ 
xandre, afin qil ' i l k confi-rmát dans ía dignite : 
mais ce flit Aléxanéíe m^me qui luy écrivit íur 
ce Tujet, fáns en avoir été prié. Que íi auíTi-taíp 
aprés que rEcriture a marqué, qu'Aiéxandre luy 
e n v o y a r o b e de paarpré avec une couronm d'or^ 
elle ajoüte, que Jonathas fe revétit de la rebe 
faíntetn la f^íe íolemnelte des Tabernacles on 
ne doit pas entcndre par cctte robe, celle de 
pourpre que luy avoit envoyée A;léxandre, cosn-
pe quelques-uns l'ont críi ; mais, felón Jofep^ / 0 ^ , 
la robe pontificale, qui étoit la r&be víaiment^r., 
fainte^ &: deftinée aux facrées foníbions du Grand 
Pretre j Peut-etre done qu'il ne commen^a á s'en 
revétir qu'apres que rautorité de ce Princ:e3auíH* 
bien que célle de Démétriu?, l'eut mis á couvert; 
de la violence de ceux qui étoient dans la for-
lereíTe de Jérufalem, 

I I eft vray qu'on peut faire une nouvellc ob­
jeción fur cette double alliance que fit Jonathas 
avec ees deux Princes appointez Tun contre 
l'autre , &: l'accuíér en quelque fa^on d'avok 
manqué de íincéritéi puis qu'il fembloit ne poü^ 
voir íe lier ainíi avec Tun des deux, qu'il ne fe 
déclarát en meme-tems contre l'autre. Mais mt 
répond: á cela , que Jonathas n'agiílóit poinE 
proprcment en tout cecy , mais lainbit agir ees 
Princes 3 dans le deíTein qu'ils aYpient chacen de 

n iiij 
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le meare de fon parti. S'il cut promis á Dém^ 
trius de fe déclarer en fa faveur contre Aléxan, 
dre, i l auroit manque á Ta parole en recevant les 
preíens qu'Aléxandrc luy enyoya : mais on nc. 
voit point qu i l eút donné aucuAe parole á ce 
Prince, qui d'ailícurs avoit exercé millc violen-
ees contre les Juifs,&: qui ururpoit injüílemenc 
la domination íur IfraeL Comme c'étoit done la 
feule craintc du reílcntiment de Jonathas & de 
loiit fon peuple , qui le portoit a le rechercher 
alors, en luy faifant mén|e rendre les o.tages 
qu'ilavoíc forcé les Juifs de luy donner j i l étoi^ 
libre á Jonathas d'ufer de fon droit , en recevant 
ees ótages quon luy avoit rctenus injuftementj 
fans que pour cela i l fíit obligé de garder de 
grandes raefures avec un ufurpateur. Ainíi i l en-
vifageoit tout ce que Démétrius faifoit alors , 
comme ctant moins un effet de fa bonne volonté 
pour luy, que de la néceflité prefente de fes af-
faires; ou plútot de ía divine Providence, qui le 
mettoit en étar d'appréhender ceux a qui i l re-, 

^ í - Gonnoijlbit luy-menic avolr fiüt de fi grands 

f . 16. NOM avons apprts avec joye e¡m vom, 
avez> gdrdé Vallimce que VOHS avez. faite avec 
nom , &c. 

Démétrius j qui étoit un grand Poíitique, ju-
gca que la conjon¿ture prefente l'engageoit a 
diffimuler fon reííentimcnt, de ce qu-il fembloit 
que Jonathas n'eut pas grand égard a la lettre qu'il 
luy avoit envoyée, &: aux graces qu'il luy avoit 
faites. C'eft pourquoy i l luy écíit de no.uvcau, 
comme s'il n'eút rien connu de ce qu'Aléxandre 
luy avoit écrit; j &: des prefens qu'il luy .avoic QXhi 
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voycz: & luy donnant de fort grands éloges fui ' 
Ja fermete quilfaifoit paroitre á demeurerdans 
fan alliance, comme i l cffc^ívemcnt i l en eut 
¿té convaincu, i l s'effórce de le gagncr tout-a-
fait par les graces extraordinaires dont i l fcint 
¿c le vouloir combler. 

L'Ecriture fe contente de rappqrter íímple-
jricnt ce qui fe paílbit alors, fans le candamner 
pofitivemcntj voulant peut-etre nous faite yok 
^ufques ou va la pmdcnce des enfans du ííécle, 
qui eft le nom que J E s u s-C H R i s x memc a 
donné dans l'Evangiíe á cette forte de conduitc LuCt jS: 
artificieufe & politique. Car quoique la lettre de 

Prince fut pleine de trompcrie, &que fama-
piére de traiter avec Jonathas ne tendít qu a le 
furprendre j elle confond néanmoins en quelque 
forte,toute méchantc qu'elle eftjrcmportemeixt 
avcc lequel nous nous elevons d'ordiñairc con-
tre ccux dc qui nous croyons avoir ete offenfez. 
j l y a une fainte diilimulation Se un pieux dé-
guifement, tres-digne de la parfaite cnarité des 
vrais Ghréticns. C'eft d'agir avec nos fréres, lors 
qu'ils npus ont o,vitragé, & avec nos plus cruels 
ennemis, comme s'ils ne violoient point á nq-
tre égard la fainte alliance de la charité chrétien-
ne, & qn'ils nous fuíleni; demeurez toujours unis. 
C'cft de leur prouver par la douceur de nótre 
conduite , Se par le zéle que nous témoignons-
pour Ies fervir, que nous ne pouvons les regar-
der autrement que comme ctant demeurez dans 
le devoir de T^mitié a nptre égard. Ccft de nous 
diílimulcr á nous-memes • ;ous les fujets qu'ils 
íióus donnent de penfer mal de leur con^ i tq . 
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pour ne fonger qu'aii grand bien qui nous rc-
vicnt devant D k u , d'oublier ainü nos injures ^ 
6c á celuy que nous defirons kur procurcr 4 
eux-memes par nocrc patienee &c notre douccur. 

Cetce diílimulation apparcntc, qui nait d'un 
grand fonds de íincerité chrétienne , eft tres-, 
digne des cnfans du Pére céleftc , qui outragé 
tous les jeurs parles blafphemcs des hoinmesj 
fait luiré également fon foleil fur les impies ^ 
fur les juftcs, &c qui ayant invité long-tcms par 
un excés de paticnce fes ennemis á íe recon, 
noitre, leur donne á la fin luy-meme, comme ^ 
faint Paul, la lumiére dont ils ont befoin pone 
connoitre leur égarement , 6c les comble de fes 
graecs. 

Que leé enfahs de lumiére nc fbient done paj 
jmoins pmdens que les enfans du fié ele: &c i \ 
J E s u s-C H R i & i a propofé a íes difciples U 
-prudence de Ceecomme Infidelle, pour les exhorte!; 
á fe faire des amis dans le ciel par le bon ufagC 
des richeíles de la terre j qu'il nous foit permis 
de nous propofer auííi la íageflfc d'un Roy poli, 
tique , qui a la forec de diffimuler fes injures 
pour venir a-bout de fes deífeins •, afin qu ufant 
d'une plus fainte diílimulation fondee fur une 
vraye chan té , nous ne fongions qu'au grand 
deílein que nous devons tous avoir de nous 
fauver , & de fauver avee nous nos ennemis 
mémes, par la fermeté de notre douceur invin-
ciblc á tous leurs outrages. 

f . 46.47. Jonathas. & le peupte aymt ente®' 
du ees propofitions de Dérnétrim t ne les crurem 
point fiméres 9 & ne les ref urent poim * * . , , 
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Jl* fe fort*rent done a favoñfer plutot Aléxan-
¿re > farce M êHr ¿ w ñ parlé le premier de 

plus Demetrius pfomcttoit de grandes cho­
ces aux Tu^s •> moins ils cmrent qu'il y eúc de la 
fincérite dans fes promeííés. lis jugérent de ce 
priiicc,non. parles paroles que la conjonéture 
¿u tems prefont ciroit de fa bouche comme par 
forcé, mais paí les grands maux qu'il avoit faits 
a Ifrael. C'étoit un des dignes fucceíTeurs d'An-
tiochus, le plus grand perfecuteur des Juifs i 
$c i l imitoic fort bien fon faux reperítir. Qiii 
compareta ce que difent ees deux Princcs dans 
t'exti'émité ou chacun d'eux fe trouvoit, y re- r*M*-

rnarquera un parfait rapport. L'un & l'autre pro- ** 
inettoit ce qu i l n avoit point la volonté de tc-
jiii", 3c ils méritérent tous deux d'etre rejettez 
comme de faux pénitens qui s'eíforcoient de 
tíomperDieu &c íes hommes,&: qui furentre-
connus par les hommes mémes pour ce qu ils 
étoient. 

Jonathas n'entreprit point d'éclaircir le droit 
qu Aléxandre pouvoit avoir á la Couronne : i l 
ríe fe mit point en peine de juger de leurs dif-
férends, dont i l laiíTa la décinon áDieu meme. 
Mais le fouvenir des violences que Démétrius 
avoit exercées contre toute fa nation, le con-
vainquant du peu de íincérité de fes promcíícs, 
luy fit croire qu'il étoit plus fíir de fe fier i cet 
autre Prince, de qui les Juifs n'avoient recu au-
cun mal. Ce fut ce qui le porta avec tO|Ut le peu-
ple á favorifer plutot Aléxandre „ & í-Pájfifter en 
tout ce qu'ils píirent dans la faite de cette guerre. 
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Mais on a peine á comprendre , comment i | 

cíl veritable , qu'Aléxandre leur avok parlé U 
frerpm 4 fremicr de paix ; puis qu'on a vil que Démé-t 

trius s'etoit háté de prevenir Alcxandre, en écri, 
• vant le premier á Jonathas , pour faire alliancc 

avec luy. C'cft peuc-etre que les Juifs n'ayant 
pu fe ficr á la parole d'un prince qui s'étoit tou^ 
jours declaré leur ennemi » ne regardérent la 
premiére propofition d'alliance qu'il leur fit, que 
comme une chqí'e feinte, &; une vraye trahifon. 
Ainíi quoique lautre prince n'écrivit fur ce fu,, 
jet a Jonathas que le fecond, i l fiit néanmoins 
regardé comme l'ayanc fait le premier*, parce 
que les Juifs n'ayant nul ítijet de fe défier dê  
luy , regardérent ce qu'il mandoit comme ten-. 
dant íinqérement á la paix j au lieuque les pro^ 
poíltions de l'autre cachóle nt fous une apparen-
ce de paix, un cfprit de haine 6c de guerre. Ceft 
la maniere dont un Interprete a cru que Ton 
pouvoit expliquer cette difliculté, qu'il paroit 
aífez difficile de pouvoir entendre en un autrq 
fens. 

ir*- 74. JonathM ayant entendu ees parole^ 
d? dpollonim 3 fnt ému aufonds de f m coeur: & 
11 choijit aujft-tot dlx^ mille hommes, & partit de 
Jémfalem, &c . . 

C'eft une parole trcs-comniune dans les Ecri-
tures , §c tres-ravérée par rexpericnce de tous 
les íiécles, que Ies grandes cníifes font précé-
dées ordinairement par un grand orgueilj 6c que 
les impies, dans le íemsrmeme qu'ils s'clévent 
le plus audacieufement, approchcntle plus pies 
du précipice. A entendre les infultes d'Apollo^ 
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nius General du roy Démétrins, on cut cru en-
tendre encoré en quelque fagon l'impie Goliath, 
qUi iníulcoit du tems de Saül avec une íi grande 
jnipudcnce au camp dlírael , & au peuplc du rerf.js* 
5eigneur. íl fe fioit , felón le Prophéte , en la 
forcé dé fa cavalerie, 6c en la grande multitude 
¿c Tes troupes: H i 'm curribus 3i& hi in equis* f̂*1-
£t i l croyoit que Jonathas metcoit comme luy 
fa confiance dans la forcé de fes foldats : Si 
yon* vous fiez. 3 luy difoit - i l , en vos troupes 3 rtrf.yü 
ilefeendez, a non* dans la píame i & falfons en-
femble Cejfay de nos forces. 

Mais cet homme vain, qui fe regardoit com­
erle invinci ble v Mecum efl, d i t - i l , virtus bello-
rnm; jugeoit des chofes d'unc maniere bien dif-
férente de Jonathas, qui pouvoit luy repondré 
avec le faint Roy prophéte : Pournous, nótre 
forcé eft dans l'invocation du Nom adorable de 
notre Dieu: N'os amem in nomine Dom'mi Dei 
noftri invocabimm. Ce fut-lá íans doute la princi-
palc caufe de cette grande émotion que réíTentit 
Jonathas, en cntendant les paroles infolentes 
d'Apollonius, qui s'attribuoit ridicuíement un 
titre qui n'apparticnt qu'au Dieu des armées, 
d'ctre invincible dans les guerres. Auííi i l ne 
délibéra point d'alier attaquer "auNom du Sei-
gneur ce faux brave, 6c de luy faire fentir par 
fa propre expérience, qu'il n'étoit qu'un ver de 
terre, qui pretendoit s'élcver au-deífus duTout-
puiJÍant, 



l o 6 LIVRÉ I . D&S MACHABE'ES. 

C H A P I T R E X L 

ton. dn i . A Prés cela le roy d'E-
j f X g y p t e afíembla une 

année qui étoit comme le 
fable du rivage de la mcr, & 
un grand nombre de vaií-
feaux. Et i l cherchoit á fe 
tendré maítre ^ar furpnfe dn 
royanme d'AIexandre , & á 
lajonteráfon royanme. 

2. 11 marcha d'abord com­
me ami dans la Syrie : 5c les 
habitans des villcs luy on-
vroient les portes , &; ve-
noient au-devant de Iny, fe-
Ion Tordre qu'Aléxandre leur 
avoit donne, parce que le roy 
d'Egypte étoit fon beau-pére. 

5. Mais aufli-tót que Pto-
lémce étoit entré dans une 
ville 5 i l y mettok une garni-
fon de fes gens.* 

.4. Lors qu'il fut venu prés 
d^Azot , 011 luy montra le 
Temple de Dagon qui avoit 
été brulé , les ruines de la 
ville d'Azot, pluíieurs corps 
qui étoient encoré fur la ter-

1. C T r c x ^gy^ 
i w t i congrega 

vit excrcitum , flcut 
amia qusc eft ciicd 
oram maris , & na, 
ves multas : & 
rebat obtiHere resr, 
num Alexandri do,, 
lo , & addere illu^ 
regno fuo. 

x. Et exiit 111 Sŷ  
riam verbis pacifL 
cis- , & aperiebant 
ei cÍTitates , & oĉ  
currebant ei : quia 
mandaverat Alexan .̂ 
der re-x exire ei ob* 
viam , eó quód fo* 
cer fuus cíTet. 

3. Cum autem 
int-roiret civitatcm 
Ptolcmícus , pone, 
bat cuíiodias mili, 
tum in ímgulis civi, 
tatibus. 

4. Et ut appro^ 
piavit Azoto, often, 
derunt ei templum 
Dagon fuccenfum 
igni , & Azotiim & 
cetera ejus demoli-
ta , &: corpora pro-
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scíla, Se corum qui re , & tous les autres qui 
¡#íi erant in bello, avoietit étc tuczdans laguer-
tuinujos»4uosfece- re , & qü'on avoit amaíTcz 
fiin£fecusvlam. . ^ des f¿pültul:es commu-

nes k long da chemin. 
5* Et ils dirent au Roy 

que c'ctoit Jonathas qui avoit 
fak tous ees maux-, voulant 
ainíi le reudre odieux dans 
fon eíprit. Mais le Roy ne 
répondit ricn. 

(S. Jonathas vint enfuite 
avec grand cclat trouver le 
Roy a Joppe. Ils fe falue-

* m y ¿ íofraierunt rent & paflerent la nuit eri 
illicj ^ ce lieu. 

7- Et abiit. J0- 7. Et Jonathas ayant ac-

^lvocamr Eleul flcuvc quon nomme Eleu-
^ffls : & reverfus therc ^ , revint a Jerulalem. 
f̂t in Jerufalem. 

8. Le roy Ptolémce fe ren-
dit ainíi maítre des yilles juf-
q u á Séleucie qui eft aubord 
de la mer3 & íl avoit de mau-
yais deífeins cóntre Aléxan* 
dre. 

9. I l enyoya des ambaflar 
deurs yers Démétrius, pour 

S i R u s -intér nos luy diré de fa pan: Vcnez., 
)aftum, & dabo ti- afin que nous faffions allian-
n filiam meam, Ce«nfeniblc i & je vous don-

if. Et narrave-
íunt regí quia hxe 
fecit Jonathas , m 
invidiam faccírent 
d i 8c tacuk rcx. 

6. Et occarrit Jo­
nathas regi in )-©p-
pín cum gloria, & 
jiiyiccm fe faJutave-

Rcx autem 
ptolcmscus obtiHuk 
¿ominium civita-
tum ufquc.SeIeuciam 
markimam, & cogi-
tabat in Alexan-
jjrum Goníilia mala. 

9. Et niifit lega­
dos ad Dfcmetrium, 
dicens. V « m , -com-

f . 7 . I x f l . c'jsft feve de Syrie «jui prend fa fource 
im 1« «ow-Libaa. 
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neray má filie quAléxandre a 
époufée i & vous rentrerez 
dans le róyaume de vótre 
pére. 

10. Car je me repetís de 
luy avoir donné ma filie en 
mariage V parce qu'il a cher­
che les moyens de me tuer^. 

11. I l l'accufoit de la for­
te , par le deíir qu'il avoit de 
luy enlever fon royaume. 

i i . Et eníin luy ayant oté 
fa pie # , i l la donna á Dé-
irrerrius, &c s'éloigna tOut-á-
faic d'Aléxandre •, & alors fon 
inimitié íe manifefta publi-
quement. 

13. Ptolémée entra en-
fuite dans Ántioche , 8>C mit 
für fa tete deux diademes, 
ecluy d'Egypte Se celuy d'A-
fic. 

14. Le roy Aléxaildre étoic 
pour lors en Cilicic , parce 
que ceüx dé cette provin-
ce s'étoient révoltc¿ contiJe 
luy. 

15. Ayant done appris ees 
chofes , i l marcha avec fes 
troupes pour le combatiré": 

A C H A B E E S * 
quam haber AleXan^ 
der , Scregnabis ÍQ 
regno patiis tui. 

10. Poe«itct cnita 
me quod dcderimii, 
li filiammeamtqua;-
fivit enim me occú 
dere. 

l ü EÉ vitupera,, 
vit éüm , propterea 
quód concupierat 
regnum ejus. 

11. Et abftulitfí^ 
liam fuam , & dedit 
eam Demetrio , 
alicnayit Ce ab Alc^ 
x andró , & manî  
feftatíe funt inimí, 
citiac ejus.. 
, 13. Ec intravit 
Ptolcmarus Antioi 
chiam , & impofuit 
dúo diademata ca-. 
piti fuo, -¿Egypti 5c 
Aüx. 

14. Alexanderau. 
tcm rcx erat in C i , 
licia illis temporü 
bus : quia rcbellaj. 
bant qui erant in 
locis illis. 

IJ. Et áudiyit 
Alexander, & veñit 
ad cum in bcllum: & 

•fr. 10. Expl- Jofepha ctu 
que cette aecufacion étoit véri-
tabla. 

f . i i . Expl, qu'il fit venir 

fañs doute foüs quelque pretex­
te } avant la ruptura ouverte da 
lenr araitié, : 

pfoduxii; 
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düxit Ptolemaus & le roy Ptolémée fit mar-

cher auíli fes gens, &c vint au-
devant de luy avec une puijP-
íante armée, de le défit. 

16' Aléxandce s'enfuic 
én Arable pour y trouvci: 
quelque proteótion : Se 1c 
roy Ptolémée fut elevé en 
grande gloire. . 

17. Mais Zabdiel prince 
Zabcliel Arabs caput des Arabes fit couper la tete 
Alexandri 5 Sc mifit ^ Aléxandre , &c l'envoya á 
Pcolemso. Ptolémée. 

!?. EtrexPtole- 18. Trois jours aprés 1c 
p^us tnortuus eft in roy Ptolémée mourut {/ : &: 
¿ic tertia : & qui {es gens ^ étoient dans les 
. oU rortcreíles ^ turent tuez par 
bus , penetunt ab 1 // r 
bis qui erant intra ceux du camp//. 

rex exercitum)&: 0 0 
currít ĉ  n̂ manu 
Talida , & fugavit 

JÍÍ. EtfugitAle-
xander in Arabiam, 
nt ibi prótegeretur: 
^ex autem Ptole-
^scus exaltatus eft. 

17- Et abftulit 

caftra. 
19. Et regnavit 

pcmeti-'iUs añno cen-
tefimo fexagefimo 
íeptimo. 

t0, In diébus i l -
jis congregavit J o . 

19. Démétrius reritra donc 
dans fon royaume en la cent 
foíxante feptiéme année. 

20. En ce meme-tems 
Jonathas aííembla ceux qui 

nathas ¿os qui eránt étoient dans la Tudée , pour 
jn Juctea , ut expu- pi:en¿re fortei:eírc de Té-
^ Í Z c l u ^ í ^ ^ c m ^ ' & ils drefférint eft in Teruiaicm . se 
fecerunt contra eam plufieurs machines de guerre 

f-, 18. Expl. des bleflures 1 feph. Gr. 
qu'ilavoitfê ufc'sdans lectimbat 10. Exj>l. Démétrius le 

••• ' ' ' pére avoit ordonné auparavanc 
«ju'on la remit entre les mains dé 

f Ibi'd. Exjil. «lu'ií ávoit priíes. Jonathas- Mais la chofe n'avois 
f íbid- Expl. par Ies troupes dn pas été exéeuté.e , paree que Jo-
tamp méme de Ptolémée , que nathas refufa de favovifer fon 
Pémétriusgagnaparargeñt./e- ! parti. 

^u'il donna á Aléxandre. Efit. 
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pour la forcer. 

i i . Mais quclques me-
'thans qui hálífoicnt le% ná-
. t ion aílérent trouvcr le roy 
bemétrius > & íuy rapporté-

machinas multas. 
4Í. Et abicrunít 

quídam qui odcrant 
gentem íuam yiri 
iniqui ad regemDe-
metrium , & rcnun-i 

rent ^ue Jónathas alfíégeóit ciaverunt ei 
l a t ó t e r e f e . Jonathas obfideret 

arccm. 
zx. Et ut audi, 

vit , íratus teft : g¿ 
ftatim venit ad Pto^ 
lemaidam , & fcrinS; 

i i . Ücmétrius layant f^u 
fentra en colére. i l Vint auffi-
tot á Ptolémaide •, &c i l écri-
vit á Jónathas de nc point ^ Johathx ne obil 

;affiéger la fortereííe, mais de ADOC' 
k .• i currerct íibi ad eoL 
ic venir tróuver prornteraent i0qUium feftinató. 
pour conrérer avcc luy. 

i f , Jonathas ayant te^á ÍJ. auíivjt 
cette lettre, coínmanda qu'on áufém Tonathasjufi 
continuát le íiése í & i l á íóih & obíldei-c : & elc, 
Tit quelques-um des anciens g ^ ^ ^ T 
o o J r» ^ o rae!, & delaeerdo, du peuple, & des Pretres > & tibus) .& dedit fe . 
íl afla atec eux s'expofer au ricuio. 

24. I l prit quántíté d^ór 
6c d'argcnt , des vétemens 
riches, &c beancoup d'autres 
prefens, &c fe rendir prés du 
Roy á Ptolémaide : & i l trou-
Va grace deVant luy 

25. Quelques hommes per-
dus de fa nation forméient 
:íáes plaintes & des aecufa-

14. Et a'ccepit avii, 
rum , 8c argentunij 
& Veítcm, 8c alia xe, 
nia multa^ abiit ad 
regem Ptolcmaidam: 
& invenit gratian\ 
in confpedu ejus. 

x j . Et interpel-
labant adverfus enm 
qnidam iniqui 
gente fuá. ex 

"jK 14. E x f l . áyantfans don- : avcc luy , des véxations conti-
lé informé le Roy par le ténioi- , nuelles de la garnifon de la for-
•gnagedeí anciens du peuple & • tereiic, 
'aes fwcres c¡u'il avoit me«ez | 



%S. fecic ei 
^ ficut fecerant 
el qui ante eum rue-
rant : & cxaltavit 

in confpedu 

gc ftatuit ei 
atum facei--

omnium amicorum 
fuorum 
- i7 

pfincip 
dotii , & qua:cum-
^ucaliahabuitprius 
pretiofa , & fecit 
«um principem ami­
corum. 

i8. Et poftulavit 
Jonathas á re^e, ut 
jmmuncm faceret 
judxam, & tres to-

C H A P I T R E X I . x i i 
tions contre luy. 

t6. Mais le Roy le traita 
comme l'avoient traite le,$ 
Princes fes prédéceíTeurs, Se 
l'éleva en grand honneur a 
la vue de fes amis. 

parchias & Sama-
riam , & confínes 
cius: & pronuht ei 
talenta trecenta., 

í9. Et confeníit 
rcx': Se fcripfit J o -
nathx epiftolas de 
¿is ómnibus , hunc 
piodum continentes: 

30. Rex Deme-
triús fratri Jonatha: 
falutcm , & genti 
judaeornm. 
J Exemplum 
cpiftola;,quam ferip-
íimus Lafthcni pa-

27. I l le confirma dans la 
fouvcraine faGrificature , 6c 
dans toutes les autres mar­
ques d'honneur qu'il avoit 
eues auparavant j &c le íit le 
premier de tous fes amis. 

z8. Jonathas fupplia le. 
Roy de donner la franchife 
& rimraunké á la Judee, aux 
trois toparchies ^ , á Sama-
rie , de á tout ion territoire; 
de i l luy promit trois cent ta* 
lens. 

29. Le Roy y confentit; 
& i l íitexpédier des.lettres 
patentes á Jonathas touchant 
toutes ees affaires^ui étoicnt 
conques en ees termes. 

30. Le roy Démétrius, 
á fon frere Jonathas & á la 
nation des Juifs, falut. 

31. Nous vous avons en-
voyé une copie de la lettre 
que nous avons écrite X 

f. iS. Expl Ce font les m&aws dont i l eíl patlé. $hty 
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Lafthéne notre pére ^ tou- renti noíh-o de v© 
chant ce qui vous regarde, 
afin que vous en fuffiez in-
formez. 

bis, miíímus ad YOÍ 
ut fciretis: 

.. Le roy Déméa ius , 
afthene fon pére , fa-

5 2. 
á Lafthéne 
lut. 

3 3. NOLIS avons réfolu de 
fáirc du bien á la nation des 

j a . Hex Deme^ 
tiius Laftheni parcn^ 
ti falutcm. 

33. G e n t i j u d ^ 
rum, amicis noftris 
& confervantibuQ Juifs, qui font nos amis, & qua: jufta funt D^ 

qui nous confervent la fidé- nos, decrevimus be-
lité qu'ils nous doivent , á ñcfacerc , proptCt 
caufe de la bonne volonté 
qu'ils ont pour nous 

3 4. Nous avons done 01-

benignitatem ipf0. 
rum, epamerganos 
habent. 

donne que les trois villes 
Lyda, Ranlatha de ¿íphare-
ma fí qui ont été annéxces 
á la Judée du terntoire de 
Samane , avec routes leurs 

. 34. Statuimus er<> 
go illis omnes fincs 
Jiutea:, & tres ci, 
vitares, Lydan} & 
Ramathan, qtíce ad, 
dita» funt Judiea ex 
Samaría, & omnes 

appartenances , í o i e n c defti- confines carum, fe. 
ÜT pour l.s PrÉtrcs de Jé-
rufalemau heu des impoíi- rofolymis, pro ¿5 
tions que le roy en retiroit qux ab eis prius ac, 
c h a q u é année , & de ce q ü i "piebat rcx per fin. 
luy revenoit des fruits 4c la f^ .annos ' &Pro 
terre 6e: des arbres 

ibus térra: 
pomorum. 

mée dans le Grec. 
Ibid. Ex/;/. En forte que le re-

venu que tiroit le Roy de tour 
le territoire de ees villes, ne foit 

f. 31. Ex/;/- Démétrius le 
regardoic Sc.le chéníVoitcomme 
fon pére, aymc été rétabli par 
Juy dans fon roy. ume. Et il l'a-
yoit établi fans doute gouver- ; plus apporté dans fes coffres, 
neur de tous ees país: outre que j mais eonfacré á l'ufage & au 
Lafthéne etoit fon parent. í.Vrrfc j miniftére des facrificatcur&. ¿ís-

j4. ^ / . ^ U e eílainfiexpri-
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Ĵ . Et alia qua; 
nos pertinebam 

áecimarum & tribu-
toi-um, ex hocrem-
pbre remittimus cis: 
% áreas falinarum, 
$ coronas qua: no-
lais defercbantur, 

omnia ipíís 
concedimus : & ni-
hil hovmn irritum 
crif ^0'' ' n̂ 
oinne tcmpus. 

37. Nnnc ergo 
f^a't? fae?re ho-
j-mn cxemplum , & 
dctür Jonathx , & 
ponatur in monte 
fanao , in loco cc-
Icbri. 

38. Et vldens De-
mgtrius r?x quód 
íluit tcrya in eon-
fpedu TITO , & nihil 
el rcíiftit , dimiíít 
totum exercitum 
fuum , unumqucm-
que in locumfuum, 
excepto iperegrino 
exercitu,quem con-
traxit ab infulis 
Gentium: & inimici 
graht ?iomn?s exer-

P I T R E X I . 2 1 ^ 
35. NOLIS leur remettons 

auííi des á prefent les autres 
choíes qui nous apparte* 
noient, comme les dixmes, 
6c les tributs •, & de meme les 
impots des falines, Sí les cou^ 
ronnes q n o n noas. apporcoit, 

3<j. Nous leur donnons 
toutes ees chofes : 6c cetce 
conceíííon demeurera femi^ 
des maintenant 6c pour tou-
jours. 

37. Ayez done foin de 
faíre faire une copie de cette 
ordonnancé 6c qu'clle foic 
donnée á Jonathas i 6c qu'011 
l'expofe fur la montagne 
fainte, en un lien oü elle íbít 
vúe de tout le monde. 

38. Le roy Démétnus 
voyantque tout fon royanme 
étoit paiíible, 6c que den n,e 
luy réfiftoit, cbngedia tpute 
fon armée, 6c renvoya cha-
cun en fa maifon»excepté les 
troupes étrangéres qu'il avoit 
levées des peuples des íles //1 
6c cecy luy attira 1^ haine de 
toutes les troupes qui avoienc 
fervi fes péres.^. 

nc les eritretenoit point dans ie 
tems mtme de la paix , comme 
l'avoient fait les rois fes prédé-

3S. Expl- des liles des 
nations. i. e. de Crece 8c des 
futres país maritiines. I l'avoient tait les rois les pr 

Ibíd.- ExftL ¿ c%ufe-qu'on leur i celTcars. fofeph* ^íntiq-lib. ¡ } 
"gráíéroit des i&trangérs& qa'on l 8. 

o i i j 
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citus pamun e]ns. 

Jy. Tryphon au 
tem erat quidg^ 
paitium Aíexandri 
priiis : & vidit quo, 
niara omnis exer, 
citus muimuiabat 

59 . Alors Tryphon //, qui 
avoit été auparavant du par­
tí d'Aléxandre, voyant que 
tous les gens de guerrc mur-
muroient contre Démétrius, 
alia trouver Elnjalcuel roy des contra Demetrium' 

gcivit ad Elmalchucj 
Arabem, qui mttit, 
bat Antiochum fi, 
lium Aíexandri: 

40. & affidebat 
ei , ut tradcret eu^ 
ipíi , ut regnaret 
co patris fui : 
enunciavit ei quanta 
fecit Dcmetrius , 
inimicitias exeici-
tuum ejus adverfus 
illum. Et manfitibi 
diebus multis. 

Arabes, qui nourriíToit au-
prés de luy Antiochus ̂  fils 
a Aléxandre. 

40. Et i l le preíla long-
tems afin qu'il luy donnác ce 
jcune Prince , pour le faire 
régner en la place de fon pe-
re : i l luy rapporta tout ce 
que Démétrius avoit fait, Se 
la haine que les gens de guer-
re avoient conque contre 
luy : 8c i l demeura long-tcms 
en ce lieu. 

41 . Cependant Jonathas 
envoya vers Démétrius pour 
le prier de chaílcr ceux qui 
étoient en garnííbn dans la 
fortereííé de Jérufalem &c 
úa.ns Ies autres fortereíTes, 
parce qu'ils faifoient beau-
coup de maux á Ifracl. 

42. Démétrius envoya di-
re á Jonathas: Non feulement 
Je feray pour vous & pour 

•̂ . %9. Exfl. Il fe noftimok 
alors Diadole; & il fe nomma 
enfüite Tryphon. ^ffUn. f patre, fill¿ de Ptolcmce Fhiló-

loiix, Exj,!. Apfien le nom- 1 juétor. 

41. Et miíít Jow 
nathas ad Deme-
trium regem, ut cji-
ecret eos , qui in 
arce erant in Terufa-
lem , & qui in prx» 
lldiis erant : quia 
impugnabant Ifraei. 

41. Et mifít De-, 
metrius adjonathanj,; 
dicens : Non. haje 

me Alexandrc. 
Ibid. Exfl. defa femme Cléo* 



^nriim faciam nbi, 
&iTentitua:, tedglo-
láVnuftrabo te , 
ggntcm tuam ^ mn 
lierit ojígortunum. 

4í- Nunc ei-tro 

ris in aúxilium rmhi 

omnis exercitus 
ipeus. 

44. Et mifit ei 
Tpnathas tria milliá 
tírorumfortium Aíi-
tiochiam : & vélic-
runt. ad regem , & 
Hcledatus eít rex ift 
adventu eorum. 

Et convenc-4S- erant de cí-yunt qui 
yítate , ceotum v i -
ginti, millia viro-
riim,&volebantin-
üarficcre.regem. 

4 ¿ Et fugit rex 
jp aulam : & óccu-
pavefunt qui erant 
de civit?te., itinera 
(ivitatis , & cc^pe-
runt pugnar?^ 
"47. Et vocavit rex 

lidíeos in auxiliuin, 
í¿ conY,enerunt.om-
¿es fimul adeum, & 
|i'íj>eífi funt ómnes 
per ciyitatem: 
: '48. & occiderünt 

i» illa die centuin 

votre nation ce que vous nxo' 
demandez i mais je vous el¿¿ 
veray en gloáre 9 YO]£s8c yq* 
tre peuple, aulB-tpt que le 
tems me 1c permettra, 

^ 5 . Maint^nant doiic vQus 
ferez une adion de juftice s 
de m'envoyer de vos gens 
ppur me fecouL'ir, parce que 
iputc mo.íi armes m'a ab>in-
donné. 

4.^. Alors Jpnath^s. cn-
voya á Antiocíic trois millc 
hpmmes tres-vaillans;qui vin-
rent trouver le Roy , 6¿ le 
Roy re^ut une gicande joye 
de leur árrivée. 
.45 . En ce meme-tems i | . 
s'aüembla des habitans de la^ 
ville íix-vingt mille homme* 
qui voulpient tuer le Roy, 

4,^. Le Roy s'enfuit dans 
le palais: & ceux de la v i l k 
íc faiíirent de toutes les rúes, 
fe commencéyent; á Tatta^ 
qüer. 

•47, Le ^.oy fit venir Jes 
Juifs a fon f€GOurs,&ik$*a^ 
femblérent.tous prés de luy» 
&j Ürent, des couríes dans la 
ville* 

48* Et ils mcrent en cf̂ -
jour-lá cent mille homiaac* w 
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íls mirent aufli le feu á la v i l -
l e , en remportérent un grand 
butin,6c déiivrérent |e Roy. 

49. Ceux déla ville voyant 
que les Juifs s en étoient ren-
4u les maitrcs, pour y faire 
tout ce qu?ils vouloient, de-
Trieurérent tout conílernez«, 
& étant venu crier miféricor-
de au Roy5ils luy firent cettc 
jpriére: 

50. Tendcz-nous une main 
favorable s &c que les Juifs 
ceíTent de nous attaquer,n©us 
íknbíre ville. 

51. Ils mirent en memc-
tems les armes bas, de firent 
la paix. Î es Juifs s'acquirent 
une grande gloire dans VeC-
prit du roy Sede ceux de fon 
royaume : ils devinrent céle­
bres dans tout le royaume, & 
revinrent á Jcrufalem qhar-
gez de dépouiHes, 

52. Le roy Démétrius fut 
ainíi afFermi dans fon troné 
& dans ion royaume : 8c tout 
le país demeura paiíible. 

5 5. Mais ce Prince ne tint 
ríen de tout ce qu-il avoit 
promis : i l s'éíoigna de Jona-

C H A B E E S . 
miliia hominiim, 
fuccenderunt civita-. 
tcm , & ceperunt 
fpolia multa in di^ 
i l l a , & liberaverunc 
regem. 

4y. Et viderunt 
qui erant de civita, 
te , quod obtinuiC 
fent judxi civkatem 
ficn^volebant: & in, 
firmad funt mente 
fuá, & elamaverunt 
ad regem cum pre, 
cibus, diecntes 

50. Da nobisdex,, 
tras , ge celTent Ju. 
dxi oppugnáre ¿05 
& civitatem. 

51. Et prójece, 
runt arma fuá, & & 
ceruntpacem,& glo, 
rificati funt Judaenn 
confpeítu regis, & 
in confpeftu ónv. 
nium qui erant in 
rewno ejus , & no, 
minati funt iii rég; 
no ; & regreífi funt 
iri Jerufalem haben-
tes fpolia multa, • 

' j i . Erfedit De-
metrius rex in fedie 
regni fti : & filuit 
térra in confpedu 
ejus. 

5J. Et mentí tus 
eft omnia quxcum-, 
que dixit j' & abalicé 
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pavit fe a Jonatha, 
^ non retribuir ci 
fecundiim beneficia 

fíbi tribuerat, & 
^cxab^ euin valde. 

^4. Pofthxc au-
\em reverfus cft 
•p-yphon, & Antio-
chus cum eo puer 
adolefcens, & reg-
navit , & impofuit 
fíbi diadema. 

Et congrega-
ti .ítmt ad eum om-
pes exercitus , quos 
difperferat Deme-
trius , & pügnave-
runt contra eum : & 
fugit, Sc terga vcr. 
iit:-

j^ .Et accepitTry-
phon beftias, &ob-
iinuit Autiochiam: 

^7, & fcripfit An-
tiochus adolefcens 
Jonatha: , dicens: 
Gonftituo tibi facer-
dotie;m, & conftituo 
te fuper quatuor ci-
Vitates , ut íis de 
amicis regis. 

58. Et miíít illi 
yafa aureain minif-
tcrium , & dedit.ei 
poteitatem bibendi 

A P I T R E X I . l l j 
thas & hien-lain de luy té-
moigner aucune reconnoiC. 
fance de toutes les obliga-^ 
tions qu'il luy avoit, i l luy fic 
meme tout le mal qu i l put. 

54. Aprés ccla Tryphon 
revint &: avec luy le jeune 
Antiochus, qui commen^a á 
fe faire reconnoitre Roy, 
qui mit k diadenie fur íli tete, 

5 5. Toutes les; trqupcs 
que Démécrius avoit congé-
diees s'aílemblérent aufíi-tót 
prés d'Antiochus: elles com-
battirent contre Démétrius, 
qui fut défait Sc qui s'cnfuit. 

5 6. Tryphon fe faifit alofs 
des ciéphans , 6c {e rendit 
maitre d'Antióche. 

57. Le jeune Antiochus 
écríyit enfuite á Jonathas en 
ees termes : Je vous confirme 
dans la fotiveraiiie Sacrifica-
ture , & je vous établis fur les 
quatre villes afin que vous 
foyez des amis du Roy. 

58. 11 luy envoya des va­
fes d'or pour fon fervice , Se 
luy donna le pouvojr de boi-

- u - Expl- î'Arabie. 
ir. j7, ExfU Les tro'is: dont 
a parle ci-devant f . 34. & 

la qitatriérné qui ctoit Pfólc-
•ma'úie, dont il cft parlé, chaji. 
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re dans une coupe d'or, d'etre 
y i tu de paurprc,^ de poxter 
une agraphe d'ox, 

59. Et i l établit íbn ffére 
Simón Gouvemeur depuis la 
Cate de Tyr juíquaux £i:on-
tiéres d'Egypte. 

60. Jonatkas alia enfuitc 
dans les villes qui font aú­
nela du fteuve //y & toute Tar-
mce de Syne vint a fon fe-
cours A l l marcha yers Afea-
ion , 6c ceux de la ville vin-
rent au-devant de luy en luy 
faifant. de grands honneurs, 

61. I l alk de la á Gaza, 
ceux de la ville, lay fermérent 
les. portes : i l y mit le íiége, 
& i l pilla 8c brilla tous les en-
virons de la ville. 

6 i . Alors ceux. de Gaza, 
demandérent a Jonathas a 
capituler, & i l le leur accor-
da : i l prit leurs fils pour ota-

fjesj & les envoya i Jérufa-
cm: & i l alia dans tout le 

país jufcju a Da^as. 

(J3. Mais ayantapp.ris que 

in auro , & eífe tr\ 
purpura, & habere 
fibulam ajurcam: " .c 

S9.: & Simonetn. 
fratrém ejus confti-, 
tuit ducem a tennu 
nisTyri ufqu^ ád fi^ 
nes iÉgypti. 

éo. Et cxiit Jo­
nathas, ,& perambu^ 
labar trans flumen 
civitates : & con,' 
gregatus efl: ad eu^ 
omnis exercitus Sy, 
ri.x in auxilium , ¿¿ 
venit AfcalQnem, 
becurrerunt ei h ó , 
nórificé de- civitate. 

61. Et ábiit inde 
Gazam : & concluí 
ferunt fe qui erant 
Gazx : & obfedie 
éam , & fuccendit 
qux qrant in circuid 
tu c iv i ta t i s& praŝ  
datus eft ea. 

6%. Et rosave-
runt Gáfenles J W 
natbau , & dedit il-, 
lis dexteram : & ac-' 
cepit. fiiios, eorunn 
obíídc? , miiít il-? 
los in Jerufalem : ,8c 
perambulavit regio, 
ncm ufque Damaf-
cum. 

63. Eí aiídiyit 

f . 60. ExfL da Jourdain, 
Ibid. Exfl. ârce qu'il mar-

clipit goiiE affujeítir á Amio-

cbws le refte du r̂ -yaunae de Dé, 
ráétrius. ô/fjEik k' ; • 
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onathas quod prx- les Généraux de Démétrius 

etoient venus avec une ar-
mée puiílante foulcver ceux 
de la ville de Cades qui eft 
en Galilée, pour Fempecher 
de fe meler davantacre de ce 
qui regardoit le royaume de 
Syrle //; 

64. i l marcha au-devanc 
d'eux, de laiíla dans la pro-
yin ce fon frére Simón. 

varicaá íunt 
pes Demcrrii in Ga­
jes , qua; eíl in G s , 
Jjlsca, cuna exercitu 
multo, volentes eum 
removeré á negotio 
regni; 

¿4. 8c oceurnt 
¡{lis: fratrem autem 
fuum Simonem reli-
c¡uit intra provin-
ciam. 

6j. Et applicuit 
Simón ad Bechfu-
ram , & expugnabat 
cam diebus multis, 
ge conclnfir eos. 

66. Et poftulave-
runt ab eo dextras 
accipere , & dedic 
illis : & cjecit eos 
incie , & cepit civk 
tatem , & pofuic in 
eapríclldium. 

67. Et Jonathas 
& caftra ejus appli-
cuerunt ad aquam 
Gcnefar, & ante Íur 
cem vigilaverunt in 
campo Afor. 

6%. Et ecce caf­
tra alienig^narum 
oceurrebant iil cam­
po , & tendebant ei 
iníldias in monti-

^5. Simón mit le íiége 
devant Bethfura, 6c i l l'atta-
qua long-tems , $c tint céux 
qui écoienc dedans inveftis. 

66. lis luy demandérent 
enfuite á faire compoíition* 
8c i l le leur accorda: i l les fit 
íbrtir hors de la ville , s'en 
rendir le maitrej & y mit gar-
nifon. 

6y. Jonathas vint avee 
fon armée fur 1c bord de Teau 
de Genefar &c s'étant levez 
la nuit ? ils fe rendirent ayant 
le jour dans la plaine d'Afor. 

6S. I l y trouva rarmée 
des étrangers qui venoicnt 
au-devant de luy, & qui luy 
tchdoient des embufeades 

f. ¿3. Exfl' au üeu de Ibid. " £^ / . En robligéant, 
éwvaricaú fmt > ^ daás le de retourner en Judée. 
latin 5 il y a dans le Qm^dm- t. (¡T* ExfU ou Gciiézateth, 
mrmt. 
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fur les montagnes. bus: ipíc autcm oc», 

curnt ex adverlo. 
^9. 11 marcha droit á eux: 69. Infidipe vei¿ 

& cependant ceux qui é to i e i i t exurrexerunt de lo, 
cachez fortirent de leur em-
bulcade , &¿ vinrent cnargcr 
íes gens, 

1 A / 1 
70. Tous ceux du cote da 70. Et fugeríitit 

Jonathass'enfuirentfanstiuil qlu e^ant ex parte 
en demeurát un feul , fmon J ^ ^ - ^ e f t ^ 
Mathathias fiís d'Abralon, &c cTs^n^ MaThathiS 
Judas fils de Caiphi Général filias Abfalomi , gj 
de fon armée Judas filius Calphj^ 

princeps militia 
7 1 . Alors Jonathas déchi- ""'T/r.i^v i 

ra tes vetemens , mit de la nathas veftimenta 
terre far fa tete, Se fit fa prie- íua , & poímt ter, 
re. ram in capite fu^ 

72.. EtTonathasretourna &Qravlt: 
1 r 1 71. Et revertís au combat ̂ chargeales enne. eft onadias ad 

rnis , & les fit fuir devant luy, in pradium, & con, 
& ils furent mis en dérou- vertit eos in fugai^ 
te //. & pugnaveirunt. 

7 3 . Et fes gens qui avoíent 75. Et videmnt 
fui le voyant combattre , re- <p fugiebant partís 
vinrent le joindre , & pour- illius, & xevcrf! Cunt 
c • • ' i i ' r • adeum, 6c inleque-
-fumrent avec luylesennemis bantur;cUm eo ^ 
Jufqu a Cades , ou étoit leur ncs uique Cades ad 

. carnp > &;ils ne pafl'érent pas caftra fuá, & pem-
plus loin. : • nerunt ufque illue. 

74. I l deracura fur la pía- _ 74- & ceciderunt 

f y 70. Exfl. avec leursgens, \ Latin , fugmtverunt. Mais on \ 
c'eíl-á-dirc , ávtc environ cin- i fuivi le Ciifeq qui porte,/a^t. 
quante hoiTOues, felou Jofeph. 1 r»«í-

t i 7i- ExfiU II y a dans 1? r , , 
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Je alienigenis ia ene ce en ce jour-la trois mille 
jila triarmlliaviro- hommes delarméedes étran-
runl : & reveas eft . ^ 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f , 5 i* 5 5 • ^0, T % p t p t t t r j u í fitt a i n f i 
affernú áansfon troné 

fáais ce Frince ne t'mt ríen de tom ce qufil avoit 
«romis t i i s^éloigna dejonathas > &c. . . . . . 
lay fit me me tom le mal qi-iU j>ut J &c. 

On voit ici dans le íils le caradtére yéritable 
de ion pere. Tous ees Princes dans le fbnds da 
cffur étoient ennemis du peuple de Dieu , & 
toüjours tres-difpofez á leur taire tout le mal 
poííible, quelque bonne volonté qu'ils leur té-
^oignailent j parce que i'oppoíition íi terri­
ble qu'avoit le démon á 1 accroiílément de ce 
peuple, qui étoit le feul dans toute la terre qui 
refufat de Tadorer ,, ne pouvoit manquer de 
produirc les memes difpoíitions dans toas ceux 
qu'il animoit. On a vü auparavant, que Démé-
trius le pére de celuy-cy, avoit fait des mau¿ 
infinis á Ifracl; & qu'il rechercha laraitié de 
Tonathas , lorfqu'il fe vit en péril du cote du roy 
Aléxándre , en luy .faifant des promeíTes tres-
avantageufes : mais qu'ayant enfuite violé tou-
tes fes promeííes, i l mérita i la fin d etre puní 
par la jufticc de Dieu, & dépoüillé du royanme 
& de la vic en meme-tems. 

Le Prince fon fils qui portoit fon nom j &:qui 
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agiíToit par le meme efprit, fait ici paroitre un 
meme fonds d'injuftice contre Ies Juitsrcar illeur 
promet de-meme de les combler de faveurs3pour. 
vu qu'ils raffiftaíTent dans le grand péril ou i l Xc 
trouvoit alors.Mais i l parut íáns comparaifon plus 
criminel que fon pére, en ce qu'étant redevable 
á Jonathas & á fes gens de la vie & de la COIK 
ronne, non-feulement i l ne t in t ríen de tout ce 

q H i l lny a v o i t p r o m ü j mais qu i l luy fit meme 
t o m le m a l eju^il f u t . Cette horíible ingratitudc 
méritoic fans doute que la colére de Dieu tom* 
bát fur luy : &: Ton peut bien regardeí la défaitc 
£c la fuite de ce Prince comme un jufte chati-
ment de fa dureté infeníible á tant de faveurs. 
Car i l eft tres-important de s'accoutumer á envi-
fager ees événemens par la lumiére de laFoyjqui 
nous apprend que le Saint-Eíprit ne les auroit 
point rait rapporter íi exaótement dans les L i -
vres faints,s'il neut eu.deíí'ein de nous y don-
ner des inftruótions pour notre falut •, puifquc 

JÍOW. i y. tout ce qui y eít ccrit, ne tend, felón faint Paul, 
4* qu'á nous inftruire, & qu'á afíermir par la pa-

tience nótre efpérailce en Dieu feul. 
Coníidérons done, que lors que l'Efprit de 

Dieu fait écrirc ici tomes ees guerres, tous ees 
combats, & tous ees bouleverfemens des Rois 
de la terre, 8c des Princes. idolatres, i l le fait 
toujours par rapport á ce qui pouvoit regarder 
1« peuple qui étoit le feul alors qui l'adorát dans 
le mondej &; fur tout les Machabées, qui ctoient 
les plus attachez á fa fainte Loy, & á la défenfa 
de fa gloire. C'eft auffi dans cette víie qu'ilnous 
apprend á regarder encoré aujourd'huy tout ce 
qui fe paíTe dans TUnivers. Tous ees mouYe-



t k A P 1 1 RE X L I z M 
^icnS extuaordinaires 8c tomes ees fecóuíTes íi 
Relentes qui ébranlent fi íbuvent les plus grands 
•^tats, ont des reííbrts bien differens de ceux que 
|cS yeux de la politique & de la fageííe du fiéclc 
y croyent ^0^': & Iws qu'on s'arrete reulement í 
en découvrir les catifes íecondes, on néglige de 
Vemonter á la veritable origine qui eft enDieu, 
dont les dcíTeinS de miféricorde ou de juftice 
fur différens peuples íbnt la eaufe principale d« 
lant de grandes agitations.. 

I l eft done de foy de fe bieh perfuader que 
Pieu fait tout dans le monde par rapport á fon 
Jiglife, qui eft proprement runique objet qu'il 
y regarde, & fur tout par rapport á fes Elus, 
íigurez par ees invincibles Machabées, qui foit 
¿ans raaverfité5 ou dans la profperite, foit dans 
|a gloire, ou dans les opprobres , étoient tou-
joui-'S également attachez á fes faints preceptes, 
frtc tehoient prets á touteheure de mourirpour 
Jeur fainte Religión &c pour leur Temple. La pc-
titcíTe de ce peuple renfermé dans la Judée, & 
¡e petit nombre de ees génereux défenfeurs de 
¡aLoy de Dieu,quife fignaloient au milieu du 
peuplcjuif, doit nous convaincre que la multi-
tude infinie des infidelles 8c des faux-fidelles ne 
ocurra jamáis empecher queDieu n'arréte tou-
|ours fes yeux principalement fur fon Eglife, & 
fur le petit nombre de fes Elus qui íbnt dans 
I'Eglife; comme i l fembloit ne veiller alors que 
pour les Juifs, & pour les juftes d'entre ees Juifs 
qui combattoient pour fa caufe. Tous les Prin-
ces autour d'eux fe faifoient la querré ,fe détrb-» 
noient, & fe rétabliflbient: de une petite poi-' 
gnée de gens, tels qu'ócoient alors ees Macha-* 
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b«es , étoient regardez par tous ees Princeá 
comme des gens invincibfes, que chacün d'eux 
taehoit á fon tour de décruire, fans pouvoir le 
faire. I l en eft de-meme des Eltis de Dicu , au, 
tour defquels une infinité d'ennemis tournent 
fans ceíTe pour ruiner leur falut J & tandis que 
tous les péuples & tous les Princes fe eombat-
tent &c (t renverfent pour s'aflíirer la poíTeífion 
paíTagére de quelques Provinces tandis qu'ils 
font reílentir de tems en tems á ees ames juftes 
la dureté d¿ l'injuftice de leur ambition j tandis 
que la jaloufie, TavariGe, de les autres paffions 
produifent tout autour d'eux mille reversa quí 
caufent rétonnement de la mifére des peuples-, 
ils demeurent fermes dans leur petit nombre, 
toíiiours attachez áDieu-, toüjours prets á don-
nér leur vie pour fa gloire & pour celle de l'E-
glife j toüjours immobiles dans leur charité, & 
dans ramour de la véirité-, toüjours paiíibles au 
milieu des troubles qui les enviionnent i toü­
jours dépendans de la bonté de celuy qui les 
íoütient egalemcnt dans leurs pertes 8c dans leurs 
vidoiresj & toüjours humbles, en quelqu'ctat 
qu ils fe trouvent, d'afílidion ou de joye,, 

f . 70.71. 71 , TOKS ceUx du coü dejonathas 
s enfmrent . . . . * Alorsjonáthas déchira fesvé-
ttmem > mit de la terre fnr fa tete, & fitfa prién* 
Etjonathas retourna au comhat, chargea les en-
nemis, & les j i t fuir 3 &c. 

Les Machabées ne furmontent pas toüjours 
leurs ennemis, ¡k le péril oü ils feroient de s'at-
tribucr á eux-memes la vi^toire , s'ils avoient 
toüjours l'avantage, leur rend quelquefois leurs 
propres pertes tres-utiles.AiníiDieupermet que 

Jonathas 
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toíiathas eft furpris par les ennemis, & aban-
¿onné de íes propres gcns afin ¥que dans cette 
grande cxtrémité i l foit obligé de mettre toutc 

forcé en Dieu íeul. Que fait4l done en ce 
j^oment, ñnon de sanéantir en fa prefence, en 
jettant de la terre fitr fa tete ; de luy marquer 
jron grand deüil en déchirant fes véternens s & de 
y frier, pour implorer fon fecours í I I ne craint 

combat ^lus puiíTamment par cette priére, que 
par fon epée. I l rend á Dieu cet hommage, de 
fuy remettre tous fes intéiéts entre les mairis % 
% néanmoins rentrant auíE-tót avec une grande 
foy dans le combat, fans regarder le petit nom­
bre de ceux qui raccompagnoient-, qu i étoienc 
Jes deux Généraux de fon armée, & , felón Jo* 
feph j cinquante perfonnes de leurs gens, i i a la 
forcé de faire fuir ceux qui avoient mis fes trou­
pes encuite, &: de redonner le courage á tous 
eeux qui l'avoient abandonne. 

Ce grand deíir qu'avoit Jonathas de vaincre 
fes ennemis,n'étoit pas en luy lefíet d'une gloi* 
re humaine: Se cette profonde humiliation par 
laquclle i l s'eífor^a de mériter le fecours de 
Pieu, íait bien connoitre qu'il regardoit la cau* 
fe pour laquclle i l combattoit, comme ctant jplus 
ccllc de Dieu meme que la íienne. I l craint done 
d'etre vaincu, parce qu'il f9ait qu'il foíitient la 
caufe du peuple de Dieu 5 & celle de fa Reli­
gión. I I eíl en cela un tres-excélent modelle des 
Chefs & des Píifteurs de l'Eglife, qui Hon fevj\6-

P 
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ment ne font pas coupables d erre tres-fcnfibléf 
á fes pertes, mq,is qui fe rendroient fort crimia 
neis s'ils y paroiffoicnt indiííerens. Gomme uri 
General d'armée ne peut féparer fes intérets 
d'avee ceux de fes foldats , & que leur perte eft 
la íienne j i l en eft de-meme des faints Paíteurs 
des Fidelles , qui fe regardent néceíTairement 
comme vaincus Se abatus en la peiífonne 
leurs peuples, lors qu'ils le f o n t S e qui difent 
tres-íincérement avec un faint Afcheveque de 

tjipia». Carthage, Que leur falut propre ne fcauroit 
confoler, lors qu'ils voyent leurs enfans couehej. 
par-terre. Se bleíí'ez á-mort. 

Mais difons auffi, que cette ardeur que Joña-
thas fit paroitre pour n'avoir pas la confuíion 
d'étre vaincu parles cnnenüs du peuplc de Dieuj 
nous figure encoré admirablement la grande 
erainte qu'ont les juftes, dans les combats tout 
fpirituels qui regardent leur falut, de fuccomi 
ber fous la forcé ou fous la malíce de leurs en-̂  
nemis. Plus ils aiment Dieu , plus ils craignent 
d'en etre féparez par le peché. Ils craignent 
done le peché } parce que le peché les fépare 
d'avee Dieu qu'ils aiment , & qu'ils defirent 
d'aimcr toüjours davantage. . S'ils n'aimoient 
point Dieu j ils ne eraindroient point d'en etre 
féparez-, ni par conféquent d'etre vaincüs parle 

f)éché. Ils ne craignent point proprement ni 
es fouffranccs s ni la mort meme : mais ils crai». 
gnent que la erainte des fouffranccs 8c de la 
mort n'aífoibliííe dans leur cceur la erainte qu'ils 
ont du péché , par raffoibliílement de l'amour 
qu'ils ont pour Dieu. Et lors que leur charitc 
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áevenue plus parfaite , comme celle de fainc 

paúl > ^s commencent á fe glorificr mcme 
¿0üimc lüy, de leurs fouffrances j pairee quils 
trouvent raccroiíTement dc leur efperance & dc 
leiir amour, dans répreuve de leur paticnce. Or 
pieu permet quclquefois que fes plus fidelles 
ferviteUrs» c0rnme étoit alors Jonathas , tom-
"bent par ííarprifc , comme luy, dans quelquc 
embufcade de leürs ennemis 5 & quils fe voyent 
^omrue á deúx doigts de leur perte afin que 
l'extréíúité du péril augmentant l'ardeur dc leur 
|by &la fei:veur de leur priére , i ls furmontent 
¿'autant plus cííicacement leur ennemi, quils 
íiuront mieux reífenti leur. propre foibleíTe, 8c 
me leur yidoire fera í'cffct cíe leur plus pro-
fóná abaiíTement. 
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C H A P I T R E X 1 1 . 

t. TfOnathas voyant que le 
i tems íuy érait favora­

ble", choifit des hómmes 
qu'il envoya á Rome , pour 
alfermir & f enouveHer l'ami* 
tié avec les Romains. 

2. Ií envoya auííi vers Ies 
lacédemonlens & en d'au-
tres lieux des lettres toutes 
femblables. 

3. Ses gens allérent done 
aRome j & étant entrez dans 
le Sénat , ils dirent : Jona-
thas Grand-P^etre, & le peu-
plc Juif noíis ont envoyez 
pour renouveller avec vóus 
íamitié & ralliance , felón 
qu'elle a cté faite auparavant 
entre nous. 

4 . Et les Romains leur 
donnérent des lettres adref-
íecs á leurs Oíficiers dans 
chagüe province j pour les 
faire conduire en paix juf-
qu'au país de Juda. 

5. Voici la copie des let­
tres que Jonathas ccrivit aux 
Lacédeuioniens; 

1. p T ridit 
JL-«náttias ¡̂¿x% 

tempus ciam juvat 
& elegit viros , £ 
miíit eos Romam 
ftatnere & renovare 
cum eis amkitiamr 

z. & ad Spartia, 
tas, & ad alia loca 
miíitcpiftolasfecun, 
dilm eandem fou 
mam. 

3. Et abicruntRo. 
mam, & intravcruiit 
curiam, & dixcruntt 
Jonathas fummus 
íacerdos , & gens 
Judaíorum miferunt 
nos , mt renovare, 
mus amicitiam & 
focictatem fecun. 
ddm priftinum. 

4. Et dederunt 
illis cpiftolas ad ip. 
fos per loca, ut de, 
duecrent eos in ter, 
ram Juda cum pace. 

5. Et hoc cft 
cxemplum cpiftola, 
rum , quas fcripíit 
Jonathas Spartiatis. 
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Jonathas fum- 6. Tcnathas Grand-Pce-

^ys facerdos, & fe- tre y anciens de k nation, 

¿ ^ M T * ^ P T ^ " ' ^ -f te du peu. 
fluuspopulus Judíeo- Ple }nú> aux Lacedeiuoiiiens 
rum, Spartiads fra- leurs fréres , íkLut, 
tribus falutem. 

7. I l y a déja Iong-jte,m5, An du 
qu'Arius qui régnok a Lacf- Mondc-

y.jampnclem mif-
(je erant cpiftolae ad 
Onizva. fummum fa-
ccrdotem ab Ario, 
qui regnabat apud 
vos, quoniam eftis 
fratres noftri, ficut 
j.gferiptum continet, 
quod fubjeftum eft. 

g. Et fufcepit 
Onias virum , qui 
inifTiis fuerat, cum 
honore : &: accepit 
epiftolas , in quibus 
íJgnifícabatur de fo-
<;ietat?&: aitticitia. 

9.. Nos, currvnul-
Jo borum indigere-
mus > ihabent^s ibla-

,tk) ü n é t o s libros, 
funt in manibus 

10. maluimus mit-
tere ad vos renova­
re frat<?rnitacem, -Se 
amicitiam, ne forte 
alieni efficiamur á 
yobis : jnulta cnim 

d é m o n e , cnvoya des legues 3 l7% 
au Grand-Pretrc ©nias, qvii 
téraoignoient que VQW ¿tes 
nos íxeres # , cormne -pn i,c 
p&ut v-air j»ar la ;<:opic 4? í^3 
lettres que naus .av.Qns j j w i -
tcs a <:eller.GÍ. 

8. Et Oiatiajs re^pt ayec 
grand honneur celuy .̂ ue l e 
Roy avoit envoyé , fej 
lettres 011 il luy padoit de 
cette alliance ^ decette ami-
tic que nous avous avec 
vous, 

9. Qooique nous n'euí-
iions aucun befoin de ees 
choíes , ayant poui: WOjtjDe 
coníolation les íaints liyrcs 
qui íoat catre nos mains, 

í p . ^ou^ av^ns i^ie^x 
m¿ néadpmpüa^ enyoyer veis 
vous ppur -reupuyeller .cette 
amitié & cette unión fr^ter-
nelle , de peur que nou? nc 

'ir-, 7. Expl. non feul?ment alliez & amis,, n:sis parens 
f^h> ¿t ydrm Epiji* infra. 
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devenions commc étrartgers témpora traníieran£, 
á votrc égard, parce qu'il inififkis a(¡ 
s'eft deja paflé beaucoup' de 
tems depuis que vous. avez; 
envoyé vers nous. 

11. Sfachez. done que 
nous n'avons jamáis ceíFe de­
puis ce tems-Iá de nous íbu-
venir de vous dans leá fe tes 
folemnelles,& les autres jours 
oü cela fe doit, dans les fa-
enfiecs que nous ofírons m 
Seigneur, 8c dans toutes nos 
faintes cérémonies ^ s felón 
qu'il eft du devoir 6c de fa 
bienféance de fe fouvenir de 
íes fréres. 

12. Nous nous réjoüif-
fons de la gloire dans laquel-
le vous vivez. 

15. Mais pour nous au­
tres , nous nous fommes vúts 
dans de grandes afflidiions & 
en diverfes guerres 5 & les 
Rois qui nous environnent 
nous ont fouvcnt attaquez. 

14. Cepcndant nous n'a­
vons point voulu étre á char-
ge ni a vous, ni á nos autres 
alliez dar̂ s tous ees com-
bats. s 

15. Car n^u? avons re^u 
du Jecoars du ciel 3 nouf 

t* 11, Gptf. friér^ 

nos.. 

11. Non crgo ^ 
omm teinpore fi^ 
intermiífione in clie 
bus folemnibuj ) ¿ 
ecceris quibus oporJ 
tet , memores funms 
véftri in facrificiis 
qux ofFcrimus , ^ 
i n obfervationibus 
ficut fas eft & decit 
meminiíle fratrum, 

ix. líctamur it^ 
que de gloria veftra. 

13. Nos antem ciir, 
cumdederunt multí¿ 
tribulationes , ¡¿ 
multa pra;lia, & i m , 
pugnavqrunt nps r ^ 
ges, qui fünt i n cir, 
cuitu noftro. 

14. Noluimuser, 
gb vobis moleílj 
effe , neque^ ecteris 
fociis & amicis nof-
t r i s , i n bis praíliis. 

l y . Habuimus 
enim de cxlo mü-
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JlUlTl) & lib.erat i fu-
mus nos , & humi-
jiati f\Ui« inimici 

ié . Elegimus ita-
fluc Numenium An-

ypatrem Jafonis. fi-
jimn , & mi lun as ad 
¿.órnanos renovare 
cum eis amicitiam 
& focietatem p rifti-

jy. Mandaviraus 
jtaqae eis ut yeniant 
¿tiam ad vos, & fa-
íutent vos ; & red-
¿ant vobis epiftoías 
noftras de innpva-
îone fraternitatis 

íioftrx. 

18. Et nune benc-
facietis rerponden-
¿es nobis ad hxc. 

19. Et hoc eft ref-
criptum epiftola-
mm , quod miferat 
Onix : 

2,0. Ariiís , rex 
Spartiatarum, Gnia;. 
facerdoti magno fa-
lucem. 
' x i . Invcntum eft 
inferipturade Spar-
tiatis & ]ud3cis?quo-
ftiam íaiít fratres, 8c 
quódfunt de genere 
4braham. 
j " ÍA> Et nunc ex 
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avons été délivrez , & nos 
ennemis Te font víi humi-
liez. 

16. Mais ayant choifi 
Numéntus fils d'Antiochus» 

Antipater fils de Jafon 
pour Ies erwoyer vers les 
Romaans , ícnauvcllcE l'al-
liance de l'amitié a.nciennc 
que naus ayons avec eux 

17. Nousleur avons don-? 
n i oi:drc d'aller aufli vers 
voiis , de vous íaluer de na-, 
tre part, 6í de vous rendre 
nos lettres to.uchant le re-
nouveUement; 4e notre unión 
fraternelle. 

18. C'eft pourquoy vous 
ferez bien de repondré a, 
ce que nous vxms avons 
écri^." 

19. Voici la copie des let̂ -
tres qu'Arius avoit envoyées 
á Onias:. 

20. Arius roy des tacó-
deraoniens, au Grand-Prerre 
Onias, falut. 

21. I I a été trouvéáci dans 
un écrit touchant les Lacé? 
¿émoniens Sc les Juifs, qu'ils 
í o m fréres , & qu'ils íbnt 
tous de la race d'Abraham. 

42.1 Maintcnant done qua 
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jious avons Cqa ces chofcs, 
vous fercz bien de nous ecri-
jre íi toutes chofcs font en 
paix parmi vous. 

23. Et voici ce que nous 
vous avons écrit nous autres: 
Nos bcftiaux 6c tous nos 
biéns font á vous, & les v6-
•eres font áñous . G'^ft ce que 
nous avons ordonné qu'on 
vous declare de notre part. 

14. Cependant Jonathas 
apprit que Ies Généraux de 
rarniée de Démétrius étoient 
revenus pour le combattre 
avee une armée beaucoup 
plus grande qu'auparavant, 

2.5. Ainfi i l partit de Jé-
rufalem & allaaudevantd'eux 
dans le país d'Amathite, par­
ce qu'il ne vouloit pas leur 
donner le tems d'encrer fur 
íés terres, 

x6. Et i l envoya dans leut 
camp des efpions , qui rap-
portérent, qu'ils avóient ré-
lolu de le venir furprendre 
pendant la nuit, 

17. Aprcs done que le fo-
Icil fut couché , Jonathas 
commanda á fes gens de veil-
ier 5 & de fe teñir toute la 
nuit fous les armes & prsts 
a combattre ; 3c i l mit des 
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quo hxc cognóvi, 
mus , benefacitis 
feribentes nobis 
pace vcftra. 

13. Sed &nosrcu 
fcripíimus vobis: 
Pccora noftra , ^ 
poííeíTiones noíír^ 
vcftra; funt j Se vcC 
trac , noftrae: man» 
davimus itaque hice 
nunciari vobis. 

24. Et audivit'jo-. 
nathas, quoniam re, 
greíft fijnt principes 
Demetiii cum exer, 
citu multo rupr̂  
quára priiis, pugna, 
re ad ver fus eum. 

25. Et exiit ab, 
Jerufalem, 8f oceur, 
rit eis in Amathife 
regiohe : non eniiñ 
dederat eis fpatium 
ur ingrederentur rê  
gioncm ejus. 

16. Etmií i t fpc , 
culatores in caftra 
corum: Screveríí re, 
íiunciavcrunt quód 
conftituunt fuperve-
nire illis nofte. 

17. Giim occidif-
fet autem fol , praj. 
cepit Jonathas filis 
vigilare, & eíTe :in 
armis paratos ad 
pugnara tota hoéte, 
& pofuit cuítodes 
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28. Lcs ennemis ayant 
f$u que Jonathas fe tenoit 
avec fcs gens pret au com-
bat, eurent peur *, & lcurs 
cccurs furent faiíls de frayeur. 
Ainíi ayant allumc dcs feux 
dans leur camp , Us fe retiré-
rent. 

29. Jonathas & ceux qui 
étoient avec luy voyant ces 
fcux allumcz , ne sapper^u-
rcnt point de leur retraitc 
jufqu'au matin. 

3 o. Et Jonathas les poui-
fuivit: mais i l ne put les at-
teindre •, parce qu'ils avoient 
deja paííe le fleüve Eleu-
thérc. 

3 1. I l marcha de la vers 
les Arabes , qui font ^pipcl-
lez Zabadcens #. I l les defit, 
& en rapporta les dépoüil-
les. 

32. I l partit de la enfuite 
& vint á Damas &; i l fai-
foit des courfes dafís -tí)aí3íí 
país. 

33. Cependant Simón alia 
jufqu a Afcalon '& juíqu'am 

. fortereíTcs voiíines. I1:|ÍMM>-
cha de la vets J o p p é ^ l a prit. 

trorum. 
18. Et audierunt 

adverfarii quod pa­
tatús cft Jonathas 
cum fuis in bello: 
Se timuerunt, & for-
inidavemnt in cor-
de ílio : & accende, 
xunt focos in caftris 
íuis. 

ty. Jonathas au-
tem , & qui cum eo 
crant , non cogno-
verunt ufque mané : 
videbant autem lu­
minaria ardentía: 

50. Se fecutus efl: 
eos Jonathas, & non 
comprehendit eos : 
traníierantenim flu­
yen Eleutherum. 

31. Et divertit 
Jonathas ad Arabas, 
qui vocantur Zaba-
díEÍ,&pcrcuírit eos, 
& accepit ípolia co-
rum. 

31, Et junxit, & 
venit Damafcum, & 
perambulabat om-
nem regionem i l -
lam. 

33. Simón autem 
exiit, & venit ufquc 
ádAfcaionem, & ad 
próxima príCÍIdia, & 
deelinavit in Jop-

y, J I . Ex$t, Jófeph Ies áppellc 'Hábatheéris. 
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54. Car i i avoit Í̂ Ci qu'ils 
youloient livrer la place á 
ceux du parti de Démétrius. 
Et i l y mit une garnifon pour 
garder la ville. 

35. Jonathas étant reve­
na aíTembla les anciens du 
peuple •, & i l reíblut avee eux 
de batir des fortereíles dans 
la Judée, 

$6. de batir les nxurs de 
Jérufalcra , & de faire auffi 
élever un mur d'une tres-
grande hauteur entre la for-
tereíTe 8c la villc , afin que la 
forterefíe en füt féparée Se 
íans communication , &c que 
ceux de dedans ne puíl'ent ni 
vendré. ^ ni acheter. 

37. Qn s'aíTembla done 
pour batir la ville : la mu-
raillc qui étoitíq;lon^ dutor-
rent // vers le lever du íbleil 
etant tombéc , Jonathas la 
rétablit elle_ fut appeílée 
Capbé^etha. 

3 8. Simón M t i t auffi 
Adiada dans la plaine 6c 
la fortifia 5̂  i l y n^it des 
portes 6c des ferrares. 

f- j í . Expl. es qu'ils pil- 1 f.. 
loient. 

( 34. audivitenitti 
quod vell<;nt prícíi-
dium tradcie parti, 
bus Dempttii } 
pofuit ibi cuilodcs 
i\t cuftodirent eam. 

55. Et reyerfi¿ 
eft Jonathas, & con, 
vocavit feniores.po. 
pulí , & cogitavit 
cum eis a:difica1-̂  
pi-xfidia in Judxa, 

3 6. ac edificare 
muros in Jerufalem 
& exaltare altitudu 
nem magnam intor 
médium arcis & cu 
vitatis , ut fepararet 
eam a civitate, ^ 
eííet ipfa fmgulari, 
tea?, & ñeque emant̂  
neque vendant. ^ 

37, Et oonvene, 
runt, ut asdificarent 
civitatcm Í. & cqci, 
drit murus , qui erat 
fuper torrentem ali 
ortu folis , & repa, 
navit eum , qui vo, 
catur Gaphetetha: 

58. & Simón 3?di-
ficavit Adiada in Se-
phela , & munivit 
eam , & impofuit 
poetas & feras. 
58. Expl. in. Seph.eía. 

i . e. in loco plano: fql̂ tque W 
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Et cum cogi-

pífet: Tryphon reg-
pare Afix , & aíTu-
^ere ciiadcmas& ex­
tendere rrííinpin in 
^ntiochum i'Qgem : 

4 0 . timens ne for­
te non pérmitteret 
^umjqnathas , fed 
pugnar qt adverfus 
eum, quxrebat cpmi-
prehendere eum, §c 
occidere. Et exur-
gens abiit in Beth-
fan. 

41 . Et exivit Jo-
pathas obviam i l -
\ i cum quadraginta 
jnillíbus virorum 
elcdonim \n, príe-
|ium, & venit Bech-
Tan. 

41, Et vidit T r y ­
phon cjuia venit jo-
nathas cum éxercitu 
inulto ut extenderet 
ín eum manüs,' ti-
inuit. 

43. Et excepiteum 
cum honorc,&-com-
jncnd'ayit eum óm­
nibus amicis íuis,& 
jedit ei muñera : & 
pi'íeccpit cxer'citibus 
fuis ut obedirent ei, 
iicut Ghi. ' 
' 44 . Et dixit Jo-
patha; : U t quid ve-
yaíli univ'erfum pd-
pulum, cum bellum 
iiobis non íit r 

I» I t R. B X I I . 
3 9. Mais Tryphon ayanc 

reíolu de fe faire roy d'Aíic, 
de prendre le diademe, & de 
tuer le ray Antiochus, 

40. & emignant que Jo-, 
nathas ne Ten empechát & 
ne luy declarar la guerre. s 
chetchoit les moyens de fe 
faiíír de fa perfonne, & de 
le tuer. I l s'en alia done dans 
cette penfee á Bethfan. 

4 1 . Jonathas marcha au-
dev'ant de luy avec quarante 
mille hommes de guerre 
choiíis, & vint á Bethfan, 

4 2 . Tryphon voyant quet 
Jonathas étoit venu avec une 
grande armée po,ur le com­
ba ttre j fut faiíi de crainte. 

. 4 3 . I l le regut avec gmnd 
honneur , le recommanda á. 
tous fes amis, luy fit des prc-
íens j & ordonna á toute fon 
armée de luy, o.béíi' comme a, 
luy-meme. 

44 . I l dit ejifuite á Jona­
thas : Pourquoy avez-vous 
fatigué inutilement tout ce 
peuple , puifque nous n'a* 
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vons point de gucrre enfcm-
ble ? 

45. Rcnvoycz-les done 
dans leurs maiíbns, Se choi-
íííTez-en feulement quelque 

'45. Et nunc re-
mitte eos in domos 
fuas : elige autem 
tibi viros paucos 

peu dentr eux pour erre avec ^ tecum fínt ^ ¿ 
vous. Venez avec moy á veni mecum Ptole, 
Ptolémaíde ; Se \c vous la 
mettray entre les mains 3 avec 
les autres fortereíTes , les 
troupes, & tous ceux qui ont 
la conduite des affaires : & 

maidam', & tradatn 
eam tibi , & r e l i ^ 
praeíídia, & exerci-
tum , & unrverfos 
prjepoíitos negotii 
Se converfus abibo; 

je m'en retourneray enfuite. proptercaenimveni. 
Car c'eft pour cela que je fuis 
venu. 

4(3. Jonathas le crut Se fit 
ce qu i l luy avoit dit. I l ren-
voya fes gens , qui s'en re-

toumérent au pa'is de Juda: 
47. Be i l ne retint avec 

luy que trois millc hommes, 
dont i l en renvoya encoré 
deux mille en Galilée *, & 
mille laccompagnoient. 

48. Auííi-tot que Jona­
thas fut entré dans Ptolé-

unaíde, ceux de la ville fer-
mérent les portes & le pri-
rent; Sí ils paílerent au fil de 
l'épée tous ceux qui étoient 
venus avee luy. 

4^. Bt Tryphon envoya 
-fes troupes écm cavalerie en pkm excrcitara i 

_ 46. Et credidit 
ei , & fecit íicut di, 
xit: 8c dimifit-exer-
citum , & abierunt 
in teirram Juda. 

47. Rctinuit au, 
tetn fecum tria miL 
lia virorum.: ex qu^ 
bus remiíit in Gali, 
laram dúo millia) 
mille autem vene-
runt cum co. 

48. U t autem in, 
travit Pcolemaidaa\ 
Jonathas , claufe, 
runt portas civitatis 
PtoIemenfes:& com-
prehenderunt eum: 
& omnes qui cum QO 
intraverant, gladio 
interfecerunr. 

49. Et mifit Try-
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cquites inGalilxann, 
ge in cainpum mag-
pum , uc perderent 
omnesfocios ]ona-

At i l u cum 
coanovifTcnt quia 
t:0 îprehenfus eft 
•íonatha^ & perik, 

oaincs qui cum 
eo erant , hortati 
funt femetipfos , & 
cxierunt parati in 

• j i . Et videntes 
j i i ) qui infecuti fue-
rant , quia pro ani-
jna res eft i l l is , re-
verfi Tunt: 

¿t. i l l i autem vc-
íierunt omnes cum 
pace in terramíuda. 
| t planxcrunt Jona-
than , & eos qui 
cum ipí"0 fuerant, 
valde:&luxitlfracl 
luátu magno. 

j 5. Et quxiicrunt 
émnes gentes, qux 
erant in circuitu eo-
rum, conteixre eos 
dixerunt enim: 

54. Non habent 
principém , & ad-
juvantem : nunc er-
go expugnemus i l -

f . 4$. Exfl . C'eftle nom 
propre de ce lieu ;: qui s'appellc 
auífi , Campus-Efdrelon , Ma-
geido , 8c Planicie», Galile*. 
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Galilée, & dans la grande 
plaine ^ pour tuer tous les 
compagnons de Jonathas, 

50. Mais ceux-cy ayant 
appris que Jonathas avoit été 
ariete, Se qu'il avoit peri ^ 
avec tous ceux qui raccom-
pagnoient, s'encouragérent 
les uns les autres, &: fe pre-
fentérent pour combattre 
avec une grande aflurance. 

51. Ceux qui les avoient 
pourfuivis, les voyant tres-
réfolus á vendré bien cher 
leur vie , s'en rétourhérent. 

c 1. Ainíl ils revinrent 
tous dans le país de Jada fans 
etre attaquez : ils pieurérenc 
beaucoup Jonathas , & ceux 
qui étoient avec luy, & tout 
lírael en fit un grand deuil. 

55. Alors tous les peuplcs: 
dont ils étoient environnez, 
firent un nouvel eíFort pour 
les perdre, en difant: 

54. Ils nont aucun chef 
qui les commande, ni per-
^onne qui les affifte : atta-

lAdrkhom. in Tñb- Ifptch. 
f- í o . Expl^ C'étoit lebtuic 

<jui s'cnétoit ifrpanda. 
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quons-ks done maintenant, los , & tollamus dé 
exterminons4es, & effacons hommibus mfemó^ 
icur nom de la mémoirc des nam eorum-
hommes. 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f í <). i b . /O Volque 'nom neujftons mmn befóte 
^^de ees ehofes, ayanfpournotre confii 

latien les faints livres ¿¡¡ui fom entre nos mains i 
mm avóns mieux airfié manmoiys envoyer vers 
vom, fotir renoHveUcr vene amitié & eme unión 
fraternelle 3 &e. 

I l eft important de bien rcmaí^uer cecy, poui-
connoitre les véritables intentions de Jonathas, 
dans ce ircnouvellement d'alliance qu'il cherche 
a faire tant avec les Lacédemoniens qu'avcc les 
Romains. Ge n étoit point qu'il fe défiac du fe-
cours de Dieu, ni qu'il fe confiar dans le brai^ 
de chair, comme parle rEcriturc : mais c eft qu'il 
ne jugea pas devoir négliger des allianccs qui 
né pouvoicnt nuire i fa foy, & qui pouvoient 
contrebalancer la niauvaife Volonté de tant d'in^ 
fidelles dont i l fe voyoit environné; quoiqu'il 
mit en meme-tems fa priricipale confiance en la 
|)rotcél:ion toute-puiífante duDieu d'Ifracl. Car 
i l declare pofitivement ait nom des Juifs,quils 
inavoient aucun befo'm de toutes ees chafes ; c'eft-á-
dire, que le Seigneur leut' tcnoit luy-meme lieu 
de tout , fans qu'ils fuíTent obligez de recher-
-cher ees fecours humains j &; que les faints U-
yres étoiem tome leur confolmon» C'eft c¿ que 
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jfaíát Paul nous a depuis enfeigné en ecrivant R m . , y; 
aux Romains, lors qu'il établit dans la f atience 4« 

daiis /<« confolation que donñtnt les livres faints, 
la priiici^ale ejpérance des Chrétiens. Ces añ-
ciennes Ecriturcs apprenoient aux Machabéesj 
^ue Dleit étoit proche de tous ceux c¡m í i n v o - Pfalr». 
quoient véritablement ; &: qu'on n'aveit den á144 lg' 
traindre de fes ennemis i tant qu'on fe tenoitmi V'** * *» 
étrokement ave'c lity j, en faimant* de tout fon ll*lí* 
¿ocur, & en obfervant fes ordonnmces>. Mais elles 
leur apprenoient auíli, que efuand méme BieHj0y ^ 
ceíí'eroit de les afíiftcr, & qu'il les meroit ± ils ne U -
¿evolent fas laijfer éUefyérer en luj k en accufant 
humblement leuri voyes én fa fhfencei 

Que íi ces anciennes Ecritüxes foíitenoient íi 
puiflámment les Xíiraelites dans toutes leurs 
;guerrescombien les nouvelles fourniíTent-elles 
encoré de plus abondantes confolations aux 
Ghrétien&i Elles leür déclarcnt pí'emiércment, 
que tom ceux e¡ul veulent vivre dans la piété 3 fe- T'1*' 
Ion J E s u s-C H R i s T yferont expofe"^a la per- J" 1 * 
pmthn^a.ün qu ils n'en foient pas furpris. Elles 
leur propofent en iecond lieu les íbuffrances 9 Romm y# 
comme un vray fujet de gloire pour ceux qui j . 
fontles difciples de JESuS-CHRI ST. Et enfinj 
elles les aífurent que le ciel meme eft le prix de 
ees íbuffrances paíTagéres qui doivent produirc 
en eux m pmds éternel de gloire3 felón que parle ^ o - ^ 
faint Paul. 

"5lr. 12. 13. &c. Nous nom réjo'kijfons de la 
gloire dans laque lie vom vivez>-: mais pour nom 
aíttres, nom nons fommes VHS dans de grandes af-
jiiBions . . . . . Cependant mus ríavons poinf 
qimla voHs etre a charge, . . . . CW* nom avons 
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regu du fecours dn ciel, 8cc. 

On cróiroit entendre parler des difciples de 
l'Evangile, qui fe réjoüiflcnt de Iapaix& de la 
gloire de leurs fréres , & qui ne mettent Icut 
propre gloire que dans leurs grandes íbuífrances, 
&c dans raífiftancc du Seigneur. lis parlent de 
leurs períécutions á-pcu-prés,comme faint Paul 

rtor A- parloit luy-meme des íicnncs. NOHS foujfrons U 
*' ferfécHtion, difoit autrefois ce grand Apotre j 

mas poríons fans cejfe les caraStéres de la mort de 
JESÚS dans notre eorps ; nous fommes k tons mo~ 
mens livre^a la mort ponr Famour de J E S. u s-
C n R i s T : Et enfin, la mort produit fes efFcts 
«n nous, dans le tems-meme que la vie éclate ei\ 

t.Cor. 4. vom autrcs: JMors in nobis operamr; vita amem 
in vebis. Vom étes 3 leur dit-il cncoire ailleurs, 
ruffajielj vms ¿tes rkhes j vom étes devems com-
me des roü : mais pom mus amres, IXieu mus 
traite comme tes derniers des hommts j mus fommes 
devenus comme les ordnres du monde, eomme les 
baliures qui font rejettées de tous. 

Les Machabées sUtoiem done trouvez dans de 
grandes affliffions : mzis ils n'avoient point peis 
du eourage, comme faint Paul 1c ait de foy^ 
mfeme 5 & fans fe mettro en peine alors d'avoir 
recours á leurs alliez, a qui ils ne vouloient pamt¿ 
difent-ils, hre a charge, ils n'attendirent lena 
fecours que du ciel J d'oü ils mcritérent de 1c 
recevoir par la grandeur de leur foy. C'eft par 
cette diípoíition de leur coeur, dont ils atteílent 
cux-memes la íincérité, que Ton doit juger de 
Tintention avee laquelle Jonathas renouvella 
duranc la paix les alliances du peuple Juif avec 
Íes Romains Seles LaccdémonienSi Car íi dans 

k 
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|c tcms de leurs plus grandes affiiStiom ils nc 
vouliirent recevoir ds feconrs que de Dieu feul, cz 
jie put pas etre par defiance & manque de foy, 
qu'ils penférent á ce renouvellement d'amitié 
avec ees peuples durant la paix j faifant connoí-
(rc au-contraire d'autant plus magnifiquemeni: 
Jeur foy independante de tous les fecouis hu-
mains j qu'ils ne recheixhoient á renouveller 
leurs anciennes alliances que lors qu'ils íem-
bloient n'en avoir aucun beíbin ^ & qu'ils cvi~ 
toient de leur demander du fecours, au milieu 
des plus grands périU. 

^ . 2 1 . I I a été troHvé leí dans un écrit tm-
chant les Lacédémeniens & les Juifs, qu'ils font 
jréres „ & quils font tous de la race d"Ahraham. 

Les Doriens , dont les Lacedemoniens fai-
foient partie, etoient venus originairement des 
confins de TArabie &: de la Syrie, oü les defeen-
dans d'Abraham & de Céthura s'étoient érablis. 
C'eft de cette forte qu'ils fe difoient fréresj c'eft-
á-dire, qu'ils reconnoiílbient enre defeendus du 
meme pérc que les Juifs, f^avoir d'Abraham. 

ir. 4 6 . 4 7 . 4 8 . Jonathas le cmt, & fit ce qu'U 
luy avoit dit Aujfi-tot quefonathasfut 
entré dans -Ptolémdide; ceux de U ville fermérenp 
les fortes, & le frirent; & ils pajférent au fil de 
Pépée tous ceux qui étoiem venus avec luy. 

On peüt bien blámer Jonathas de s'etre fié 
trop légérement á fon ennemi: mais on nc doit 
pas, comme ont fait quelques licrétique^, rc-
garder cette perfidie dont Tryphon ufa envers 
luy, comme un chatiment par lequel Dieu le 
puniíToit, d'avoir eu recours aux Romains & aux 
Lacedemoniens fans iiéceíTité» Ce que Ton a dit 
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auparavant, pour marquer í e s vérirables dirpo, 
l i t í o n s , au í l i -b i en que des autres M a c h a b é e s 
peut fuftirG p o u r i-éfitter ce fentiment: & |es 

- C-ÍÍÍWÍÍ-O/;. é l o g e s que famt Ambrorfé donne á ce grand 
^ y ^ h o m m e , f ó n t a-ffez connoitrc q u i l é to ic trest 
' ^ . 4 1 . ? c i o | g i ^ de ie c ó n á a m n e r . i l eft vray qu'il fit úne 

faute f m croyant íi faci lGment ce que luy difo^ 
un traitre: mais cette faúce é t o i t e l l e - m é m e une 
preuve de la grandeur de fon ame , =& de la íín¿. 
|>Ucke de fon ¿ceur. I l jugeoit de la bonne-foy 
mé T r y p l i o n , par la í i e n n e propre. Q i i e s'il mariá 
Tqua de prudence en cette rencontre , ce nc fm 
pas de cette prudence qui eft nece í ía ire dans la 
guerre toute fpirituelle des ennemis de nátre 
falut, mais de cette polkique du í i é c l e , qui fc 

• termine f e i í l cment á conferver un peu plus ¿e 
•tems une vie qu'on eft toujours o b l i g é de per» 
dre un jour. O r c 'é to i t pour Jonathas un tres-

'• petit mal de tomber dans f embufeade d'un per_ 
• í i d e , d o n t toute la cniai.rc ne pouvoit íaire au-
:tre c h o í e qu'avanccr un peu la mort de celuy, 
iqui s'étoir depuis l o n g - t c m s d é v o ü é avec fes txe-
res i mourir pour la dé fenfe de fon peup ie ,S¿ 
pour la g loke du D i e u d'lfrael. G'é to i t mernt 
quelque chofe de plus ííir tk de plus avancageux 
pour l u y , de mourir ainí i par la main defesen-
t iemis , Scdans une e fpéce d'humiliation, que de 
JoLiir p a i í i b l e m e n t de tous ees honneurs attachez 

fa d i g n i t é 5 d o n t ó n pouvoit toujours cramdre 
que fon cceur ne fe foüi l lát . C a r enfin ^ k vray 
partage de ceux qui é t o i e n t Ifraelites f e lón Tef. 
^ r i t , a to&joürs é té la í o u f f r a n c e , roppfobre &; 
l a .perfécut ion : & s'ils cherchoient des confiU. 
•tlms m cette vie % c'éto i t eomme ees illuftres 



C H A P I T R E X I I . 14$ 
llachabees , dans les fdims livres , doftt la ledu-
re les foütcnoit divinement contrc toutes for­
jas d'affliótions , 6c les affermiííbit dans la pa-
tience. 

^ . 55. 54. Alors iom les peuples dom ils 
ItweM envlronnez., fireni un nonvel effort -pour les 
pefdr6, en dtfant: l is ríont aucun Chef ajui les 
garmn̂ nde , i < Exterminom-les 3 & effapns 
lí'ur nom de la mémóire des hommes* 

Si Dieu peritiet quelquefois la coníbmmation 
de la málice des hommes, i l les empeche íbu-
vent d'cn rccueillir tout le fruit qu'ils fé propo-
foient: & jamáis fa toUte-pLiifTance n'éclate plus 
fenfiblement pour le¿ confondre, qüe lors qu'ils 
{c flattent d'avoii- triomplié de eeux qu i l pro­
tege. Tryplion ufe de la plus noire de toutes les 
pcrfidies pour íe íaifir de la perforine de Jona* 
tilas > que Ton regardoit alors comme rinvinci* 
ble bouclier deja maifon d'lfrael. Dieu fouffre 
que cetté iníigne trahifon luy réüffiíTe j &: tous 
les peuples qui environrioient les Juifs, regar-
dant cetté occaíion cómme favorable pour eli-
gloutir un país dont ils ne pouvoient fupporter 
|a Religión 6c Téclat , fe difent les uns aux au-
tres : Voicy le tems d'exterminer tout-á-fait les 
ífca-elités puifque ríayant f oint de phef, i l eft 
tres-facile de les perdre entiérement, & d'effa" 
cer leur nom meme de la mémoire des hommes, 

H&c cogitavermt, & erravemnt 1 exccecavit sa$.ut$ 
enlm illos malitia ebrum. Tclles étoient leurs pen-
fées , dit l'Ecriture Tur un femblable fujet: mais 
iis s'égaroient dans leurs vains raifonnemens, 
ctant aveuglez par leur propre malice. Car ils 
regardoicnt le gouvcrn,€ment dupeupledéDieua 

q i j 
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commc un gouvernement tout liumaín & p0j^ 
tique j &: ils ne coníideroient pas que c'étoit lc 
Tout-puiíTantqui veilloir pour la garde d'Ifrael 
de qu i l tendoit meme commc des piéges á ['o¿ 
gueil de íes ennemis, lors qu'il permettoit qUe 
ecux qu'il avoit donnez á fon peuple pour dé-
fenfeurs périífent. Car i l vouloit d'une-pait 
tromper d'autant plus l'attente de ceux qui cher-
choient fa perte, qu'ils ne voyoient point de 
reíTource pour fon falut: de de lautre, i l avojt 
deíl'ein dé convaincre fon peuple meme, que ce 
n étoic point fur l'homme qu'il fe devoic ap, 
puyer, mais fur le Seigneur, qui f9avoit chan-
ger d'inftrumens pour le fauvcr,fans s'attacher 
á aucun qu'autant qu'il plaifoit á fa fouverainc 
fageífe. Nous verrons done dans la fuite, qUe 
jamáis l'étar des Jaifs ne parut plus floriíTant 
fous les Machabees, que lorfque leurs ennemis, 
aprés la prife de Jonathas, les regardoicnt com-
me perdus fans reílburce: tant i l eft vray qUe 
í homme impie n'a jamáis moins de fujet de fe 
conficr en fes forces, que lorfqu'il fe coníidérc 
comme le plus fort; 8c qu'au-contraire Tliumble 
ferviteur de Dieu na jamáis plus de fujet d'cf-. 
)érer fon aífiftance que lorfqu'il femble que tous 
es hommes & tous les démons ^onfpirent éga-
ement pour le perdre. 
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«T audivit Si- I . 

cong^gavit T ^ ' 
chon«ej:cltumco-
Lfurn , ut vemret 
interram Juda & 
attereret eam. 

ti Videas quu 
jn tremore populus 
eft 5cin timore^f-
ccndit lerufalem, & 
congregavit popu-

- & adhortans 
dixit : Vos fcitis 
quantacgo, & tra-
tres mei, & domus 
•patrís mei, fecimus 
pro legibus : & pro 
ianais prxüa , & 
anguftias qualcs y i -
dimus: 

4. horum gratia 
«crieruntfratres mei 
omnec proptcr If-
racl, relidus lum 
cgo folus. 

Et nunc non 
•jnihi contingat par­
iere animcE mex in 
omni tempore tri-
bulationis-.non cnim 
melior fum fratri-

Ependant Simón 
( ^ / fac averti que Try 

phon avoit levé une grande 
armée pour venir dans ie país 
de Juda. tout ravager. 

2. Et voyant le peuple fai-
íi de frayeur, i l monta á Je-
rufalem, &: fit aílembler tout 
le monde, 

5. I l leur dit pour Ies en-
courager : Vous í^avez com­
bien nous avons combattu 
mes fréres & moy , toute 
la maifon de mon pére pour 
nos loix , & pour le faint 
temple-, &: en quelles afflic" 
tions nous nous íbmmes vús. 

4. C'eft pour cela que 
tous mes fréres font péris en 
youlant íauver ífrael j Ĉ. je 
fuis dementé feul. 

5. Mais a Dieu ne plaiíc 
que je vcijille epargner ma 
vie,tant que noüs ferons dans 
l'affli¿t;ion. Car je nc fuis pas 
mcilleur que mes freres. 

q i i j 
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bus meis. 

6i Je vengeray done mon 
peuple 6c le fanólaaire j nos 
enfans & tíos femmes 5 parce 
que toutes les nations fe íbnt 
aíl'emblées pour nous oppri-
mer, par la feule haine qu'el-
les nous portent. 

7. A ees paroles tout le 
peuple fut animé de cou-
rage. 

8. lis luy répondijrent en 
hauífant leur voix Vous 
étes notre Chef en la place 
de Judas, &; de Jonathas vo-
tre frére. 

9. Conduifez-nous dans 
nos corabats j &: nous fei;ons 
tout ce que vous nous 01-
donnerez. 

10. Áuííi-tot i l fit aííem-
bler tous les gens de guerre, 
& i l fe hata de rebatir tou­
tes les murailles de Jérufa-
lem , & la fortifia tout au-

6. Vindicabo 
que gentem meam' 
Se fanfta, natos c|uo! 
que noftros , & Uxo' 
res : qnia congrega 
xx funt univtrfi 
gentes conterere.noa 
inimicitiae gratia. 

7. Etacccnfuseft 
ípiritus populi finuj]. 
ut audivit fermones. 
ií los : 

8. & reíponde, 
runt voce magm 
dicentes : Tu es du* 
nofter loco Judx 8c 
Jonathx fratris tui. 

9. pugna pra:lium 
noftrum : & omnia 
qucecumque dixeri^ 
nobis faciemus. 

tour. 
11. íl envoya Jonathas <f 

fils d'Abfalon á Joppé ávec 
une nouvtílle armée : &: aprés 
qu'il en eut chaífe tous ceux 
qui étoient dedans , i l y de-

^meura avec fes troupes. 

10. Et congre, 
gans pmnes Yiros 
bellatores , acede-
ravit confummarc 
univerfos muros Je, 
rufalem, & muuivit 
carain gyro. , . 

11. Et mifit Jo-
nathan filium Abfa, 
lomi , & cum eo 
exercitum novum, 
in Joppen ; & ejec-
tis bis, qui erant in 
ea,remanfitillicipfe. 

f . 'íi. i x f í . C'étoit le ftérc de Matthathias l'un des Géué: 
Eamc d'armée de Jonathas. Caj¡, 11. 70. 



J J . Et movit Try-
jlon á Pcolemaida 

cuffi exejcitu multo, 

Tuda , & jonathas 
cum cp in cuftodia. 

13 Simon autem 
applicuic in Addus 
¿ntra faciem cam-

• Í 4 . Etutcogno-
fit Tn/pbon quia 
furrexit Simón loco 
fratris Cm Jonatha;: 
ge quia commiilurus 
gjlet cum eo ^i-x-
lium , mifit ad eum 
legatos, 

j ^ , dicens : Pro 
argento,,,, quod de-
5ebg:foater tuus je-
nathas in rat ion ere-
gis , propter negó­
l a qux habiiit, de-
íjnuimus euro. 

16. Et nunc mit-
tz atgenti talenta 
ccatum , 8c dúos fi­
lio s ejus obfvdes, ut 
non dimiflus fugiat 
|nobis, & remute-
jnus eum. 

F I T ; R % X I I I . 
i 2. Cependant Tryphoa 

partir, de Ptolémaíde avec 
une grande armec, pour ve-. 
mt dans íc paí? de J.uda 5 
i l menoit avec luy jpnathas 
qu'il avoit rctenu prifon-v 
riier. 

14.. Simón fe campa pres 
d'Addus // j vis-á-yis de la 
pkine ^ 

14. Et.TxyphiOn ayan; f̂ Cfe 
que Simón avoit éte- établi. 
en la place de Jpnathas fpri, 
ffére , Se íe difpofoit á luy, 
donner bataillc, luy envAy^ 
des ambaí!:adeu,i:s j 

15. Et luy fit diré : blous 
avous rctenu Jonathas yo-, 
tire frére ,i parce qu'il de volt 
de Fargent au Roy, á caufe 
des aífaires dont i l a,: eu la 
conduite. 

16, Ivíais. envoyez-moy 
prefentement cent talens 
d'arCTent & fes deux fils pouc 
otages oe pour ajjurance qu c-
tant mis en liberté i l ne 
s'enfuira pas vers nos ennê . 
mis ; 6c nous yous le ren-
voyerons«. 

_f ; 13. Exfh G'eft peut-étre ; áa.* cap. 11. 38. Senau Gr. 
la-meme ville dom il cft parlé | Ibid- Expl. Lámeme qui eít. 
auparavant, que jonathas avoit j nomraée auparayant. Sejihda* 



Simón quia cum do. 
lo loqueretur fc_ 
cum , juffit tameñ 
dari argentum , ^ 
pueros : nc inimicj. 
tiam magnam fume, 
ret ad populum If, 
rael, dvcentcia: 
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17. Quoique Simón re- _ i ? - Et cognovit 

connut q u l l nc luy parloit 
ainíi que pour le tromper, i l 
commanda néanmoins que 
Ton envoyát l'argent avec les 
enfans , de peur d'attirer fur 
luy une grande haine du 
peuple d'Iírael > qui auroit 
d i t : 

18. Tonathas eft péri ,par­
ce qu'dn n'a pas envoyé cet 
argeht 8c fes. enfans. 

19. I l envoya done &les 
enfans & les cent talcns : de 
Tryphon manqua á fa paro­
le , 6c ne renvoya point Jo-
nathas. 

20. l l entra enfuite dans 
fe país p,our tout ravager j Se 
i i tourna par le chemin qui 
meinc á Ador. Mais Simón 
le cotoyoit avec fon armée 
par tous les lieux oú i l mar-
dioi t . 

18. Quia non mi, 
íít ci argentum ) ^ 
pueros , propterea 
periit. 

15. Et mifit pyc, 
ros , & centum, ta, 
lenta : & mentkus 
eft , & non dimifit 
jonachan. 

10. Et poft hece 
venit Tryphon intra 
regionem , ut 
tereréc eam : & gyi 
raverunt per viam 
qua; ducit Ador : ^ 
Simotí , Se caftra 
ejus ambulabant in 
omnem locum qio. 

2,1. Aíors ceux qui étoient 
dans la fortereíTe ^ envayé-
rent des gens i Tryphon 
pour le pner de fe háter de 
venir par le defert ^ , & de 
leur envoyer des vivres. 

z i . Tryphon tint toute 

%. ix. E x ^ l dcjérufalem. Ibid. Exj?L <lc l ' Idumée . /9^ , 

cumque ibant. 
i i . Qui autem. in 

arce erañt , mife, 
runt ad Tryphonem 
legatos , utfeftina, 
ret venir& per de-
fertum , & mitterct 
illis alimonias. 

%x. Et paravit 



X I I I . 249 
ene prete pour par-

G H A x» i T R E 
«Tpyphon omnem ía caval 
Pquitacum, ut veni- tir cette nuit"l¿ meme. Mais 
íeí illa noítc : erat comme i l d 
aucem nix multa • / j 7 • // ^ . 1 
^ldc , & non venit quantite de neige // , i l n al­
io Galaaditim. la point au país de Galaad. 

i j . Et cüm ap- 25. Et lors qu'il fut pro-
propinquaíTet Baf- ^ Bafcaman ^ , i l tua 

¿amuan ' / f i n í f ^ Jonathas // avec íes fils. jiathan oc nlios ejus ^ 
illic-

14. Et convertit 24. Enluite toiirnant v i -
Tryphon , & abiit fage tout d'un coup , ^il s'en 
jnterramfuam. retourna en fon pai's. 

XJ. Et mifit Si- 2.5; Aloi:s Simón envoya 
jnon, & acccpit ofla querir les os de fon frere Jo-
jonatha; fratris fui, nathas , & les enfevelit a 

Modin qui étoit la ville de 
fes peres. 

16. Tout lírael fit un 
grand deüil á fa mort , 8c i\s 

rael plandu magno, le pleurérent pendant plu-
&luxerunteumdies fieul-s jours. 

1 7 . Et Simón fit éleYer 
fur le fepulcre de fon p.érc 
& de fes freres un haut édi-
fice qu'on voyoit de Ip in , 
dont toutes les pieiTes étoient 
polies devant ¿c dertiére. 

z8. I I fit dreííer fept py-̂  

& fepcüvit ea in 
Uioá'm civitate pa-

%6. Et planxe-
runt eum omnis If-

multos. 
17. Etasdifícavit 

Simón fuper fepul-
chrnra paaris fui & 
fratrum fuorum aedi-
ficiiim altum vifu, 
lapide polito retro 
& ante: 

18. Et ítatuit fep-

-fr. t z , Ea:/;/. Le fcns dn Grec 
auífi bien que de Jofcph porte; 
QUjtcaufe de U neige i l r.t.fut 
títnir- ( 5uppl. á Jérufalem ) 

qti'ainfi ajant change' de cht-
¡nin, i l alia en Galaad-

f. 13. EA:/»/. Jofephlanom-
me Bafcha. El c'eli fans doutc la, 

méme qui eít nommée, Bafcath, 
dansjolué. cap: i u j ? -

Ibut- E x f l : C'étoit cu l'sn-. 
née 3861. dix fept ans api es la 
mort de fon flete Judas Macha-
hée ; & en ]a dixiénie année de 
fon foiiverai» pontiíuat. 
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ramides , dont Tune repon- tem pyramidas 
doit á i'autre ^ une á fon pé-
re , une á fa mere, & quatre 
é fes fréres. 

19. I l fu dreíTer tout au 
tour de grandes colomnes i 
& íur les colomnes des ar­
mes pour íervir d'un m'onu-
ment éterneK 8c auprés des 
armes , des nadires en ícnlp-
turejpour etre vües de loin 
par tous ceux qui navige-
roient fur la mer. 

30> C'eft-lá le fepalcrc 
qu'il fit a Modín 5 Seque ron 
voit encoré. ^ 

3 i . Or Tryphon étant en 
voyage avec le jeune roy An-
tiochus le tua en: trahifon. 

unam contra unam 
gacri & matri y & 
quatuor franibus: 

i ^ , . & hiscircmn, 
pofuit columnas ma, 
guas ; & ítipejc co^ 
lumnas arma , a¿ 
memoriam a;t?rftam. 
& juxta arma naves 
feulptas , qua; vide, 
rencur ab omnibu^ 
navigantibu^ mare> 

31. Et i l régna en fa pía-» 
ce, ayant mis fur fa tete le 
diademe d'Aíie ; & i l fit de 
grands ínaux dans tout le 
país. t 

3 5 . Simón cependant re-
paroit les places de la Judec,, 
íes fortifiant avec de hautes 
tours , de grandes mura-illes, 
des portes & des ferrures •, & 
i l faifoit mettre des vivres 
dans tous les lieux fórtifiez. 

34. I l choiílt auífi des 

30. Hoc eft fei 
pulchrum, quod fe, 
cit in Mpdin J uf̂ ug. 
in hunc diem. 

31. ^ Tryphon au. 
tem ciim iter faceret 
cum Antiocho rege; 
adolefcente , dolo 
pecídit eunu 

5 z. Et regnavit 
loco ejus , & impo-
fuit fibi diadema 
Afiac , 8c fecit pía, 
gam magnam in ter, 
ra. 

33. Et sedificavit 
Simón prseíídia Ju , 
dseae , mnniens ea 
turribus e;xcelfís, & 
muris magnis , &; 
pórtis , & feris : & 
pofuit alimenta in 
munitionibus. 

34. Et elegit Si« 
y. I», Expl. furnomrnc Théos, &z RU d'Aléxandre B*lés. 



fpondit ei , & fcrip-
j¡ít epiftpíam talem: 

5 6. Rex Dcmetnus 
Sitnoni iummo fa-
cerdoti , & amico 
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^on viros, & mific homtnes qu'il envoya vers lc 
a¿ Demetrium re- ^oy Démétrius, le priant dc 
gem, utfaceret re- , - ^ 1 ^ la judée dans ^ 
Sniííionem reeioni: c u . r 
S adus omaes f^nchiíbs i parce que toutc 
Tryphonis per di- la conduitc de Tryplion n a-
jeptionem fuerant yoit été jufqu'alors qu'une 
gefti. violencc 8c un brigandagc. 

35. Et Demetrias 3^ . Le roy Démétrius 
rex ad verba ifta re- r¿?on(iit £ ^ demande qu'il 

luy avoit faite, & Uiy récrivit 
en ees termes : 

3 ( 5 . Le roy Démétrius á 
Simón Grand-Précre 8c ami 

K2um,&fenionbuS des > ^ x feiens , M 
¿í genci JudsEorum, tout le peuple des Jaifs^a-
falucem. lut. 

?7. Coronara au- -̂r# Nous avons recu la 
ream , & ̂  bahem , couronne d'or, & la branche 
quam naniítis, lulce- 1 , 15 // 
Simus: & p a i t i fy- de palme d or //, que vous 
mus faceré vobif. nons avez envoyees ^ & nous 
cum pacem mag- fommes dilpoíez á faire avec 

vous une paix folide & dura­
ble , & d'écrire á nos Inten-
dans qu'ils vous faífent les. 
remifes felón les graces que 
nous vous avons accordées. 

3 8 . Tout ce que nous 
avons ordonné en vótre fa-
veur demeurera ferme Se 
inviolable : Ies places que-
vous avez fortifiées feront 

nam , & feribere 
prxp ofitis regís re-
mirtere vobis cjua: 
indulfíraus. 

58. ' Qraccumque 
cnim conftituimus, 
vobis conftant. Mu-
nitiones, quas a:di-
licaílis, Yobis íint. 

f . i y . * Lettr. bahem. Gnec. 
fictit' i . e. ramum palm^ 

auieum. F c j . 2. hlach- i . 14. 4. 

pour vous. 
f . 58. E x f l Ce qu'il lellf 

avoit accordé avant la guerre de 
Ttyphoa. wp. 11. Tp'.iS. cíf'c* 
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bebaris : & fi 
aliud erat tributa, 
rium in Terufaletn 
jam non fit tribuca-
rium. 

40. Et fi qui ex 

152 L I V . R E I . D E - S M A C H A BE ES. 
J9. Nous pardonnons 35. Remittinjug 

auíli toutes les fautes // 8c les quotFe ignorantias, 
manquemens qui auroient pü f 0 £ n u m ¿íT*Ín 
fe commectre jufqu'aujour- coronam^nam'de6' 
a'liuy. Nous vous déehar-
geons de la couronne que " 
vous deviez. QLK: íi Ton 
payoit quelqu'autre impot 
dans Jerufalem , on ne le 
payera plus á l'avenir. 

40. S'il s'en trouve par-
mi vous qui íbient propr^S' ^obis apd funt con-
á etre enróllez dans nos trou- fcribi imer noftros, 
pes, ils y entreronfj & nous 
voulons qu'il y ait entre nous 
une bonne paix. 

41 . En rannee cent íbi-
xante & dixiéme Ifrael fut af-
franchi du joug; des nations. ^latum eft jugum 

T- r 0 1 j ' r r . ••! Gennmn ab Itrael. 
42.: Et le peuple dlfrael ^ EtC(£ k 

commei^a a mettre cette in- pulus irrag1 fcribrei.c 
feription Tur les tables &c fur in tabulis & geftls 
les regiftres publics ^ : La publicis, anuo pri, 
^remiére année fous Simón 
louverain Pontife , grand 
Chef & Prince des Juifs. 

43. Vers ce tems-lá Si­
món alia mettre le íiége de- lis applicuit Simón, 
vant Gaza}l'invcftit avec fon ad c\XÍ*m ' & ci^ / r rr' J 1 • cumdedit eara caf-armee, drella des machines, tris & fecit 
s'approcha des murailles de nas,'& applicuit ad 

conferibantur, Se fvt 
inter nos pax. 

4i> Anno centc-
fimo íeptuageruno 

mo fub Simone fum­
ino facerdote, mag­
no duce, & principe 
Judícorum. 

45. In diebus U, 

f . 39. Lettr. ignorantias. 
i. f, quajcumque contra me pec-
caltis, íl attribue ees fautes á 
igaorance, pour les dimiuuer 

quclque forte. Menoch. 
i r . 41. Exfl . c'eft-á^ire,4 

compter les années par la prc-
miére du pontificat de Simoa. 

http://Liv.reI.de-s
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ciñtatem, 8c percuf- la v i l l 
flt turren nnam, & 
ct,mprebendit eam. une tour 

X I I I . i 53 
c i & en ayant attaquc 
mr, i l l'emporta. 

Et erupeiant 
crant intra m a -

in civira-
Sc faftus eft 

Et afcende-

emporta. 
44. Ceux qui etoient dan» 

une de ees machines étanc 
entrez tout-d'un-coup dans 
la ville , i l s'cxcita un gfand 
tumulte parmi le peuple. 

45. Ceux de la ville vin-
rent done avec leurs femmes 
6c leurs enfans ílir les mu-
railles, ayant leurs habits de-
chirez j 6c ils jettérent de 
grands cris, en demandant á 

¿oftulantes a Simo- Simón qu'il les re^íit á com-
L dextrasfibidan, p0fltion > 

4(3. dC luy difant: Ne nous 
traitez pas felón notre mali-
ce , mais felón vos raiíén-
cordes. 

m 
chinara 
tem 
irotns magnus in ci-
vitacc 
runr qui crant m ci-
vitatc cum uxori-
tus , Se filiis fupra 
murum, fciílis tuni-
cis fuis, & clama-
verunt vocc magna 

Jic dextras 
4Í. & dixerunt: 

]sjon nobis reddas 
íecundiim malinas 
noíh-as . fed fecun-
diim 
tuas. 

47 

mifericordias. 

Et flexus Si- 47. Simón touchc de 
mon' non debellavit compaíHon , ne voukit point 
eos : ejcclt tamen |es exterminer mais i l les 
£0S davir^deV in ^ m e n t hors de la 
a i r ^ r a n t í£ vil le, 6c i l purifia les maifons 
niulacra , * & tune ou i l y avoit eu des idolcs ̂ : 
intrarit in eam cum { { entra enfuite dans Gaza en 

f . 44. ExpJ- C'étoit une 
efpéce de machine d'une gran-
¿eat monílrueufe, toute remplic 
defoldats, qui la faifoienc mar-
cher par des reflbrts , felón la 
defeription qu'en fbm ks au-
teurs. ¿Immian. l ih. i j . & i-A' 
Procop. Goth. 4- .„ , ^ 

f . 47. La ville de Gaza 

étoit du nombre de celles que le 
Seigneur avoit données á fon 
peuple pour fon héritage. Et ainíí 
la loy du Deutéronome qui or-
donnoit que l'on brúlát les ido-
Ies des nations , devoic y étre 
ohCcvvée. fudic.cap. j . IS.ÜÍWÍ. 
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chantant des hymnes, de be-
nifíant le Seigneur. 

48. Et aprés qu'il eut oté 
<íe la vilíe toutes íes impure-
tez, i\ y établit des hommes 
ppur y obferver fa Loy, i l la 
fbrtifia, & i l y fit Ta demeu-
re. 

49 . Or ceux qui étoient 
dans la fbitereííe de Jérufa-
lem, ne pouvant ni en fortir 
ní entrer dans le país, ni ricn 
acheter ni rien vendré, parce 
qu'on les empechoit , fe vi-( 
rent réduits á une grande fa-
mine j & pluíieurs d'entr'cux 
moururent de faim. 

50. lis criérent donevers 
Simón , pour luy demander 
compofition-, & i l la leur ac-
corda: i l les chaífa de la for-
tereííe, de la purifia de toutes 
foüillures. 

51. lis y entrérent enfui-
te 1c vingt-cinquiéme du fe-
cond mois, í'année cent foi-
xante-onziéme, loüant Dieu 
avec des branches de palmes, 
des harpes, des tymbales &c 
des lyres , &c chantant des 
hymnes &c des cantiques, 
parce qu'un grand ennemi 
avoit été exterminé d'Iírael. 

52. Et i l ordonna que ees 

A c H A B E'E s. 
hymnis benedietns 
Dominum: 

48. & ejeftá ab 
ea omni immundi, 
t i á , collocavitin ca 
vlros qui legem fa_ 
ccient : & munivit 
cara , & fecit 
habitationem. 

49. Qui autetn 
erant iñ arce Jértifí; 
k m , prohibebantur 
egredi 8c ingredi re-
gionem , & cmere, 
ac venderé : & eüu 
rierunc valdescmul, 
ti ex eis fame pede-
nmt. • 

jo. Et clámave, 
rünt ad Simonemut 
dextras acciperent i 
& dedít illis : & eje. 
cit eos inde,& mun, 
davit arcem a con, 
taminationibus: 

5 1 . & intraverunt 
in eam tertia & vi_ 
geííma die fecundi 
raeníis, anno cente-
íimo feptuageíímo 
primo, cum laude, 
Se ramis palmarum, 
&: cinyris , & cym-
balis 3 & nablis , 8c 
hymnis, 6c canticis, 
tjúia contritus eít 
inimicus magnus ex 
Ifrael. , 

52« Et conílituit 
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imbus annis jours fe célébretoient tous 

les ans avec grande réjoiiif. 
vx 
agerentur dies hi 

5$' 

ÉJUJTI Istitia. fance. 

Et rftunivit 53. Ilfortifiaauffilamon-
tagne du temple qui étoit 
jprés de la fortereííé, & i l y 
habita ^avec fes gens. 

54. Et Simón voyant que 
Jean ¿fon íils étoit un hom-
me de guerre tres-vaillant, 1G 
fit General de toutes les trou^-
pes: & Jean demeura á Gaza, 

fnontem templi, qui 
:<rar fecus arcem & 
^abitavit ibi ip fe^ 
•aui cura «o erant. 
^ ,4. Et vidit Si-
ffion Joánnem fí iium 
fuum , q '̂1 fortis 
prsclii vir eíTet : & 
Lfuit eum ducem 
yirtumm univerfa-
ruffl '• & habitavit in 
Gazaris. 

<¡ 3. Expl, oú etoit batí 
je temple- Jofeph dit qu'il ábat-
tit méme la foirtcrelle , & cette 
partie d« la montagne qui com-
Jnandoiííur le temple 

Ibid. EJC/'/. dans cette encela-' 
te' de fortifícations qui envi-
ronnoient Ic temple. 

"î , y 4. Exjil. fmnommé de-
puis, Hircan. 

SENS U T T E R A L ET SPIRITÜEL. 

5. 4. 5. ' i f O t u fgavez. combien mus avons 
" combattn, mes freres & moy & 

tsute U maifon de mon pére, four nos Loix & pour 
ieptint temple; & en quelles affiiBlons notis nom 
Jemmes vus A DieH m flalfe que je 
vemlk épargner ma vie 3 &c. 

Dieu fait connoítre par ees grands exemples, 
combien le courage &: la fermeté eft néceííaire 
aux Chefs de fon peuple: tout Ifrael étoit faifi. 
de frayeur, fe voyant tout environné de nations 
^ui avoient^conjuré fa pene, 6c pret d'etre ex̂  
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terminé parles troupes formidables cieTryphoiii 
Qajiuroit fait ce peuple dans une confterhation 
íi genérale , á-moins qu un homme rempli ^ 
courage de de vertu nc íc fút mis á fa tete pouf 
le rafsíirer ? Mais qui rend cet homme intrépidc 
& immobile au milicu de^toute cette grande 
émotion d'lfrael, íinonDieu meme qui remplitj 
quand i l luy plait, de fon efprit &c de ía forc¿ 
ceux qu'il a choiíis pour fauver fon peuplej 
Car i l ne faut pas nous imagincr , qu'encore 
qu'il ne paroiílc point que ce peuple ait nort^ 
mé Símon avaiit qu'il leur eút parlé, 8c qu'ili leur 
¿üt declaré qu'il étoit pret de les venger de leurs 
ennemis , on ait lieu de l'accufer de s etre choiíí 
luy-meme, avant que le peuple le choisít pour 

i.Macb* fuccéder á fon frére : car nous avons vu que 
6}- Mathathias leur pére commun, dans ce difcours 

fi touchant qu'il fit á fes fils étant proche de 1̂  
mort, pour les exhorter par les exemplcs de tous 
les Saints qui les avoient précédez, á méprifer 
la puiíTance de la gloire des impics, & á donnet 
de bon cocur leur vie pour la défenfe de la Loy 
de Dieu , leur declara entr'autres choíes, que 
Simón leur frére, qui eft celuy dont nous par-
lons, étoit un homme d'un bon confeilj fcío quod 
vír confilii efi ; qu'il le leur donna pour pére i 
ipfe erit vobis pater; de leur commanda d'ecou-
ter toüjours, ce qu'il leur d i ro i t ; ipfnm auditc 
femfer. 

C'étoit done une excélentc vocation , que 
celle de ce grand homme \ puifque ce fut par 1c 
ehoix d'un pére mourant & tout plein du Saint7 
Efprit, qu'il fut établi comme le pére &: l'oraclc 
de tout Ifrael. Que fi nous ne voyons point, 

que 
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que pendant la vie de Jadas Machabée & de Jo-
nathas fes fréres, i l ait entrepris de conduire le 
peuple de Dieu pai: fes confeils, & fi Ton voit 
^c¿n t ra i re que ees deux grands hommes con-
¿uifirent fucccffivement Ifíael dans la gueixe , 
comnie dans la paix •, la fageíTe de Simón n'en. 
paroít que pks admirable, d'avoir fed fi^bien 
obéír lors qu'il étoit íi capable de commander, 
^ de ne s'etre prevalu en aucune forte du juge-
pient de fon pere , pour óter ni á Judas ni á 
tonathas une partie ele la conduite de fa nation. 
Ce rare exemple d'unc modeftie íi humble mé-
ritc prefque d'étre comparé avec celuy de David, 
qui ayant été facré Roy par l'ordre de Dieu, 
n'eiit jamáis la moindre penfée de s'élever fur le 
troné, avant le tems marqué par fa Providence. 

Ce fut done aprés la prife de Jonathas , le-
quel meme on croyoit mor t , que Simón fon 
frérc qui étoit, comme i l le dit, reflé feul des fils 
Je Mathatiiias, commen^á véritablemcnt á pa-
roítre comme le pére dlfrael, & qu'il entreprit 
¿z l'affermir contre la fraycur de fes ennemis» 
Cefut alors que s'étant tíi íi long-tcms,il mé-
rita d'ctre écomé comme un homme dont le con-
l'e'U devoit etre le falut dupeuple. Tous les tra-
vaux qu'ils avoient fouífercs, toutes leurs gucr-
res & leurs ajfliBions precedentes , &: la mort 
méme de fes fréres, qui avoient péri en vonlant 
ptíiver Jfra'él} étoient les moyens les plus puif-
fans qu'il employa pour les raíTurer : c'eft-á-dire, 
qu'il leur fit comprendre que toute leur gloire 
devoit etrcjcomme la íienne & comme celle de 
U maifonde fon pére, de fupporter toutes fortes 
Sajlikions J 8c de fontenir toutes fortes ds com-

r 
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hats ponr la fainteté de leurs Loix & de leH^ 
temple. Comme i l ne fe croyoitpas meilleur qHe 
fes fiéres, c'eíl-á-dire, d'une condition á fe 
nagor plus queux, i l declare qu'il nepargnem 
jamáis fa vie tant que fon peuple /m? dans l'af. 
JiiEtion; parce qu'en eííet k pére du peupk doit 
donner fa vic pour le fauver j & que ce n'eft pas 
aimeí- que de rechercher la douceur & le reposj 
lorfque ceux dont on eft chargé de procurcr le 
falut, font afíligez & perfecutez. 

Mais i l eft tres-remarquable, que ce qui aug, 
mente fon courage ponr venger fon penple & 
le Sanftuain du Seigneur, eft le nombre metne 
de fes enñemis, leur confpiration genérale pouj 
le perdre,&rinjuftice de l^i haine toute gratuú 
te qu'ils luy portent j fe les vengeray J dit-ilj 
parce que toutes les natiens fe font ajfcmblées ponr 
nom opprimer par la feule haine c¡i¿elles ont cotí' 
fué contre mus. Quel eft ce langage íi difpro .̂ 
portionné á la foibldíc de Thomme, íinon ce-
luy du Prophcte Roy, qui tout environné de 
troupes campees autour de luy , déclaroit aufíij 

, , > que fon cceur n'en étoit point efíraye j Si con-
j , Jijfant adverjumme cajtm,, non timebit cormewm* 

Ma_ On a vu auparavant, que Simón avoit deja don-
ehab.s- né des preuves éclatantes de fon grand courage 
'7' " ' .en d'autres rencontres j comme lors qu'étant 

choiíi par Judas pour s'en aller délivrer les Juifs 
qui étoient en Galilée , i l attaqua les nations 
5c les défit en divérs combats i procura par ce 
moyen une entiére liberté a ceux de fes fretes 
qui avoient gémi jufqu alors fous l'oppreffion 
•de ees infidellesj Seles transféra avec leurs fem-
mes, leurs enfan§ Se tous leurs biens, de Galilée 
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eIlJudée. Maisrienne pamt plus grandenluy. 

tout lírael, lors qu etant prive de 1 appuy 
(esfréres, i l n eut pas la moindrc crainte de cc 
tíui avoit abatu le couragc de tout le peuple j 
^ q u i l trotiva dans la mort memc de fes fréres 
ya nouveau fujet de s'encourager á mourir com-
jne eux poiu* ia gloiire du Seigneur. Tels ibnt 
ceux qu'on Peilt appeller véritablcment, les Bra-
yes deDieu, qui en craignant Dieu comme ils 
Jc doivent, font élevez au-deíTus de toute autre 
crainte, de qui ne fe fentent jamáis plus fons 
que loríque l'orgueil des hommes impies qui les 
attaquent injuftement, les rend un fujet plus di­
gne du fecours du Tout-puiíTant. 

f . i y . 18. 19. Quoique S'mon reconnut qu'tl 
0 luy fayloit ainfi que pour le tromper, // com~ 
ffimda néanmoins que l'on envoyat Vargent ¿vee 
les enfans 3 de-peur d'attirer fnr luy une grande 
hdne du feuple , & c . 

Ce que Simón fit alors peut etre blamé par 
mielques-uns, comme une efpéce de cruauté 
qü'il commit á l'égard de ees enfans de Jona-
thas. Car puifqu i l cmt effedivement qu i l n'y 
avoit point de fincérité dans ce que Tryphon 
juy faifait diré, i l femble d'abord qu i l auroit 
mieux fait de n'expofer point ees pauvres en-
fans á la fureur d'un perfide , &: de ne depoüil-
Icr point non-plus TEtat de cette fomme d'ar-
gent qui devoit etre inutite pour fauver la vic 
a jonathas. Mais l'éloge que Mathathias fit de 
Simón avant fa mór t , en luy attribuant le con-
feil & la fageíTc, nous doit empecher de l ae-
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cufer légéL'ement en 'cettc renconrre. D'ailleurs 
la raifon que i;end TÉcritare de la maniere dont 
i l agit, íemble l'exemter de toute fauce : car {[ 
ctoit rcdevable á tout le peuplc de fa conduite. 
& commc i l auroit donne licu á tout Ifra¿l' 
felón i'Ecriture , de le blámcr comme n'ayant 
pas voulu Tauver la vie á Jonathas, s'il eút re-
fufé d'envoyer á Tryphon ce qu'il demandoit 
fous un pretexte íi fpécieux, i l n'étoit pas mai-
tre abfolument de faire alors ce qu'iJ auroit fou, 
haité. Ce n'étoit pas meme une chofc qu'il dut 
regarder comme aíTurée, que Tryphon feroit 
mourir Jonathas avec fes enfans, quoiqu'il ju„ 
geátbien qu'il ne tiendroit point la parole qu'il 
avoit donnce de le renvoyer. Et cnfin, dans 
rcxtrémité oú i l fe trouvoit, i l étoit plus obli, 
gé d'avoir égard au grand amour qu'avoit le 
peuple pour Jonathas, qu'á la lumiére de fon 

Í>roprc difcerncment *, ne pouvant pas préférer 
a conjedurc qu'il avoit, quoique bien fondee, 

au grand fcandale qu'il auroit caufé parmi tout 
le peuple. 

Ainl^, l'on pcut bien juger de la douleur quc 
luy caufa la necefíité indiípenfable oü i l fe voyoit 
d'agir en quelquc fagon contre toutes fes lu. 
miéres, pour expofer á la mort fes deux neveux, 
fans eípérance de fauver la vie au pere. C'étoit 
un double facrifice qu'il fit, en fe dépoüiílant 
de toute tendreíTe naturelle, & en renon^ant a 
la lumiére de fa raifon, pour ne pas fcandalifer 
Ifrael. Mais i l feroit tres-injufte de prétendre 
qu'il coopéra á la mort de eeux qu'il envoyoit^ 
puifqu'il ne les envoyoit que malgré luy, pour 
rendre au peuple ce qu'il luy devoit j que ce 
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peuple apparemment l'auroit memo enfuite for-
^ á les envoyer, quand i l l'auroit refufe j & 
qu'enfin, comme on l'a d i t , i l écoit meme in-
celtain íi Tryphon fe porteroit á cet excés de 
crtiaute, de tuer ees cnfans de Jonathas, lorfque 
Simón étoit preparé á venger leur mort, Se á 
¿éfendre, comme i l le fit, de fes infultes tout 
le país. 

f . i S . I I fit drejfer fept -pymmides, dont Fuñe 
Yepondoit a l'antre; me a fon pére, une a fa mé-
W,(? qmtre a fes jréres. 

Ses quatre fréres étoient Judas , & Jenathas, 1. M«-
Jean, & Eléaaar, que l'Ecriture a nommez au c^c* 
comn^e^cement de cecte hiftoire. Mais comme 
ces quatre avec le pére & la mere faiíbient feu-
Icment le nombre de íix perfonnes , Se qu íl cft 
inarqué ici , que Simón fit drejfer fept fyrami* 
jes J on ne peut guéres douter que la feptiéme Eftim 
n'ait été pour luy, & qu'il n'ait fongé á joindre 
fá fépuíture á celíe de fa famille •, non par un ef-
prit de vanité,mais dans le deílein de fe reunir 
aprés fa mort á ecux avec qui l'Efprit de Dieu 
l'avoit uni íí étroitement tant qu'ils vécurent, 
pour défendre d'un commun accord la faintc 
religión de leurs péres , & le temple du Dáeu 
d'Ifrael. Auffi étoit-il tres-iufte j Se méme dans 
l'ordre de Bieu , qu'il parut au milieu de fon 
peupb un monument écernel de cette unión íi 
admirable & íi' divine du pére & de fes enfans, 
dans les exercices d'une piécé toujours conftan-
tc, malgré les plus grandes perfécurions, 5c dans 
la défenfe de leurs loix &c de leur patrie : &c i l 
falloit que toute la poftérité connut par un tel 
cxemple'}qu'il n'y a point de tcntation ni d'af-

r iíj 
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flidion fi preflkftte qui doive jamáis difpenfef 
les vrais ferviteurs de Dieu de demeurer ferines 
dans leurs devoirs & que la violence de la tem, 
pete qui s'elevc quelquefois contr eux, ne doic 
fervir qu'á faire croitre leur foy & augmentet 
leur courage: comme Ton vit en effet que du, 
rant toutes ees guerres des Machabées , plus le 
péril étoit grand, plus leur piete s'enflámoit, ^ 
kur foy prenoit de nouvelles forces. 

An du 
Monde 

C H A P I T R E X I V . 

ANno centefi, 
i 

combattre contre Tryphon. 

N í a cent foixante &: i -
,douziémeannée leroy r -TVmo feptuage 

TA / / • rr i-l r "TOO íecundo con, 
Demetnus aíTembla fon ar- gregavit rex Dn; 
mee , & s'en alia en Medie, metrius cxercitUm 
pour s'y fortifier par un nou- íuum , & abüt ÍQ 
veau fecours,& étre en état de Mediam aAcontra, 

henda íibi auxilia ̂  
at expugnaret Try, 
phonem. 

i . Et Aiiaces roy des j . . Et audivit Aiv 
Perfes & des Médes ayant íaces rex Pcríidis & 
appris que /Démétrius étoit Media: r ^ intra-entré fur fes Etats envova Vlt 1̂""1'1118 co»' entie mr les t-tats , envoya filies fuos ^ & miíit 
1 un des Generaux de íes ar- unum de principu 
mees pour le prendre v i f j &: bus fuis ut cómpre­
le luy amener. henderec eum vi-

vum , & adduceret 

n i j eum ad fe. 
marcha done con- 3> Et abiit ) & 

tre Demetrius, dént fon ar- percuflit caftra De, 

x. Mithridates, fils du roy'Pampacé. ./«^i», /. j í , c . 
i .&l . 41. f. y, 6, autrementj Pluaaces. vdgfim* 



jíietrii : SC compre-
^endit cum , & du-
xit eum ad Arfacem, 

pofuit eum in cuf-
todiam. 

Et íiluit om-
nis t?;ra juda óm­
nibus diebus -Simo-

iSj & quxfivit bo-
pagcnti fuae : &;pla-
cUit illis poteílas 
f)us, &: gloria ejus, 
pj-nnibus diebus. 

Et cum omni 
gloria fuá accepit 
toppen in portum, 
& fecit introitum in 
iníuíis maris. 

6. Et dilatayit fi­
nes gentis fuá: & obr 
iinuit regionem. 

Et congrega-
yit captivitatem 
multam, Se domina-
tus eft Cazaras, & 
Bcthfarse, & arci; Se 
abftulit immundi-
tias ex e,a , & non 
crat qui reíifterct ei. 

g. Et unufquif-

C H A P I T R E X I V . K Í j 
méc , le prit & 1c mena á, 
AiTaces, qui le fit mettre en 
p rifan. 

que colebat terram 
fuam cum pace : & 
térra Juda dabat 
fhidus fuos: & lig­
ua camporum fmc-
tumfuum. 

Séniores in 

j . Lettr. a í l e w b l a 

4 . Tout 1c país de Juda 
demeura paifible pendant 
tout le tems de Simón. 11 nc 
chercha qu'á faire du bien a 
fá nation , & fa puiííance 8¿ 
fa gloire furent agréables aux 
|uift tant qu'il vécut. 

5. Outre toutes les adions 
glorieuíes qu'il fit , i l prit 
"Joppé,pour íuy fervirde portj. 
¿c i l en fit un paíTage pour 
aller dans les l̂es de la mer. 

6. I I étendit les limites 1 
de fa nation, 6c fe rendit maí-
tije de tout le país. 

7. I l prit # un grand nom­
bre de prifonniers : i l s'em-
para. de Gaza'ra, de Bethfura, 

de la fortereífe de Jérnfa-
lem : i l en ota toutes les im--
puretez : & i l n'y avoit per-
íbnne qui luy réfiftát. 

%,. Chacun cultivoit alors, 
fa terre en paix : le país de 
Juda étoit couyert de bled S; 
& les arbres de la campagne 
produifoient leurs fruits, 

9. Les yieillards étoient 

http://para
http://de
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tous afíls dans les places pa-
bliqucs Se s'entretenoient de 
rabondance des biens de la 
terre. Les jeunes hommes fe 
paroient de vetemens ma­
gnifiques , 6c d'habits de 
guerre 

10. 11 diftribuoit des v i -
vres dans les villes*, &C i l les 
íendoit des places - d'armes 
tres-fortes. Enfin fon nom 
devint célebre jufqu aux ex-
íarémitez de'la tcrrc. 

11. I l etablit la paix dans 
tout fon país : 8c tout Ifracl 
fut comblé de joyc. 

i l . Chacun fe tcnoit af-
íis fous fa vigne Se fous fon 
figuier j &c nul n'étoit en état 
de leur donner de la crainte. 

13. I l ne fe troaya plus 
dans 1c país aucun ennemi 
qui o^át les attaquer-, & les 
rois furent abatus dans tou.t 
ce tems-lá. 

14. I l protegea tous les 
pauvres de fon peuple *, i l füt 
zelc pour l'o.bfervation de la 
loy j & i l extermina tous les 
injuftcs 8c tous les raéchans. 

15. I l rétablit la gloire du 

c H A BE'E s. 
platcis fedebantou! 
nes , & de bonis tei' 
ras traítabant, 
venes induebant ¿ 
gloriam & ftol 
belli. as 

10. Et civitatu 
bus tribuebat alitno. 
nias, & conftituebat: 
eas ut eflent vafa 
muiiitionis, quoad-
ufque nominatum eft 
nomen glorix cjus 
uíque ad extremum 
terrae. 

11, l:ecit pacem 
fuper terram, & Ice, 
tatus eft Ifrael la;ti-
t iá magna. 

i i . Et feditunuf-
quiíque fub vite fuá, 
& fub ficulnea fuá; 
& non erat qui eos 
terrerct. 

13. Defecit im-
pugnans eos fuper 
terram : reges con-
triti fant in diebus 
ilí is. 

14, Et confirma-
vic omnes humiles 
populi fui, & Icgem 
exquifivit, & afilíu. 
lit omnem iniqi],um 
& rñalura: 

p ,Auir. ptk dans la guetre. 
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rificavit , & multi-
plicavit vafa fanc-
torum. 

16. Et auditum 
eft Romx quia de-
fun^us eíTec jona-
thas , & ufque in 
Spartiatas : & con-
triftati funt valdc. 

17. Uc audierunt 
antera quód Simón 
jFratci' ejus faAus ef-
jfet fummus facerdos 
loco ejus , & ipfc 
©btineret omnem re-
ponem, & civitates 
in ea j . 

i S . fcripferunt ad 
enm in tabulis arreis, 
nt renovarent ami-
citias & íb.cietatem, 
quarn fecerant cum 
Juda, & cum Jona-
tha fratribus ejus. 

1̂ . Et leda: funt 
in confpedu ecclc-
íiac in Jerufalem. Et 
hoc exemplum epif-
folarum, quas Spar-
tiataí miferunt: 

io. Spartianorum 
principes, & civita­
tes , Simoni Sacer-
doti magno, & fe-
nioribus, & faccr-
dotibus , &reIiquo 
populo Judazorum , 
fratribus, falurera. 

i 1. Legati, cjui 
miífi funt ad popü-
lum noílrum , nun-

r I T R. E X I V . 2(J5 
Sanduairc, & i l multiplia Ies 
vafes faínts. 

16. Of la nouvelle de la 
mort de Jonathas ayant été 
portee jufqu'á Rome Se á La-
cédémone a ils en furent fort 
aífligez. 

1 5 1 
17. Mais lors quils ap-

prirent que Simón fon frére 
avoit été fait Grand-Pretrc en 
fa place, 8c qu'il étoit maítre 
de tout le país , & de toutes 
les villesj 

18. ils luy écrivirent dans 
des tables d'airain pour re-
nouveller l'amitié de l'allian-
ce qu'ils avoicnt faite avec 
Judas 8c Jonathas fes fréres. 

15). Ces lettres furent lúes 
dans Jerufalem devant tout 
le peuple : & voici ce que 
contenoient celles que les 
Lacédémoniens envoyérent. 

ÍO. Les Princes &; les vií-
les des Lacédémoniens , á 
Simón Grand-Pretrc, aux an-
ciens, aux Prctres, & á tout 
le peuple des Juifs leurs fré­
res, falut. 

2 1. Les ambaíTadeurs que 
vous avez envoyez vers no-
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tre peuple nous ayant infor- ciavemnt nobis cíe 
mez de k sloire 5 de l'hon- veftia SIoria> & h0-
íieur, & de la joye o h vous n°r*' arc la;tltia : ^ 
cces prelentement, nous nous troitu eorum. 
fommes réjoiiis beaucoup de 
lcur arrivée. 

i i , Et nous avons écrit zi, Et ícripíimvjS 
en CCS termes dans les regí- quae ab eis erantdic-
tres pubíics # ce qu'ils nous ™ i " conciliis popU, 

1 j , . j A l i , lie : Numenius 
ayoient dit de votre part. An'tiochi ^ & An^ 
Numenius fils d Antiochus3&: patei- jafonis fiUus 
Antipatcr fils de Jafon, font legaci Judasorum * 
venu nous trouver pour re- venerunt ad nos, re-
nauveller l'ancienne amitié novantes nobifeu^ 

n. amicuiam priíti, 
qui eft entre nous. r 

^ i j . Et le peuple a trou- i5. Et placuitpo. 
vé bon de recevoir ees am- pulo excipere vitos 
baíTadeurs avec grand hon- glorióse , & ponera 
h e u r ^ d ' é c n r e l e u r s paro- exemplum íermo: 
i i i A f i- num eorum m fe-
les dans les regares publics, gl. tis populi 
afinquclles lervent de mo- bris, ut fit ad memo, 
nument au peuple de Lacé- riam populo Spar-
démone. Et nous avons en- tiatarum.Excmplutn 
voyé une copie de cet écrit á autem^horum ferip: 
0 . J ' $ n K limus Simonimagno 
Simón Grand-Pretre. facerdoti. & 

24. Aprés cela Simón en- l4. Pofthíecau^ 
voya á Rome Numénius avec tem mifit Simón 
un grand bouclier do r , du NumeniumRomam, 
poids de millc mines//, pour clypeum 
*• * aurcum magnum, 

, T̂ . ix. G n t c cv TUS @is\ái; üx livres cinq fols ou enviroft, 
•»S Hipuiv. i . e. in publicis ac- de nótre monnoyc. Mais fi la 
tis. Ce ne font pas ici les propres mine fe prend ici pour le poids, 

•.paroles des Lacédéraoniens. elle revient 4 peu pies, á la Uvtc-
i 14- E x p l . La mine chez Romaine. 
iÍGsHébreux reyenoit á guárante- ' 
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pondo ranarum mil-
je ) ad ítatuendam 
cU¿ eis focietatem. 
furo aatcm audiíret 
populus Romanus 
* 2̂ ,̂ fermones if-
tos dixerunt:Quam 
gratiarum adionem 
feddcmus Simoni, & 
filiisejus? _ t 

2,6. Reíhtuitemm 
jpfe fratres fuos , & 
cxpugnavit inimicos 
Jfrael ab eis: & fta-
tuerunt ei liberta-
tero , & deferipre-
runt in tabulis airéis, 
^ pofuerunt in titu-
lis in monte Sion. 

X¡. Et hoc cft 
cxeroplnm feriptu-
ix 0¿tava decima 
dicmeníís E l u l , an­
uo centcíimo feptua-
geíimo fecundo, au­
no tertio fub Simo-
ne Sacerdote mag­
no in Afaramel, 

Expl Le Grec n'ajoúte 
poinc , Romain. Et il femble 

3ue la fuite doit plútót s'encen-
re du peuple Juif. 

f . i 6 . Gr¡ec, Luy & fes fré- , 
res, & la maifon de fon pércont i 
affermi Ifrael, & exterminé fes ' 
ennemis, & luy ont acquis la 
Jiberté. / 

IbiJ. E x f l - Si cette liberte 
l'emcnd de Simón, comme dans 

P I T R E X I V . i6y 
renouvellcr ralliance " avec 
eux. Ce que le peuplejiRo­
main-^ayant appris, 

25. i l d i t : Comment té--
moignerons-nous nótre re-
connoiílance a Simón &: a 
fes fils ? 

16. Car i l a rétabli fes 
fréres,&:il a exterminé d'lC-
rael les ennemis qui le com-
battirent : & ils luy donne-
rent le privilége d'une en-
tiére liberté ^ : & cela fut 
écrit dans des tables d'airain, 
& mis dans une infeription 
publique fur la montagne d» 
Sion. 

27. Voici ce que conté-
noit cet écrit. Le dix-huitié-
me jour du mois d'Elul 
Tan cent foixante Se douze, lá, 
troiíiéme année ^ fous Si­
món Grand-Pretre j 

le Latín ; cela veut diré , que le 
privilége d'une entiére indépen-
dance luy fut acquis & á fa fa-
mille , en coníidcration des 
grands fervices qu'il avoit ren­
da á fa patrie. . 

"̂ . z j . EAT /̂. ce mois répond 
en la plus grande partie au mois 
d'Aout. 

Ibid. Exjil. du pontificat d© 
Simón. 
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28. Cette declamtion fut 

faite á Afaramcl 0 dans la 
grande afl'emblée des Pretrcs 
& du penplei des premiers de 
la nation, & des anciens du 
país : Tone le monde fgait 
que le país de Judée ayant 
cté afflige de beaucoup de 
guerres j 

25>. Simón fils de Ma-
thathias de la race de Jarib f/? 
de fes fréres fe font aban-
donnez au péril, 6c ont ré-
íifté aux ennemis de leur na­
t ion , pour foutenir leuríaint 
temple, 8c leur loy i & ont 
elevé leur peuple en grande 
gloirc. 

30. Jonathas a raíTemblé 
ceux de fa nation, eft devenu 
leur grand Pontife , &: a été 
rciini á ceux de ion peuple 
qii¿ étoiem morts. 

51. Et íes ennemis des 
Juifs fe font eftorcez enfuite 
de les fouler aux pieds , de 
ravager leur país , & de pro-
faner leur faint temple. 

3 2. Mais Simón leur a 
réíifte alors : i l a combattu 

c H A B ¿E s. 
18. in conventy 

magno facerdotum 
& populi & princi! 
pura gentis , & ¿ 
niorum regionis3no, 
ta faéta funt h^c 
Quoniam frec[ueiu 
ter faéta funt pi-2elia 
in regione noílra. 

151. Simón autoix 
Mathathis filius ex 
fiiiis Jarib , & fra, 
tres ejus dederunt fe 
pe r i cu io , & refti-
terunt adverfanis 
gentis fux , uefta, 
rent f a n é t a ipforuiTi 
& lex : & gloria ma­
gna glorificaverunt 
gentera fuam. 

30. Et congi-c, 
gavit jonathas gen, 
tem fuam, & fa<3:uS 
cft illis facerdos 
magnus , & appo í i , 
tus cíl ad populum 
fuum. 

31. Et volueruat 
inimici eorum cal­
care : & atterere rê  
gionem ipforum, & 
extendere manus in 
fandla corum. 

31. Tune reftitit 
Simón, & pugnavit 

i?. Expl- c'eíl peut-étre ! i r . 19. EAT/J/. ou Joarib^tg., 
lenoraílulieu oufe tenoientces ' mz za cba¡. i . 1. 
foftes d'aíiemblées. [ 


